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Vbicy  des  Mémoires  que  j’ay  r'ajfem  - 


son  Altesse  Serenissime 
MONSEIGNEUR 

LOUIS  AUGUSTE 

DE  BOURBON, 

PRINCE  SOUVERAIN  DE  DOMBES, 

Duc  du  Maine  et  d’Aumale, 

Comte  d'Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Colonçl 
Général  des  Suiflcs  fie  Grifons,  Gouverneur,  & Lieutenant  Général 
pour  Sa  Majcfté  dans  Tes  Provinces  du  haut  fie  bas  Languedoc,  Grand 
Maiftre  8c  Capitaine  Général  de  l'Artillerie  de  France. 


NSEIGNEUR, 
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2“»^  bhfi'Jurt Artillerie  depuis vingt-fix 

thew  # . 

années  que  j'ay  l honneur  a efire  dans 
ce  Corps . J'ofe  les  préfenterà  Vos- 
tre  Altesse  Serenissime, 
avec  d'autant  plus  de  confiance, qu  ils 
font  le  pur  Ouvrage  des  plus  intel- 
ligens  Officiers  qui  y fervent , 

dfc  t/aj  Lieutenants,  a qui 
Vostre  Altesse  Serenis- 
S I m e donne  tous  les  jours  mille  témoi- 
gnages de  fa  bienveillance  <&  de  fin 
eflime.  Je  feray  trop  heureux,  fi  vous 
voule\  bien,  Monseigneur,/?- 
garder  cet  Ouvrage  comme  une  mar- 
que de  mon  yéle  pour  le  fervice , <& 
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comme  une  a j^eûr an  ce  du  parfait  dé- 
vouement <&  du  refpetf  profond  avec 
lefquelsfay  ï honneur  d’ejlre , 

De  Vostre  Altesse  Serenissime, 


Monseigneur, 
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trcs-(bumis  fcrvitcur , 
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PREFACE. 

CE  n’eft  point  faire  tort  à ceux  qui,  jufqu’icy, 
ont  ramafTé  des  Mémoires  touchant  l'Artil- 
lerie, de  dire  qu’il  n’a  encore  paru  aucun  de  ces  re- 
cueils qui  foit  fidelle.  Il  auroit  fallu  pour  le  rendre 
exaét,  que  les  plus  habiles  Officiers  euflènt  bien 
voulu  fe  donner  la  peine  necefïàire  pour  inftruire 
ceux  qui  commencent  : & afin  de  le  rendre  com- 
pletel auroit  encore  fallu  que  plufieursde  ces  mef- 
mes  Officiers  y eufîent  contribué  ; parce  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  fervent,  ne  s’attachent  qu’à 
certaines  matières  qui  font  de  leur  gouft  : l’un  à la 
conftru&ion  des  Affuffs,  l’autre  aux  Artifices,  l’au- 
tre aux  Mines,  & ainfi  du  rcfte;  négligeant  les  au- 
tres parties,  fans  quoy,  néantmoins,  on  ne  fçauroit 
eftre  accompli  dans  cette  profefïion. 

Enfin  ce  qui  a empefché  jufqu’icy,  qu’on  n’ai  t eu 
un  ouvrage  achevé  en  fait  d’Artillerie,  c’eff  la  di- 
verfité  de  fentimens  qui  s’cft  toujours  rencontrée 
entre  les  Officiers  de  différens  départemens,  cha- 
cun foutenant  les  maximes  du  Lieutenant  Com- 
mandantfous  lequel  il  a fervi,  comme  les  plus  ré- 
gulières: d’où  il  arrive  que  ceux  qui  ne  font  que 
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d'entrer  dans  ce  Corps,  fe  trouvent  embarrafïèz 
ne  Tachant  quei  parti  ils  doivent  prendre.  Surquoy 
je  me  fouviens  d’avoir  oüy  quelquefois  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frézeliere  propofer  de  faire  en  forte 
qu’on  puft  convenir  de  proportions  uniformes 
dans  tous  les  départemens  pour  toutes  les  Pièces 
de  canon,  & pour  tous  les  uftenfiles  & attirails  en 
général  qui  fervent  à l’Artillerie. 

En  attendant  que  ce  projet  pui/fe  s’éxécuter, 
j’ay  tafché  de  remédier  à cet  inconvénient , en 
marquant  les  réglés  les  plus  convenables  au  bien 
du  fervice,  comme  j’ofe  me  promettre, qu’on  les 
trouvera  dans  cet  Ouvrage. 

Je  fçay  que  depuis  cent  ans  de  célébrés  Au- 
teurs ont  traité  de  l’Artillerie  avec  beaucoup  d’é- 
rudition; mais,  outre  que  la  maniéré  de  la  fervir 
préfentement  eft  en  plufîeurs  chofes  bien  diffé- 
rente de  ce  quelle  eftoit  de  leur  temps,  quelques- 
uns  deux  l’ont  rendue  trop  fpécülative  : leurs  Li- 
vres font  chargez  d’une  infinité  de  régies  de  Ma- 
thématique, de  fupputations  & de  rédudionsplus 
propres  à dégoufler  qu’à  inflruire  de  jeunes  gens 
la  plufpart  fans  étude,  & dont  quelques-uns  par  le 
caraétere  de  leur  efprit  ne  peuvent  point  s’appli- 
quer à des  matières  fi  abflraites,  dont  la  connoif- 
fance  fuppofe  celle  des  principes  de  Géométrie 
qu’ils  n’ont  point,  ou  dont  ils  font  peu  capables. 


PREFACE. 

C’efl  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  unique- 
ment attaché  dans  ces  Mémoires  à laméchanique 
& à la  pratique  qui  eft  aduellement  en  ulàge.  Je 
ne  lesavois  d’abord  recueillis  que  pour  mon  fer- 
vice  particulier;  mais  comme,  pour  la  meilleure 
partie , ils  ne  contiennent  preique  rien  de  moy 
que  l’ordre  & l’arrangement,  je  n’ay  pas  eftéen 
droit  de  refufer  aux  Officiers  qui  ont  eû  la  bonté 
de  me  les  communiquer,  lalàtisfâdion  de  les  voir 
rendus  publics.  Je  les  ay  divifez  en  quatre  Par- 
ties. 

I.  La  première  traitera  des  Officiers  de  l’Artil- 
lerie en  général,  de  leurs  Titres  & Fondions,  Im- 
munitez  & Privilèges  ; des  Eftats  qui  fe  font  dans 
F Artillerie;  de  l’Ecole. 

I I.  Le  Canon  eftant  la  plus  noble  de  toutes  les 
armes  offenfives  & défenfivesqui  fervent  à l’Artil- 
lerie, j’ay  crû  devoir,  dans  ma  fécondé  Partie,  en 
expliquer  les  proportions  & l’ufage.Tout  ce  que 
les  Auteurs  appellent  bouches  à feu,  comme  Mor- 
tiers, Pétards,  Arquebufes  à croc,  Moufquets,  Fu- 
iîls,  &c.  & ce  qui  peut  fervir  à 1 exécution  & au  fer- 
vice  de  toutes  ces  armes,  s’y  trouvera  auffi  com- 
pris. J’y  adjoint  les  Bombes,  les  Carcaffes,  les 
Grenades,  & les  Artifices. 

I I I.  Dans  la  troifiéme  je  parleray  des  Outils 
qui  fervent  à remuer  la  terre,  des  Moulins,  de  la 
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fonte  des  Pièces,  de  la  fabrication  du  Salpeftre  6c 
de  laPoudre,  des  Ponts,  des  Mines,  des  Charrettes 
6c  Charriots,  des  Chevaux,  6c  du  refie  des  autres 
uflenfiles  6c  attirails  dépendans  de  l’Artillerie. 

IV.  Et  après  avoir  fuffifamment  inflruit  mon 
Ledeurde  tous  ces  détails  qu  il  nedoit  point  igno- 
rer, je  luy  donne  dans  la  quatrième  6c  derniere 
Partie, les  moyens  de  pouvoir  devenir  un  Officier 
parfait,  en  luy  apprenant  l’ordre  6c  [arrangement 
des  Magafins,  la  formation  des  Equipages  6c  des 
Parcs  à la  fuite  des  Armées  6c  pour  les  Sièges,  la 
marche  des  Equipages  ôc  leur  difpofition  dans  un 
jour  de  combat,  la  maniéré  de  deffèndre  les  Pla- 
ces, le  commandement,  la  fubordination  6c  le  de- 
voir des  Officiers.  A tout  cela  j’ay  joint  un  Dic- 
tionnaire des  mots  6c  de  termesqui  font  propres  à 
l’Artillerie,  afin  que  chacun  puilîè  y avoir  recours 
dans  le  befoin. 

Voilà  le  plan  de  tout  l’Ouvrage.  Mais  que  l’on 
ne  s’attende  point  à trouver  à la  telle  de  chaque 
Partie  des  fubdivifions  de  mes  matières;  car  tous 
ces  uflenfiles  ôc  attirails , 6c  toutes  ces  munitions 
différentes  ne  font  point  fufceptibles  d’une  diflri- 
bution  régulière,  n’ayant  pour  l’ordinaire  entr’eb 
les  que  tres-peu  de  liaifon  6c  de  rapport. 

Au  furplus,  il  efl  fort  inutile  que  je  fàfïè  l'éloge 
de  ce  travail,  le  Ledeur  en  jugera  par  l’éxaditude 
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qu’on  y a gardée;  par  ces  Tables  fi  belles  & fi  bien 
ordonnées  qui  ont  efté  dreflees  avec  tant  de  net- 
teté par  les  foins  de  Meilleurs  les  Lieutenants,  & 
qui  font  d’une  fi  grande  utilité  pour  le  Corps. 

Je  ne  parle  point,  non-plus,  du  grand  nombre 
de  Planches  dont  tout  cet  Ouvrage  eft  embelli, 
& où, tout  ce  que  nous  avons  de  plus  habiles  gens 
dans  le  Defîèin  ôc  dans  la  Graveûre,  ont  travaillé 
avec  toute  l’application  poffible,  6c  ont  employé 
toute  la  délicateffe  de  leur  Art.  Ce  font  chofes  qui 
parlent  d’elles-mefmes,  6c  qui  font  ailément  con- 
noiflre,  que  depuis  vingt-fix  années  qu’il  y a que 
j’ay  commencé  à donner  mon  attention  à ce  Re- 
cueil, je  n’ay  épargné  ni  peine  ni  dépenfe  pour 
l’inftruétion  des  Officiers  du  Corps , 6c  mefme 
pour  la  curiofité  & le  contentement  du  Public. 
Heureux  fi  je  puis  y avoir  réuffi. 

J’adjoufle  icy  une  lifte  des  Auteurs  qui  ont  é- 
critde  l’ Artillerie,  tantFrançois  qu’Etrangers.Mais 
j’ay  crû  n’y  devoir  mettre  que  ceux  qui  l’ont  fait 
d’une  maniéré  capable  de  former  l’efprit  des  Of- 
ficiers ; ce  qu’on  ne  peut  pas  dire  de  plufieurs  au- 
tres qui  ne  fe  font  meflez  d’imprimer  fur  ces  ma- 
tières que  très  legerement. 
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LISTE  DES  A UT  H EU  RS 

qui  ont  trait  té  de  l' Artillerie. 

JOseph  de  Boillot  Garde-Magafin  «l’Artillerie  à Langrcs,  le- 
quel en  1(98.  firun  Livre  intitulé.  Modèles , Artifices  de  feu,  & di- 
vers inftrumtnts  de  guerre,  &c. 

Casimir  Siemienowicz  Gentil-homme  Polonois , autrefois 
Lieutenant  général  de  l’ Artillerie  en  Pologne,  qui  a.  compolè  ce  bel 
Ouvrage  du  grand  Art  d' Artillerie,  imprimé  en  ifijo.  en  Hollande,  Sc 
dont  on  n’a  cû  que  la  première  Partie. 

Nicolo  Tartaoli*  Mathématicien  de  la  Ville  de  Brcfce  dans 
l’Eftat des  Vénitiens,  qui  vivoit  au  commencement  du  (iéclc  parte.  lia 
cfté  le  premier  quia  recherché  de  quelle  nature  ell  la  ligneque  les  corps 
jettez  en  l’air  décrivent  par  le  mouvement  appelle  violent,  & quelles 
font  les  propnetez  : & c cft  luy  qui  en  a voulu  faire  l’application  au 
mouvement  des  Boulets  tirez  par  le  canon  ou  parle  Mortier. 

Loiiis  Collado  Ingénieur  du  Roy  d’Efp.agnc  dans  le  Milanois 
qui  fit  imprimer  fa  Pratique  Manuelle  deCArtulerie,  long-temps  avant 
le  Livre  de  Dom  Diego. 

Diego  Uf  a no  Capitaine  Efpagnol  qui  avoit  long-temps  (ervidans 
l’Artillerie  aux  guerres  de  Flandres,  & particulièrement  au  Siège  d’Ol- 
rende,  & qui  fit  imprimer  ai  1611.  fon  Livre  intitulé.  Artillerie. 

Rivault  de  FtuRAKÇEquilêdilôit  Préccptcurde  Loiiis  XIII. 
qui  vivoit  au  commencement  du  fiécle  préfênr , Authcur  du  Livre 
intitulé,  Elttntns  eC Artillerie. 

Daniel  Elrick  Maiftrc  Cannonierou  Capitaine  d’ Artillerie  de 
la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mein,  qui  a fait  le  Supplément  ou  féconde 
Pairie  du  Livre  du  grand  Art  de  l’Artillerie  de  iiemienovicz.  Si  qui 
fut  imprimé  e.i  l’année  i6-j6.  dans  la  mefino  Ville. 

Ga  l t.'e  autrefois  Ingénieur  de  l’Archiduc  d'Albert  & du  Marquis 
de  Spinola,qui  aécrit  fur  les  différentes  portées  du  canon. 

Hanselet  Lorrain,  qui  a fait  la  Pyrotechnie  mlitaire. 

Malthus  Ingénieur  Anglois,  «pie  le  feu  Roy  fit  venir  de  Hollan- 
de, & qui  a compolè  le  Livre  intitule,  Pratique  de  la guerre.  Ce  fut  luy 
qui  mit  en  vogue  le  Mortier  & la  Bombe  en  l’année  1fi37.Sc  qui  lut  tué 
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Lijle  des  Auteurs  qui  ont  trait  te  de  V Artillerie. 

d’une  balle  de  moufquct  au  dernier  Siège  de  Gravcline,  comme  il  s’éle- 
voit  en  l’air  du  fond  de  la  tranchée  ou  il  eftoit,  pour  voir  l'effet  d'une 
Bombe. 

Davelooks  Garde  Provincial  de  l’Artillerie  en  l’Arcenal  de  Pa- 
ris, qui  vtvoit  en  1597.  & qui  a fait  le  Livre  intitulé,  Britve  tnfirnEHen 
fur  te  fait  de  t Artillerie  de  France. 

M.  Blondel  Mareichal  de  Camp  des  Armées  du  Roy,  & Maiftre 
de  Mathématique  de  Monicigneur,  Dauphin  de  France,  qui  a fait  en 
1675.  le  Livre  intitulé,  t Art  de  jeteer  des  Bombes. 
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AVERTISSEMENT 

sur  cette  Seconde  Edition, 

qti  'il  cjl  neccjfaire  de  lire , à caiife  des  change  mens 
qui  font  arrive £ depuis  la  première. 

L’Ouvrage  dont  voicy  la  féconde  Edition,  a efte  achève 
d’imprimer  pour  Ja  première  fois  le  30.  Septembre  de 
l’annce  1697.  L’applaudi  llcmcnc  qu'il  a rcccû,non  feulement 
en  France,  mais  encore  dans  les  pays  cftraugcrs  où  il  a efte 
traduit  en  pluGcurs  langues  ; &c  fur  tout  en  Hollande , où, 
malgré  les  dépenfes  exceffivcs  que  demande  une  pareille  im- 
preuion,  & la  graveûre  de  plus  de  zoo.  planches  en  taille 
douce,  l'on  n’a  pas  laifle  de  le  contrefaire,  fait  fuffifamment 
fon  éloge.  Il  cft  vray  cependant,  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que 
l’on  n’ait  reuffi  a rendre  cette  copie  de  Hollande  conforme  à 
fon  original.  Mais  comme  tout  cft  fujet  à la  vicifcicudc,  on 
ne  doit  pas  s’étonner,  fi  depuis  prés  de  neuf  années  que  ces 
Mémoires  ont  efte  donnez  au  Public,  le  temps  y a aulfi  ap- 
porté quelques  changements,  dont  il  eft  neccllaire  que  le 
Le&eur  foie  inftruit  : c’cft  ce  que  je  vais  faire  en  peu  de 
mots. 

Le  premier  &c  le  plus  important  de  ces  changements  re- 
garde la  création  de  plufieurs  charges  dans  l’Artillerie. 

Le  premier  Edit  qui  a paru  pour  cette  création  eft  du 
mois  d’Aouft  1703.  Il  porte  fupprclfion  des  anciens  Offices 
de  l’Artillerie.  Il  fc  trouvera  imprimé  à la  fin  du  fécond  To- 
me, pour  ne  pas  trop  groffircct  Avcrtiffemcnr,  avec  tous  les 
autres  Edits  quiontefte  donnez  depuis,  en  confequenee. 

Le  précis  de  cet  Edit  eft,  qu’on  y fijpptimc  cous  les  Offi- 
ces créez  en  1536-  51.  71.  73.  8z.  & J634  avec  tous  leurs 
droits  & privilèges,  à la  referve  desTreforicrs&dcs  Con- 
trollcurs  generaux,  & l’on  crée  : 

é ij 


( 


Avertiffèmerit  fur  cette  Seconde  Edition. 

1.  Premier  Lieutenant  gcucral  de  l’Artillerie  en  Alfacc, 

2.  Directeurs  generaux. 

i.  Secrétaire  general. 

7.  Lieutenants  generaux  à département. 

2 y.  Lieutenants  provinciaux. 

j.  Commiflaires  provinciaux. 

20.  Autres  Commiflaires  provinciaux, 
y.  Commiflaires  generaux  des  ponts  & travaux. 

1 j o.  Commiflaires  ordinaires. 

1.  Capitaine  conducteur  general  de  l’Artillerie. 

1 1.  Capitaines  conducteurs. 

y.  Controllcurs  provinciaux. 

19.  Autres  Controllcurs  provinciaux. 

1.  Commiflàirc  garde  provincial  de  l’Iflc  de  France, 
pour  refider  à Paris. 

2 y.  Autres  Commiflaires  Gardes  provinciaux. 

6.  Commiflaires  Gardes  parcs, pour  les  differentes  Ar- 
mées. 

40.  Commiflaires  Gardes  magaflns  particuliers , pour  au- 
tant de  villes  principales. 

100.  Aunes  Commiflaires  Gardes  magaflns, pour  les  Pla- 
ces, citadelles , &:  chaftcaux. 

3 y.  Autres  Commiflaires  Gardes  magaflns  dans  les  peti- 

tes Places. 

1. Commiflàirc  General  des  Poudres  & falpeftres. 
y.  Commiflaires  Infpccteurs  des  Poudres  & maga- 
fins. 

1.  Commiflàirc  General  des  Fontes. 

1.  Premier  Aumofnicr  auprès  du  Grand-Maiftre. 

1.  Chappclain  pour  l’Arccnal  de  Paris. 

4.  Autres  Aumofniers  pour  les  Equipages. 

1.  Marcfchal  des  Logis. 

1.  Premier  Fourrier. 

4.  Fourriers  ordinaires, 
i-  Prcvoft  general. 

1.  Licurcnanr. 

1.  Exempt. 
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Avertiffement  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  Greffier. 

12.  Archers, 
i.  Premier  Médecin, 
i.  Premier  Chirurgien. 

1.  Premier  Apocicaire. 

2.  Médecins. 

8.  Chirurgiens. 

4.  Apoticaires  ordinaires. 

1.  Capitaine  general  d’ouvriers. 

8.  Autres  Capitaines. 

8.  Maiftres  Ouvriers. 

1.  Bailly  d’Epée  du  Baillagc  de  l’Artillerie,  Poudre  & 
falpeftre  par  tout  le  Royaume,  Arccnal  de  Paris, 
& fes  dépendances. 

1.  Lieutenant  general  au  Baillagc, 

1.  Avocat  du  Roy. 

1.  Procureur  du  Roy. 

1.  Subftitut  du  Procureur  du  Roy, 

1.  Greffier. 

4.  Procureurs  poftulans. 

2.  Huifficrs  Audianciers,prifeurs,&  vendeurs  de  meu- 

bles. 

12.  Autres  Huifficrs  exploitons. 

# 

Au  mois  de  May  1 7 o 4.  il  fut  donné  un  autre  Edit  por- 
tant création  , 

D’un  Office  de  Lieutenant  general  d’Artillcric  en  Breta- 
gne, 

De  jo.  Commiflaircs  ordinaires  de  l’Artillerie  ,&  de  ijo. 
Commiflàircs  Gardes  raagafinspourpluficurs  villes  & lieux 
du  Royaume. 

Par  autre  Edit  donné  au  mois  d’Octobrc  1704.  il  fut  en- 
core créé  un  Lieutenant  general  d’Artillcric  du  département 
de  Picardie  d’Artois. 

Le  1 1.  Janvier  1 7 o j.  il  fut  donné  une  Déclaration  de  Sa 
Majcflé,  portant  que,  lors  que  le  premier  Lieutenant  general 
de  l’Artillerie,  commandant  un  Equipage  d’ Artillerie,  fc 

é iij 
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trouvera  par  la  jonâion  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenant general  du  mcfmc  corps,  auffi  commandant  un  Equi- 
page, le  premier  Lieutenant  general  commandera  en  chef 
l’Artillerie  des  deux  Armées,  en  attendant  la  Comraiffion 
du  Grand-Maidrc  pour  ce  nouveau  commandement. 

Et  au  mois  de  Novembre  1706.  par  un  autre  Edit  il  fût 
encore  créé  un  Lieutenant  general  de  l’Artillerie  dans  l’cf- 
tcnduëdu  pays  de  Lyonnois,  Forefts,  Beaujolois,  BrdTe  Sc 
Bugey. 

Ce  font  les  changements  les  plus  confiderables  qui  ayent 
edé  faits  depuis  la  première  édition  des  Mémoires  d’Artil- 
lerie.  La  lcâurc  de  ces  Edits  & Déclaration  qu’on  a infé- 
rez à la  fuite  du  fécond  Tome,  inftruiront  plus  à fond  le  Lc- 
étcur  des  particularitcz  de  ces  nouveaux  edabli  démens. 

On  doit  obferver  feulement  que  les  créations  de  ces 
Offices  n’empefehent  point  que  M.  le  Grand- Maiftre  ne 
donne  fes  Commiffions  &c  les  titres  qu’il  luy  plaid  aux  an- 
ciens Officiers  de  l’Artillerie  Commidionnaires , &:  aux 
nouveaux  fujets  qu’il  juge  à propos  de  recevoir  dans  le 
Corps,  lcfqucls  reçoivent  quand  ils  font  employez,  les  ap- 
poinremens  ordinaires  qu’ils  touchoient  avant  que  ces  Offi- 
ces fûdcnt  créez. 

Les  Titulaires  ne  peuvent  pareillement  edre  cm  ployez  en 
campagne  fans  les  commiffions  particulières  du  Grand— 
Maidrc,  qui  les  employé  fuivant  le  rang  qu’il  juge  à pro- 
pos de  leur  accorder,  &c  non  fuivant  la  qualité  de  leurs  char- 
ges , lcfqucllcs  ne  leur  donnent  point  de  rang  à l’armée.  Ils 
reçoivent  des  appointements  extraordinaires,  & montent  à 
tous  les  degrez,  en  fervant  à l’armée.  Le  Grand- Maidrc 
n’employe  des  titulaires  que  ceux  qui  ont  des  difpoütions 
pour  le  fcrvicc  de  campagne. 

Il  a edé  fait  encore  quelques  changemens  à des  corps  de 
troupes  qui  font  attachez  au  fcrvicc  de  l’Artillerie,  comme  ; 

1.  Au  Régiment  Royal  Artillerie. 

z.  A celuy  des  Bombardiers. 

3.  Aux  Compagnies  des  Mineurs. 

4.  A quelques  Compagnies  particulières. 
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y.  Aux  Ecoles  de  l’Artillerie. 

6.  Au  marchÔ*des  Poudres. 

7.  A ccluy  des  fontes  des  Pièces. 

8.  Aux  chevaux , mules  &c  mulets. 

9.  A la  marque  des  chevaux  &c. 

ï o.  Aux  Artificiers. 

A quoy  je  joins  quelques  obfcrvations  fur  divers  fujets , 
comme , \ 

1 1.  Sur  les  Compagnies  d’ouvriers  dans  les  départemens 

1 1.  Sur  les  Pièces  fondues  par  le  P.  Figari. 

1 j.  L’cftabliffemcnt  des  Confeils  de  guerre  dans  l’Artil- 
lerie. 

Et  quelques  Reglcmens  pour  la  police  de  l’Artillerie.  Le 
tout  fe  trouvera  1 la  fin  de  cet  avertiflemenc. 

Quant  à la  méchanique  de  l’Artillerie,  quoyquc  les  chan- 
gemens  qui  y font  arrivez  regardent  pluftoft  la  perfection 
que  la  deftru&ion  des  Ufagcs  déjà  eftablis,il  eft  toujours  nc- 
ceffaire  d’en  eftre  inftruit.  C’eft  pourquoy  je  me  fuis  efforcé 
de  contenter  le  Lecteur,  en  plaçant  ces  nouveautez  dans  les 
endroits  des  Chapitres  de  mes  Mémoires  où  ils  peuvent 
convenir. 

1.  On  y verra  les  proportions  &:  la  Figure  de  la  fameufè 
Coulcvrine  de  Nancy,  qui  a fait  fi  long  temps  la  matière  des 
raifonnements  des  plus  habiles  Officiers  d’Artillerie , tant 
pour  fon  extraordinaire  longueur,  que  pour  fâ  portée. 

x.  On  y verra  le  défaut  de  ces  Pièces  de  Canon  de  fer, qui 
fe  démontent  en  plufieurs  morceaux  pour  eftre  plus  aifement 
tranfportées. 

3 Ceux  des  Pièces  de  fer  forgé,  qui  ont  bien  des  parti- 
fans,  mais  qui  pour  la  plufpart  du  temps,  font  la  dupe  de 
ces  inventeurs  de  nouveautez. 

4.  De  ces.  Pièces  jumelles. 

y.  De  ces  Pièces  triples,  dont  l’invention  a efté  rcnouvel- 
lée  depuis  ces  dernières  années  par  un  Religieux  Italien. 

6.  Les  Reglements  pour  les  Saluts  qui  regardent  les  Pla- 
ces de  Mer  &c  les  V aiffeaux  : chofc  trcs-ncccÏÏairc  à fçavoir 
aux  Officiers  d’ Artillerie  dé  terre. 


Avertijfement  fur  cette  Seconde  Edition. 

7.  Le  Reglement  pour  le  rang  que  doivent  tenir  les  Offi- 
ciers d’Artilleriedc  marine  avec  ceux  de  terre. 

8.  Certains  arrargemens  nouveaux  pour  les  Boulets,  &c 
une  machine  particulière  pour  les  calibrer. 

9.  Des  Mortiers  de  nouvelle  invention,  fondus  pluficurs 
fur  une  meime  femelle. 

10.  Les  Ordonnances  du  Roy  pour  l’épreuve  des  Poudres. 

n.  Les  conlhuctions  de  Fourneaux  &:  Fonderies. 

12.  Un  changement  fait  aux  Barils  qui  contiennent  100. 
liv.de  Poudre  chacun,  pour  cftre  plus  portatifs. 

Et  d’aurres  pareils  articles,  qui,  comme  on  voir,  ne  ten- 
dent qu’à  donner  un  nouvel  orncmenc  à cet  ouvrage,  foit  par 
leurs  figures,  foit  par  leur  explfcation. 

Tout  cela  fc  trouvera  place  en  fon  lieu  dans  cette  nou- 
velle Edition  ; ce  qui  n’cik  jamais  entre  dans  la  copie  contre- 
faite d’Amftcrdam. 

Je  pourrois  placer  icy  les  remarques  que  je  fis,  8c  qui  peu- 
vent fe  voir  dans  un  des  EHais  de  licterature,  fur  l’Edition 
contrefaite  en  Hollande,  lors  que  j’en  reccûs  un  excn  plaire 
il  y a quelques  années  ; mais  le  détail  en  feroictrop  long,  Sc 
il  me  fuffic  de  dire  que  ccrre  Edition  cft:  très  - dé  f.  chicufe, 
tant  par  rapport  à une  infinité  de  fautes  qui  font  dans  le  dif- 
cours,  que  par  rapport  aux  graveûtes,  qui  font  en  tout  fort 
inferieures  à celles  de  l’Edition  de  Paris  :&c  ce  qui  rend  en- 
core ccrte  Edition  contrefaite  plus  méprifablc;  c ’cft  qu’il  y a 
des  fautes  dans  les  proportions  qui  regardent  les  Pièces  &C 
les  attirails  d’ArtilIcrr,  partout  où  il  y a des  échelles:  de 
forte  que,  au  lieu  de  compter  fur  quelque  chofe  de  régulier, 
on  tombe  fouvent  en  défaut,  Sc  la  planche  ne  s’accorde  plus 
avec  ledifeours  qui  l’explique, 

Changemcns  dont  il  <Jl  parlé  dans  l' A'Vtrt  JJement.  t 
i.  Régiment  Royal  Artillerie. 

DAns  la  première  Edition  des  Mémoires  d’Artillerie  il 
eft  dit, que  le  Régiment  cftuitcompofé  de  lix  Bataillons, 
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8C  que  les  compagnies  Amples  eftoient  de  jo.  hommes  ;cet 
article  efloit  bon , mais  ce  Régiment  a efte  réduit  à la  paix 
à quatre  Bataillons  : & au  mois  de  Février  170  y,  le  Roy  a mis 
ces  quatre  Bataillons  en  nombre  égal  de  Compagnies  ; fça- 
voir,dans  chacun  trois  Compagnies  de  canonnicrs}dont  une 
recrute  dans  chaque  Bataillon  : d’une  Compagnie  d’ouvriers 
toujours  commandée  par  le  Commandant  au  Bataillon:  &c 
de  10.  compagnies  Amples  de  4y.  hommes. 

Cela  ne  change  rien  au  nombre  ancien  de  Compagnies. 

. IJ,y  en  a outre  cela  4.  autres  de  canonniers  feparées, com- 
me elles  l’ont  cfté  avant  cette  guerre. 

Et  au  mois  de  Février  1706.  le  Roy  a augmenté  ce  Régi- 
ment d’un  cinquième  Bataillon,  compofc  de  1.  Compagnie 
de  canonniers,  &dcxz.  Compagnies  Amples. 

Chacune  de  ces  4.  Compagnies  d’ouvriers  doiteftre  com- 
poféc  du  Capitaine,  de  z.  Licutenans,  z.  SouAicuccnans,4. 
Sergents,  4.  Caporaux , 7.  Anfpefades,&  7y.  FuAlicrs  ou- 
vriers, y compris  deux  Tambours.  Et  fera  payée  à raifon  de 
j.  liv.nar  jour  auCapitaine  de  chacune  des  4. compagnies. 
z.  liv.  a chacun  des  deux  Licutenans. 

1 . liv.  10.  fols  à chacun  des  deux  Souflicutcnans. 

1.  liv.  à cl^cun  Sergent. 

1 y.  fols  à chacun  Caporal, 
iz.  fols  à chacun  Anfpcfadc. 

10.  fols  à chacun  Fuülier  Ouvrier  &:  Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  ce  qui  eft  marqué  cy-dcfl'us  pour  luy, 
recevra  8.  payes  d’ouvriers  par  gratiAcation,  quand  fa  com- 
pagnie fe  trouvera  de  9o.hommes  fans  les  Officiers  ; Ax,  lors 
qu’il  y en  aura  85  quatre, quand  il  en  aura  8o.fans  les  Offi- 

ciers ; Sa  Majcftc  entendant  qu’il  ne  reçoive  aucune  paye  de 
gratiAcation , A la  Compagnie  fc  trouve  au  defl'ous  de  80 
fans  les  Officiers. 

Les  trois  Compagnies  de  canonniers, qui  font  dans  chacun 
des  quatre  premiers  Bataillons  de  ce  Régiment,  celle  qui  cft 
dans  le  cinquiémcBataillon,&  les  cinq  autresCompagnies  de* 
canonniers  de  ce  *Rcgiment,qui  ne  font  pas  con  prifcs  dans 
le  nombre  des  Compagnies  de  ces  Bataillons,  feront  com- 
Tomc  I.  ï 


♦Nota,  il  y* 
eu  une  Jet  cinq 
Compagnies 
qui  fut  Itv/e  eu 

Fjfagneau  9 

mon  de  juin 
170 j en  tirant 
j.  hommes  de 
chacun  des  Ra- 
idillons Fr.tn- 
f ’iitfui  eft  rient 
alors  en  hfpa- 
gne.  l e *ory 
mandement  en 
fut  donnési*  Sr 
Faune t Lieutâ- 
narst  de  l' Ar- 
tillene, mort  de- 
puis peu.  t.l'e 
ejl  furie  te efrr.e 
pied  que  les  au- 
tres Compa- 
gnies de  Canon- 
nters 
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potées  chacune  du  Capitaine,  de  x . Lieutenant , i.  Entéigne 
pour  la  Compagnie  colonelle  du  Régiment,  i.  Souflicutc- 
nantpour  les  aucrcs  compagnies, & i.  Sergents, 3.Caporaux, 
3.  Anfpcfados,&  de  37.  canonniers, compris  un  Tambour  .Et 
jont  payées  à raifon  de 

3.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  10.  fols  au  Lieutenant. 

1.  liv.  au  Souflicutenant  ou  Enfeigne. 

1 6.  fols  à chaque  Sergent. 

10.  fols  8.  dcn.  à chaque  Caporal 
9.  fols  7.  dcn.  à chaque  Anfpcfade. 

8.  fols  à chacun  Canonnier  &c  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit,  outre  fes  appointemens,  quatre  payes 
de  gratification  de  8.  fols  chacune,  quand  fa  Compagnie  fe- 
ra de  4f.  hommes  fans  les  Officiers  ; trois,  lors  qu’elle  té 
trouvera  de  43.  deux,  lors  quelle  fera  à 40.  &C  une  feule- 
ment, lors  qu’il  n’y  aura  que  59.  hommes,  non  compris  les 
Officiers  j fans  pouvoir  prétendre  aucune  paye  de  gratifica- 
tion, fa  Compagnie  eftant  au  dclfous  de  ce  nombre  de  39. 


2.  Régiment  des  Bombardiers. 

Xl  n’y  avoit  que  deux  Compagnies  de  Bombardiers,  celle 
de  Vigny,&  celle  de  Camelin,  jufqu’au  mois  de  Septembre 
1684  que  le  Roy  forma  le  Régiment  de  Bombardiers  dcn. 
Compagnies  i fçavoir,  des  u cy-dcffus  nommées,  5c  de  10. 
autres  tirées  des  Régiments  de  Piedmont,  de  Navarre, 
Champagne,  èc  la  Marine,  & des  Fufiliers. 

Deux  ans  après  la  création,  le  Régiment  fut  augmente  de 

3.  Compagnies,  pour  faire  le  nombre  de  iy.  dont  il  cft  com- 
po  té  aujourd’buy. 

Lors  de  la  création  en  1684  M.  du  Lude  Grand-Maiftre 
de  l’Artillerie,  eût  la  Commiffion  de  Colonel  Lieutenant  de 
ce  Régiment,  fans  Compagnie;  5c  M.  de  Vigny  en  fut  Lieu- 
tenant Colonel  5c  Capitaine  de  la  première  Compagnie. 

En  i688.M.de  Vigny  cûc une  Commiffion  pour  tenir  rang 
de  Colonel  d’infanterie. 
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En  1691.  M.dc  Foncenailles  premier  Capitaine, eût  Com- 
miffion  de  fécond  Lieutenant  Colonel,  pour  commander  ce 
Régiment  en  l'abfence  de  M.  de  Vigny  qui  eût  le  comman- 
dement de  l’Artillerie  en  Flandres,  par  la  mort  de  M.  du 
Metz. 

Et  depuis,  M.  de  Vigny  s’eftant  retiré  du  lcrvice,  le  com- 
mandement du  Régiment  des  Bombardiers  fut  donné  à M. 
le  Chevalier  Dcftouches , Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
& Lieutenant  General  de  l’Artillerie. 

Efat  prefent  du  Régiment  des  Bombardiers. 

Le  Roy  eft  Colonel  du  Régiment  des  Bombardiers,  &:  le 
Grand-Maiftre  en  eft  Colonel  Lieutenant. 

Celuy  qui  commande  fous  M.  le  Grand-Maiftre  en  eft  le 
premier  Lieutenant  Colonel  : le  Grand-Maiftre  luy  donne 
auflï  le  titre  de  Capitaine  général  des  Bombardiers. 

Le  premier  Capitaine  du  Régiment,  a Brevet  de  Lieute- 
nant Colonel. 

Ce  Régiment  eft  deftinépour  exécuter  les  Mortiers  Scies 
Pièces,  dans  T attaque  & dans  la  deffenfe  des  Places,  &c  il  eft 
au  (H  entièrement  attaché  au  lcrvice  de  l’Artillerie , que  le 
Rcgimenr  Royal  Artillerie.  Les  Officiers  de  ce  Régiment 
font  pourveûs  par  le  Roy  -,  mais  ils  prennent  des  Commif- 
fions  du  Grand-Maiftre,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie,  fuivant  les  différons  titres  de  leurs  charges, 
comme  il  fe  pratique  dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Il  eft  compofé  de  ry.  Compagnies  : celle  du  Lieutenant 
Colonel,  qui  eft  la  première, eftoit  autrefois  de  10 y.  hom- 
mesjclle  a efté  réduite  à 90.  à la  demiere  paix,  entre  lcfquels 
il  y a 40.  Cadets  Bombardiers,  fçavoir  vingt  à 1.  liv.  dix  à iy. 
fols,  dix  à ii.  fols,  Scdix  ouvriers  à 10.  fols. 

Les  Sergents,  Caporaux,  Anfpcfadcs , &c  foldats  ont  1. 
fol  plus  qu’aucun  de  l’Infanterie. 

La  deuxième  Compagnie  eftoit  autrefois  de  70.  hom- 
mes,qui  furent  auffi  réduits  à 60.  à la  paix  dont  il  y a 1 o.  Ca- 
dets à u.  fols  par  jour. 
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Ces  deux  Compagnies,  Officiers,  Cadets, & foldats  (ont 
payez  en  campagne  comme  en  garnifon  -,  la  première  a deux 
Lieutenants,  z Souflieutenants,  Se  un  Enfeigne  ; l'autre  a un 
Lieutenant  Se  un  Soullieutcnant.  Les  fix  anciens  Bombar- 
diers de  la  première  Compagnie  ont  chacun  100.  livres  de 
penfion  par  an.  Les  13.  autres  Compagnies  font  compofees 
de  jo  hommes.  Elles  n’ont  ellé  rcmifes  à yo.  hommes  qu’en 
1704.  Elles  cftoient  à 4f.  depuis  la  paix. 

Ce  Régi  nent  n’avoic  autrefois  qu’un  Bataillon  ; on  en  a le- 
vé un  fécond  en  l’année  17  06.  de  13.  Compagnies  à yo. 
hommes  chacune,  qui  ont  la  mefmc  paye  que  les  1 j.  autres 
Compagnies  du  premier  Bataillon. 

Le  premier  Lieutenant  Colonel  commandant  le  Régi- 
ment a 730.  liv.  de  penfion. 

Le  Major  4 y o.  liv.  &:  les  deux  Lieutenans  de  la  premiè- 
re Compagnie,  chacun  400.  üv.  On  donne  ordinairement  à 
ces  deux  derniers,  Brevet  de  Capitaine. 

Lors  que  le  Régiment  devient  vaccant,  c’cft  le  Grand- 
Maiftre  qui  nomme  un  fujet  au  Roy, pour  remplir  cette  place. 

La  paye  de  ce  Régiment  cft  employée  dans  l’Ordonnan- 
ce du  quartier  d’hy  ver  comme  il  luit  : 

Le  Régiment  des  Fufiliers  Bombardiers  du  Roy,  quin’eft 
point  compris  entre  les  Regimens  d’infanterie  Françoilc,  cft 
compofé  de  deux  Bataillons  dont  le  premier  a 1 y.  Compa- 
gnies ; fçavoir  celle  du  Sieur  Deftouchcs  Lieutenant  Colo- 
nel, Sc.du  Sieur  de  Saint  Mars , & 13.  autres  Compagnies  or- 
dinaires ; cette  Compagnie  de  Deftouchcs  devant  eftrc 
compoféc  du  Capitaine,  z.  Lieutenans,  z.  Souflieutenans,  un 
Enfeigne, 4.  Sergents,  4.Caporaux,  6.  Anfpcfades,  40.  Bom- 
bardiers, 1 o.  Ouvriers , Z4.  Fufiliers , Se  z.  Tambours  ; Se 
cftrc  payée  à rjifon  de 

7.  liv.  1 7.  fols  par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  1 o.  fols  a chaque  Lieutenanc. 

1.  liv.  à chaque  Souflieutenant. 

1.  liv.  z.  f.  6.  d.  à l’Enfeignc. 

1 z.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 
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7.  f.  à chaque  Anfpcfadc. 

I.  liv.  à chacun  des  vingt  anciens  Bombardiers. 

1 j.  f.  à chacun  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 l.  f.  à chacun  encore  des  dix  autres  Bombardiers. 

1 o.  f.  à chaque  Ouvrier. 

6.  f.  à chaque  Fufilier. 

6.  f.  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine,  outre  l’appointement  qui  luy  eft  cy-deflus 
ordonne , doit  recevoir  huit  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour,!ors  que  faCompagnie  fc  trouve  depuis  8y. 
hommes  jufqu’à  90.  luy,  fes  Licutenans,  Souflicutcnans, 

&C  Enficigne  non  compris. 

La  Compagnie  du  Sieur  de  Saint  Mars  doit  eftrc  compo- 
se du  Capitaine,  d’un  Lieutenant,  d’un  Souflicutenant,  de 
a.  Sergents,  3 Caporaux,  4.  Anfpdâdcs,!  o.  Bombardiers,  & 

4 1.  Fufilicrs,  compris  un  Tambour  ; &c  cftrc  payée  à rai- 
fon  de 

5.  liv.  par  jour  au  Capiuine. 

1.  liv.  10.  fols  au  Lieutenant. 

1.  iiv.  au  Souflicutenant. 

1 z.  f.  à chaque  Sergent. 

8.  f.  à chaque  Caporal. 

7.  f.  à chaque  Anfpcfade. 

il.  Ch  chaque  Bomba*jicr.  > 

6.  f.  à chaque  Fufilier,  au  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  doit  recevoir,  outre 
fes  appointemens  quatre  payes  de  gratification  de  6.  fols 
chacune  par  jour,  lors  que  ià  Compagnie  eft  de  y y.  jufqu’a 
60.  hommes,  fans  les  Officiers. 

Chacune  des  1 3.  autres  Compagnies  du  premier  Bataillon, 

& des  1 3.  Compagnies  qui  compofcnt  le  fécond  Bataillon 
de  ce  Régiment,  doit  avoir  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un 
Souflicutenant,  z.  Sergents,  3.  Caporaux,  3.  Anfpefades,  &c 
41.  Eufilicrs,  compris  un  Tambour  : la  pren  icre  de  ces  13. 

Compagnies  du  premier  Bataillon  ayant  un  Enfeigne  au  lieu 
d’un  Souflicutenant  : & le  Capitaine  fera  payé  à raifon  de 

3.  liv.  par  jour. 

îiij 
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Avertijfment  fur  cette  Seconde  Edition. 
i.  liv.  j.  C le  Lieutenant, 
i.  liv.  l’Enfeignc  de  la  première  Compagnie. 

16.  f.  le  Souflieutenant  de  chacune  des  1 1.  autres 
Compagnies. 

1 1.  f.  chaque  Sergent. 

8.  f.  chaque  Caporal. 

7 . f.  chaque  Anfpcfade. 

6.  f.  chaque  Fulilicr. 

6.  f.  le  Tambour. 

Le  Capitaine  recevra  de  plus, trois  payes  de  gratification, 
de  6.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fe  trouvera  de  45. 
hommes  fans  les  Officiers,  deux  quand  elle  fera  de  42..  hom- 
mes, &c  une  feulement,  quand  elle  ne  fe  trouvera  que  de  39. 
hommes , fans  pouvoir  prétendre  aucune  des  payes  de  gratifi- 
cation, fa  Compagnie  cftant  au  deffous  de  ce  nombre  de  39. 
hommes,  les  Officiers  non  compris. 

Les  Officiers  de  l'Eftat  major  du  Régiment  de  Bombar- 
diers feront  payez  à raifon  de 

1.  liv.  1 o.  f.  par  jour  au  Lieutenant  Colonel. 

3.  liv.  au  Major. 

1.  liv.  j.  fols  au  Commandant  du  fécond  Bataillon 
a.  liv.  1 o.  f.  à chacun  des  deux  Aydcs  majors. 

1.  liv.  au  Marefchal  des  logis. 

1 o.  f.  à l’Aumofniqn 
1 o.  f.  au  Chirurgien. 

I.  liv.  6.  f.  8.  deniers  au  Prcvoft, 

1 3.  f.  4.  dcn.  à fon  Lieutenant. 

8.  f.  4.  den.  au  Greffier. 

j.  f.  à chacun  des  cinq  Archers,  &t  à l'Exécuteur. 
3.  Des  Mineurs. 

La  première  Compagnie  de  Mineurs  aefté  formée  apres 
la  Paix  de  Nimegue  en  1 6j  9.  Le  Sieur  Goulon  Ingénieur  en 
a cfté  le  premier  Capitaine,  & a pris  commiffion  au  Grand- 
Maillre  pour  commander  cette  Compagnie  qui  cil  aujour- 
d’huy  la  Compagnie  de  Y alierc. 
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La  féconde  Compagnie  de  Mineurs  fut  levée  en  169^.  ic 
le  commandement  en  rut  donné  au  Sieur  Efpric  Ingenicur.il 
prit  les  Provifions  du  Roy,  de  melmc  que  les  Officiers  fub- 
alternes,  fous  pretexc  qu’il  s’agiffoic  de  levée  & de  nouvelle 
création.  Mais  en  1 6 97.  le  Roy  afl'eûra  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne, que  le  Grand- Maillrc  nommeroit  à l’avenir  aux  employs 
de  cette  Compagnie.  C’cft  aujourd’huy  la  Compagnie  de 
Francarr. 

Celle  de  Mefgrigny  réunie  fous  l’autorité  du  Grand- Maif- 
treau  mois  de  Novembre  1705.  pourroit  dire  regardée  la 
première  par  fa  création,  ayant  efté  mife  fur  le  pied  d’une 
Compagnie  Franche  en  1673.  deftince  pour  travailler  aux 
contremines  de  la  Citadelle  de  Toumay  ; elle  eût  ccpcrdanc 
le  nom  de  Compagnie  de  Mineurs.il  en  a efté  fait  dés  l’autre 
guerre  pluficurs  détachemens,  qui  ont  fervi  comme  les  Mi- 
neurs des  autres  Compagnies.  Elle  n’a  que  la  paye  de  l’Infan- 
terie  Françoifc,&:  elle  n’cft  placée  que  la  troiûcme  dans  l’Or- 
donnance. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  éo.hommes  fous  le  nom  de 
De  Lorme,  fous  prétexte  qu’il  n’eft  point  certain  quelle  fub. 
fifte  à la  paix,  n’cft  pas  comprife  dans  l’Ordonnance  du  quar- 
tier d’hy  ver  ; mais  elle  cft  payée  fur  le  pied  que  l’eftoit  celle 
de  Francart,  lors  qu’elle  n’eftoie  que  de  6 o.  hommes  ic  le 
Tambour. 

Cette  Compagnie  de  De  Lorme  a efté  levée  en  May 
1706.  pour  fervir  en  Picdmont,  & a efté  payée  ainfi. 

Au  Capitaine  6.  liv.  par  jour. 

A chaque  Souflieuccnant  1.  livres. 

A chacun  des  deux  Sergents  1.  liv.  1 o.  fols. 

A chacun  des  deux  Caporaux  1.  liv. 

A chacun  des  16.  anciens  Mineurs  16.  fols. 

A chacun  des  4.  autres  1 o.  fols. 

Au  Tambour  10.  fols. 

Le  Capitaine  recevra  outre  lès  payes,  cinq  payes  de  gra- 
tification, de  r o.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fera 
depuis  j 6.  jufqu’à  6 1.  hommes , les  3.  Officiers  non  com- 
pris. 
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La  paye  des  Compagnies  de  Valierc,  Francart,  &c  Mefgri- 
gny  eft  employée  comme  il  fuit  dans  l’Ordonnance  du  Roy 
du  i.  O&obrc  1706.  pour  le  quartier  d’hy  ver  : 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Valierc,  qui  eft  Compofée 
du  Capitaine,  d’un  premier  Lieutenant,  d’un  fécond  Lieute- 
nant , de  deux  Souflicutenans,  4.  Commandans,  4.  Capo- 
raux, 3 o.  anciens  Mineurs,  40.  autres  Mineurs,  & z.  Tam- 
bours, doit  eftrc  payée  a raifon  de 

y.  livr.  1.  f.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  livr.  6.  f.  8.  deniers  au  premier  Lieutenant. 

z.  liv.  10.  f.  au  fécond  Lieutenant. 

z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflicutenans. 

1.  liv.  1 3.  f.  4.  den.  à chacun  des  4.  Commandans. 

1.  liv.  3.  f.  4.  den.  à chacun  des  4.  Caporaux. 

1.  liv.  à chacun  des  3 o.  anciens  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  40.  autres  Mineurs. 

10.  f.  à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  reçoit,  outre  (es  appointemens,  fix  payes  de 
gratification  de  1 o.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fe- 
ra depuis  7 o.  jufqu’à  8 o.  hommes  ; les  grands  Officiers  non 
compris  -,&c  cinq,  lors  qu’elle  fera  depuis  60.  jufqu’à 70. 

La  Compagnie  de  Mineurs  de  Francart , compolce  du 
Capitaine , d’un  premier  Lieutenant , d’un  fécond  Lieute- 
nant, deux  Souflicutenans,  4.  Sergcns,  4.  Caporaux,  1 6.  an- 
ciens Mineurs,  34.  autres  Mineurs,  &:  deux  Tambours,  fera 
payée  à raifon  de 

6.  liv.  par  jour  au  Capitaine. 

3.  liv.  au  premier  Lieutenant. 

z.  liv.  1 o.  au  fécond  Lieutenant. 

z.  liv.  à chacun  des  deux  Souflicutenans. 

1.  liv.  à chacun  des  4 Caporaux. 

1 j.  f.  à chacun  des  16  anciens  Mineurs. 

10.  f.  à chacun  des  J4.  autres  Mineurs. 

1 o.  f.  à chacun  des  deux  Tambours. 

Le  Capitaine  recevra,  outre  fes  appointemens,  fix  payes 
de  gratification  de  10.  fols  chacune,  fa  Compagnie  fc  trou- 
vant depuis  70.  jufqu’à  80.  hommes,  les  grands  Officiers 

non 
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non  compris  ; & j, lors  quelle  fera  depuis  6 o.  jufqu’à 7 o. 

La  Compagnie  des  Mineurs  de  Mefgrigny,  qui  doit  eftre 
cotnpofée  a l’avenir,  du  Capitaine,  d’un  Capitaine-Lieute- 
nant, d’un  Lieutenant,  de  2.  Souflieutcnans,  de  2.  premiers 
Sergens,  de  2.  autres  Sergens,  6.  Caporaux,  1 o.  Appointez, 
58.  Mineurs,  Sc  a.  Tambours,  fera  payccà  raifon  de 

6.  üv.  par  jour  au  Capitaine. 

4.  liv.  au  Capitaine-Lieutenant. 

j.  liv.  au  Lieutenant. 

2.  liv.  à chacun  des  deux  Souflieutcnans. 

1.  liv.  à chacun  des  deux  premiers  Sergens. 

, 1 6.  f.  à chacun  des  deux  autres  Sergens. 

1 o.  f.  à chacun  des  fix  Caporaux. 

8.  f.  à chacun  des  dix  Appointez. 

7.  f.  à chacun  des  98.  Mineurs. 

7.  f à chaque  Tambour. 

Le  Capitaine  de  cette  Compagnie  aura  dix  payes  de  gra- 
tification, de  7.  fols  chacune,  lors  que  fa  Compagnie  fera 
complctte  de  1 20.  hommes,  les  Officiers  non  compris  ; huit 
desdites  payes  quand  elle  fera  de  1 o o.  hommes  j & de  fix 
feulement,  quand  il  n’y  aura  que  depuis  60.  jufqu’à  99.  hom- 
mes 5 ne  luy  eftant  donne  aucune  de  ces  payes  de  gratifica- 
tion,s’il  arrive  que  la  Compagnie  fbit  au  deffous  de  60. hom- 
mes, les  Officiers  non  compris. 

4.  Compagnie  Franche  de  Canonniers  des  CoJIes 
de  l'Oeean. 

L A Compagnie  de  Canonniers  de  Ferrand  d’EfcofTay  fût 
levée  en  1702.  pour  la  garde  des  coft.-s  de  l’Océan.  Le 
nombren’en  fut  d’abord  que  de  100.  hommes  : mais  le  be- 
foin  qu’on  eût  de  Canonniers  dans  les  Armées  la  fit  augmen- 
ter de  100.  autres. 

Elle  eft  compofee  d’un  Capitaine , de  4.  Lieutcnans,  dont 
le  premier  a rang  de  Capitaine;  de  j.  Souflieutcnans , d’un 
Enfcigne,8.  Sergens,  12.  Brigadiers,  16.  Soufbrigadicrs,  3. 
Haut-bois,  & 3.  Tambours. 

Tome  I.  6 
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i.  L’Uniforme  des  Officiers  de  la  Compagnie  eft  d’un 
drap  bleu,  la  doublure  &c  les  parements  d’ccarlate,  & des 
Brandebourgs  brodez  en  or. 

z.  Les  Scrgcns  font  habillez  de  racfme,  avec  des  Bran- 
debourgs d’or,  des  veftes  & des  parements  d’écarlate. 

j.  Les  Haut-bois  Sc  les  Tambours  font  habillez  du  fond 
delà  livrée  de  M.  le  Duc  du  Maine. 

4.  Les  Canonniers  font  habillez  de  drap  bleu , la  dou- 
blcûre  &c.  les  parements  demi-écarlate , avec  des  Brande- 
bourgs aurore,  &c  des  aiguillettes  de  mefme. 

Le  Roy,  à qui  M.  Ferrand  fit  voir  un  échantillon  de  cette 
Compagnie, prefenté  à Sa  Majcfté  par  M.  le  Duc  du  Maine, 
le  trouva  fi  beau,  qu’elle  voulut  décorer  cette  Compagnie 
d’un  drapeau  blanc , dontlc  deflein  eft  cy-joinr,  avec  la  de- 
vife  A. 

Cette  Compagnie  eft  compofcc  & exercée  fur  le  pied  de 
pouvoir  fournir  dans  un  befoin,  tout  ce  qui  eft  necefïaire 
pour  une  expédition,  s’y  trouvant  des  Bombardiers,  des  Ar- 
tificiers, des  Corroyeurs  ,dcs  Batrclicrs,  Charpentiers,  Cha- 
rons,  Forgeurs,  Serruriers,  Armuriers  ; &c  de  toutes  les  au- 
tres cfpeccs  d’ouvriers,  quoyquc  leur  paye  ne  foit  pourtant 
que  fur  le  pied  ordinaire  des  autres  Canonniers,  à l’exce- 
ption des  4.  premiers  ouvriers  deftinez  pour  le  fcrvice  des 
Pontons  nouvellement  inventez  par  M.  Ferrand. 

Leur  armement  eft  uniforme  ; leurs  fùfils  font  garnis  de 
cuivre-,  &:  il  y a fur  la  picce  de  pouce, les  Armes  de  M.  le 
Duc  du  Maine,  avec  la  devife  cy-jointe.  B. 

Cette  Compagnie  eft  de  100.  hommes  fans  les  Offi- 
ciers, &c  eft  payée  fur  le  pied  de 

8.  liv.par  jour  au  Capitaine. 

1.  liv.  au  premier  Lieutenant  qui  a Commiffion  de  Ca- 
pitaine. 

1.  liv.  10.  f.à  chacun  des  trois  autres  Lieutenans. 

1.  liv.  y.  f.  à chacun  des  crois  Souilieutcnans 

i.liv.  il’Enfeignc. 

î.liv.  à chacun  des  4.  Ouvriers  pour  le  fervice  des  Pon- 
tons. 
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1 6.  f.  à chacun  des  8.  Scrgcns. 

1 1.  f.  à chacun  des  n.  Brigadiers. 

9.  f.7.  d.  à chacun  des  ré.  Sou  {brigadiers. 

8.  f.  à chacun  des  x 6 o.  Canonniers. 

Le  Capitaine  a feize  payes  de  gratification  de  8 . fols  cha- 
cune , quand  fà  Compagnie  eft  de  19  j.  Canonniers,  & au 
deflus  jufqu’à  10O; quatorze  de  ces  payes,  lors  qu’elle  fera 
de  1 9 o ; S c douze  payes,  lors  qu’elle  fera  à 1 8 0.  &c  il  ne  re- 
çoit aucune  paye  de  gratification,  fi  clic  fe  trouve  au  déf- 
ions de  1 8 o. 

M.  Ferrand  eft  Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Loüis,  Bri- 
gadier des  armées  du  Roy,  & Lieutenant  General  de  l’Artil- 
lerie de  France.  Il  a imaginé  les  deux  Pièces  que  l’on  voit 
dans  cette  Eftampe  C.  D. 

II  prétend  que , ces  Pièces  réduites  au  jufte  point  de 
proportion,  porteront  le  Boulet  également  loin , &c  ne  re- 
nfleront pas  moins  que  les  anciennes,  quoyque  moins  lon- 
gues & plus  légères  de  400.  liv.  pelant  de  métail  fur  cha- 
cune. 

La  Pièce  de  4.  ne  doit  avoir  que  14.  calibres. 

/.  Ecoles  d Artillerie. 

D Epuis  le  premier  établiflement  qui  fut  fait  d’une  Ecole 
d’ Artillerie  à Doiiay  au  mois  de  May  1679.  il  s’y  fit  bien  des 
changcmens.  On  la  tranfporta  à Metz,  de  là  à Strafbourg  : 
enfin  il  en  a efté  établi  déplus  fixes  à Doüay,  à Strafbourg, 

en  Italie. 

C’eft-à-dire,  dans  les  lieux  où  les  Bataillons  font  en  gar- 
nifon,  lorfqu’ils  font  propres  pour  y tenir  des  Ecoles  : fie  le 
fonds  de  ces  trois  Ecoles  avoir  efté  réglé  à 9 o o o.  livres  pour 
chaque année. 

Ce  fonds  eftoit  diftribué  pour  chaque  Ecole,  fuiyant  le 
nombre  de  troupes  à exercer. 

Mais  l’utilité  de  ces  Ecoles  ayant  efté  mieux  reconnue,  le 
Roy  a bien  voulu  accorder  à la  difpofition  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  à prcfenc  Grand-Maiftrc  de  l’Artillerie,  1 y o o o.  liv. 

Ôij 
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de  fonds  d'augmentation  pour  ces  Ecoles  ; c’cll-à-dire  Qu’el- 
les ont  14000.  liv.  en  tout. 

Et  Son  Altefic  Sercniflîmc  employé  ce  fonds  à donner 
une  fubfiftance  aux  jeunes  &c  nouveaux  Officiers  qu’elle  y 
envoyé,  proportionnée  au  rang  qu’ils  ont  dans  le  corps 

La  paye  du  Commandant  en  chef,  des  autres  Comman- 
dans  fous  !uy,  &:du  M iiftrede  Mathématique,  n’cft  point  fi- 
xe: leGrand-Maiftre  la  leur  accorde  comme  par  gratifica- 
tion : les  Ecoliers  font  ordinairement  quatre  Clafles,  c’cft- 
à-dire  quatre  Ordres,  fçavoir  de  Commifîaircs  ordinaires, 
d’extraordinaires,  d’Officicrs  pointeurs, &c  d’Aydcs  du  parc. 
Le  Commandant  de  l’Ecole  en  fait  des  Brigades , lefqucl- 
les,  l’une  après  l’autre,  vont  à l’Arccnal  aux  exercices  &c  in- 
ftruétions  particuliers. 

Il  y a toujours  une  fomme  employée  pour  donner  des 
prix  à ceux  qui  emportent  les  blancs  -,  &c  elle  fc  donne  en  ar- 
gent aux  foldats,  ou  autrement,  au  grc  du  Commandant. 

On  a trouvé  utile  de  donner  pour  prix  aux  Officiers 
ces  Mémoires  d’Artillerie-cy. 

Les  Commillaires  ordinaires  reçoivent  pour  leur  paye 


60.  liv.  par  mois. 

Les  Extraordinaires yo.  livres. 

Les  Pointeurs 4 j.  livres. 

Les  aydes  du  Parc  40.1ivres. 


Le  Grand-Maiftrc  difpofe  de  ce  fond,  de  manière  qu’il 
puiffe  1er  vit  à payer  ces  Officiers  pendant  cinq  mois  que  du- 
re ordinairement  le  quartier  d’hyver. 

Les  frais  de  buttes  &c  autres  dépenfes  fe  prennent  aulli  fur 
ce  fond  de  14000.  liv. 

Tous  vont  enfcmble  aux  Batteries  de  Canons,  & de  Mot- 
tiers.  Cet  érabiiflement  eft  trcs-utile. 

<f.  Nouveau  marché  des  Poudres,  en  1J06. 

P Ar  le  marché  fait  le  14.  Septembre  "1706.  pour  naïf  années 
commençantes  le  premier  Janvier  1707.  & unifiantes  au  der- 
nier Décembre  171  j.  à M.  Philippe  Paulmicr , dont  les  cau- 
tions font  : 
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Meilleurs , 

Bcrthcloc  de  S.  Lauréat  De  la  Chauffée. 

Duchy.  De  Vitry. 

De  BeiJoy.  Du  Vau. 

Amé.  Dodun. 

De  Joüy.  De  la  Cour. 

Coufin.  Bégon. 

Il  doit  fournir  par  an  1400000.  liv.  de  Poudre  jfçavoir: 
x o o o o o o.  liv.  à 7.  fols  la  li  vrc.-^  dans  ,cf  tcrmfJ 
y 00000.  liv.  à 10.  (bis  la  livre.  > dont  00  convico- 
900000.  liv.à  11.  fols  la  livre.^  drj- 
Remarquez,  que  dans  le  premier  million,  il  y en  aura  y 00. 
milliers  pour  la  terre,  payez  pendant  u.  mois  de  l’annce, 
yoo.  milliers  pour  la  mer,  dans  les  fix  premiers  mois  de  cha- 
que année,  à condition  que  le  dernier  payement  ne  fera  fait 
qu’après  que  la  fourniture  fera  achevée. 

La  fourniture  de  terre  fc  fera  en  Avril,  May,  Juin,  Juil- 
let, Abuft,  Septembre,  Se  O&obre. 

La  fourniture  de  Marine  fe  fera  le  premier  d’ Avril  de 
chacune  année. 

Ce  qu’il  fournira  au  delà  Ç j COIJ1Ptai?t’ 

1 ..  \ i.  rrrvic  mntc  » 


des  1400000.  liv.  fera  payé 
à u.  fols  la  livre. 


1 jf  trois  mots  apres. 

le  furplus  auffi  tort:  apres  la 
livraifon  faite. 

Il  cft  libre  au  Roy  de  prendre  du  Salpcftre  au  lieu  de  Pou- 
dre &e  poids  pour  poids. 

EtPaulmicr  le  convertira  en  Poudre  à fes  dépens,  toutes 
les  fois  que  Sa  Majefte  le  defirera. 

En  faifanr  ce  convertiffcment,  la  Poudre  qui  fc  trouvera, 
d’cxcedent  à caufc  des  matières,  fera  payée  à Paulmicr  à rai- 
fon  de  9 fols  la  livre. 

Il  fera  tenu  de  rcffccher  Se  radouber  chaque  année,  tout 
ce  qui  fe  trouvera  de  Poudre  dcfc&ueufe  dans  les  magafins 
de  terre  Se  de  mer. 

Et  d’en  radouber  les  barils  Se  les  chappcs. 

Ce  qu’il  radoubera  fera  payé  à y.  liv.  Se  ce  qu’il  rcffcchcra 
fera  payé  à 3.  liv.  par  cent. 

Ô iij 
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L’excedcnt  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Pouures, 
fera  pâlie  à Paulmicr  comme  Poudre  neuve. 

Les  Gardes  Magafins  des  Places  feront  tenus  deluy  repré- 
fenter  les  Barils  & les  Chappes  de  Poudre  bons  te  mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  chaflc  luy  feronr  paflees 
pour  3.  liv.  de  Poudre  de  guerre  i quand  elle  fera  donnée 
pour  les  artifices. 

Il  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  te  particu- 
liers, à raifon  de  14.  fols  la  livre,  te  les  Revendeurs  pour- 
ront la  diftribucr  à radon  de  28.  fols  la  livre. 

Les  Provifions  qui!  délivrera  aux  Marchands  te  particu- 
liers pour  vendre  de  la  Poudre,  couderont  fix  livres. 

Voilà  les  principales  conditions  du  marché,  & les  plus  cf- 
fentielles  : on  pourra  voir  les  autres  dans  l’imprimé. 

Aux  occafions  de  falves  te  de  rcjouifTances.l’ufage  ancien 
eft  de  ne  mettre  de  Poudre  dans  les  Pièces,  que  le  quart  de 
la  pcfantcur  du  Boulet , cependant  on  a quelquefois  fuivi 
une  pratique  differente,  qui  eft  d’en  mettre  la  moitié  ; & il  a 
efté  expédié, pour  l’une  te  l’autre  manicrc,des  Ordonnances 
du  Roy  te  du  Grand-Maiftre  en  différons  temps.  Mais  une 
confommation  auffi  confiderable  ayant  fait  faire  de  nou- 
velles refléxions,  M.  le  Duc  du  Maine  vient , par  l’ordre  du 
Roy,  de  faire  expédier  b nouvelle  Ordonnance  qui  fuit. 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine 
te  d’Aumale,  Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy,  Colonel  general  des  SuifTcs  te  Gri- 
fons  , Gouverneur  te  Lieutenant  genral  pour  Sa  Majefté 
dans  fes  provinces  du  haut  te  bas  Languedoc,  Grand-Maif- 
tre te  Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  ayant  efté  informé  que  dans  la  plufpart  de  fes 
Places  de  guerre  il  fe  faifoit,  aux  occafions  de  falves  te  de 
rcjouiffanccs,  une  trop  grande  confommation  de  Poudre , , 

Sa  Majefté  auroit  ordonné  au  mois  de  Juin  1705.  qu’aux 
dites  occafions  il  ne  feroit  mis  à l’aveuir  de  Poudre  dans 
les  Pièces  que  b moitié  de  b pcfantcur  du  boulet  de  leur 
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calibre.  Mais  fur  les  reprefentations  que  nous  avons  faites 
à Sa  Majcfté , qu’on  pourroic  diminuer  encore  cette  con- 
fotnmarion,  elle  auroit  bien  voulu  nous  expliquer  fur  cela 
fes  volontcz , aufquellcs  pour  nous  conformer , & empef- 
cher  d’orefnavant  tous  les  abus  qui  peuvent  fc  commettre 
dans  ces  fortes  de  diftributions  , nous  avons  eftimé  à pro- 
pos de  faire  un  nouveau  reglement.  A ces  caufes  nous  or- 
donnons qu’à  laVenir,  aux  occafions  de  falves  & de  rejou- 
iiftnccs,  il  ne  fera  mis  de  Poudre  dans  les  Pièces  de  canon, 
que  le  quart  de  la  pefanteur  du  Boulet  de  leur  calibre.  Def- 
fendons  à tous  Officiers  d’ Artillerie,  Gardes-magafins,  Ca- 
nonniers, & autres  employez  à charger  les  Pièces,  de  fai- 
re une  plus  grande  confommation  de  Poudre,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifTe  cftrc,  à peine  d’eftre  tenus  du  rem- 
placement de  ce  qui  fc  trouvera  avoir  efte  confommé  au- 
delà.  Prions  Meilleurs  les  Gouverneurs  & commandants 
dans  les  Places  du  Royaume, de  les  laifler  en  pleine  liberté 
d’cxccuter  la  prefente  Ordonnance,  puifque  c’cft  la  volon- 
té du  Roy,  & qu’il  s’agit  du  très-exprès  fervice  de  Sa  Ma- 
jcfté. Ordonnons  à nos  Lieutcnans  generaux , Lieutenans 
provinciaux , Commiftaircs  provinciaux , ordinaires  & ex- 
traordinaires de  l’Artillerie,  de  tenir  la  main  chacun  & ain- 
fi  qu’il  appartiendra,  à l’obfervation  de  la  prefente,  laquel- 
le fera  publiée  & affichée  par  tout  où  befoin  fera,  afin  qu’on 
n’en  pu i fie  prétendre  caufe  d’ignorance.  Fait  à Fontaine- 
bleau le  vingr-fixiéme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fept 
cets fcpt. Signé*  LOU I S AUGUSTE  DE  BOURBON. 
& plus  bas,  Par  fon  Alteffe  Scrcniffimc,  LeBoiteulx. 

y.  Prix  des  façons  des  Pièces  de  Canon  , & des 
Mortiers. 

J’ Ay  donné  dans  ma  première  Edition  quelque  idée  de  ces 
changemens  de  prix. 

Par  le  fùpplcmcnt  qui  fuir,  on  verra  où  cela  en  cft  prefrn- 
tement. 

M.  le  Duc  du  Maine  a propolc  au  Roy  après  la  mort  d’E- 
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mery,  Fondeur  à Lyon,  de  faire  acheter  par  Sa  Majcfté  les 
outils  de  cette  Fonderie,  &c.  d’en  ufcr  ainfi  dans  les  autres 
Fonderies , afin  d’envoyer  tel  Fondeur  qu’il  plairoic  au 
G rand-Maiftre,  & qu’il  jugeroit  le  plus  capable  de  travail  1er 
dans  le  Departement  où  l’on  voudroit  fondre. Cela  s’eft  déjà 
pratiqué  à Lyon  & à Perpignan:  & par  cetre  confidcration, 
le  Roy  fourniflant  les  outils  au  Fondeur,  Sa  Majcfté  a dimi- 
nué le  prix  des  façons  de  chaque  Pièce.  Il  n’cft  cependant 
pas  réglé,  ni  le  mefmc  dans  ces  .deux  Fonderies  : le  Grand- 
Maiftre  fait  un  nouveau  marché,  en  envoyant  un  nouveau 
Fondeur. 

L’on  ne  peut  donner  icy  aucun  des  prix  déjà  accordez , 
cftant  fujets  à changement. 

Apres  le  marché  fait  avec  Faure  en  Italie,  on  luy  a accor- 
dé une  augmentation  de  prix  par  gratification.  Il  eft  auflî  à 
obfcrver  que  lcfcrvicc  preflant  le  Fondeur  de  livrer  fes  Piè- 
ces avant  quelles  foient  reparées, on  luy  diminue  les  prix, 
quand  il  livre  les  Pièces  brutes. 

8.  Chevaux,  Mutes , & Mulets  d' Artillerie. 

I L eft  amplement  parlé  dans  mon  fécond  Volume,  Titre 
xv  i.  de  la  folde  des  chevaux  d’ Artillerie  en  campagne,  & 
en  quartier  d’hyver;  cependant,  les  chofes  font  fi  changées 
fur  cela  depuis  la  première  Edition,  qu’il  n’y  a prcfquc  rien 
dans  cet  article  qui  fubfifteaujourd’huy,  car  la  folde  eft  plus 
ou  moins  forte  dans  l’un  ou  l’autre  Equipage, félon  la  difficul- 
té des  temps,  par  rapport  aux  payemensj  & le  marché  d’une 
année  ne  reftcmblc  pas  toujours  \ ccluy  de  la  précédente. 
Comme  le  remboursement  des  chevaux  tuez  ou  pris  par  les 
ennemis,  fait  encore  une  condition  des  marchez  ; le  Roy  les 
paye  plus  ou  moins  : &:  en  general  on  fait  toujours  les  mar- 
chez au  rabais , autant  qu’il  eft  poffible.  Les  prix  des  harnois 
fontaufii  bien  differens  de  ce  qu’ils  cftoient 

Une  condition  devenue  prcfquc  generale, &:  qu’on  ne  re- 
fufe  gucrcs,  mefme  fans  eftrc  énoncée,  dans  tous  les  mar- 
chez, eft  d’accorder  quatre  fols  de  folde  d’augmentation 

pour 
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pour  chaque  cheval , pour  autant  de  jours  qu’ils  ne  four-  ' 
ragent  pas,  fuivanc  le  certificat  du  Lieutenant  Commandant. 

Il  n’y  a rien  de  réglé  pour  l’hyvernement  des  chevaux, 
lorfqu’ilsreftent  fur  la  Frontière  pour  lefervice  del’Artille- 
rie,  la  fol  de  leur  eft  continuée,  ou  l’on  fait  un  nouveau  traité. 


y.  Marques  des  chevaux  à payer  parles  Capitaines 
du  Charroy. 

Au  mois  d’Aoufl  1704.  M.  le  Duc  du  Maine  cftant  infor- 
mé qu’il  n’y  avoir  point  de  Reglement  pour  ce  qui  doit  eftre 
paye  par  les  Entrepreneurs  des  chevaux  d’Arrillerie  pour  la 
marque  de  chacun  cheval , S.  A.  S.  a ordonné  qu’ils  paye- 
raient dorefnavant  aux  Ouvriers  Forgcurs , & autres  em- 
ployez à cet  effet,  deux  fols  fix  deniers  pour  la  première  mar- 
que, au  lieu  de  cinq  fols  qu’ils  exigeoient  par  un  ufageabu- 
fif,  lejour  du  rendez-vous,  & un  fol  fix  deniers  pour  les  au- 
tres marques  qui  doivent  dire  faites  tous  les  mois  fuivant 
lejour  de  la  reveuc. 

/O-  Artificiers. 

Les  fréquens  accidcns  qui  font  arrivez  par  les  Poudres# 
les  Artifices  que  les  Artificiers  de  Paris  confervoient  dans 
leurs  boutiques,  comme  ( entre  autres  ) au  nomme  Dufcu 
Artificier  demeurant  à la  Porte  Saint  Antoine,  dont  l’aftelier 
fauca  il  y a quelques  années,  brufla  la  belle  racrc  de  l’Artifi- 
cier, & le  blefla  dangereufement  luy  mcfmc. 

Le  nommé  La  Bruyere,  qui  fauta  avec  une  partie  de  fa  fa- 
mille, & dont  la  maifon  attenant  l’Eglifc  du  petit  Saint  An- 
toine,en  170$.  fut  confommce  avec  un  defordre  effroyable  : 
tout  cela  dis- je , ayant  fait  faire  de  fçrieufcs  réflexions  aux 
Puiffances,  il  a cfté  réfolu  par  l’ordre  du  Roy,  d’efloigner 
les  aftcliers  des  Artificiers,  &c  de  les  placer  hors  de  la  ville  ; 
& c’eft  ce  qui  a donné  lieu  à l’Ordonnance  de  M-  le  Duc  du 
Maine,  dont  voicy  la  teneur  : 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâce 
Tome  I.  û 
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de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  & 
d’Aumale,  Comte  d’Eu,  Pair  de  France,  Commandeur  «Jcs 
Ordres  du  Roy , Colonel  general  des  Suirt'es  Sc  Grifons, 
Gouverneur  Sc  Lieutenant  general  pour  Sa  Majcftc , dans 
Tes  Provinces  du  haut  Sc  bas  Languedoc,  Grand-Mailire  Sc 
Capitaine  general  de  l’Artillerie  de  France. 

Efhnt  informé  que  plufieurs  perfonnes  fe  font  ingerces 
depuis  quelque  temps,  de  vendre  de  la  Poudre  Sc  du  Salpef- 
tre/melme  de  compofcr  Sc  débiter  des  Artifices  fans  per- 
miffion  de  Nous,  & contre  la  difpofition  des  Ordonnances: 
ce  qui  efl  egalement  contraire  aux  droits  de  noftrc  Char- 
ge, à l’ordre  public,  &:  aux  Rcglcmcns. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Maj?fté, 
à caufcde  noftredite  Charge,  Ordonnons,  que  tous  particu- 
liers qui  vendent  des  Poudres  de  charte  ou  à canon,  ou  Sal- 
peltrc  pour  des  Artifices,  en  conféquencc  des  Commiflîons 
particulières  émanées  de  Nous,  ou  des  permirtions  du  Com- 
mirtaire  general  des  Poudres  Sc  Salpcftrcs,  en  vertu  du  pou- 
voir que  Nous  luy  en  avons  donné  ; feront  tenus  de  les  rap- 
porter dans  quinzaine , és  mains  du  Secrétaire  general  de 
l’Artillerie,  mefme  de  luy  déclarer  leur  demeure,  Sc  cepen- 
dant défendons  très  - expreflement  à toutes  perfonnes , de 
quelque  qualité  quelles  loienc,  de  vendre  aucune  Poudre, 
Artifice,  ni  Salpcftrc;  fi  ce  n’cft  en  des  lieux  convenables, 
qu’ils  feront  tenus  de  Nous  déclarer,  Sc  en  vertu  des  Com- 
miiïions  pcrfonnclles  que  Nous  leur  donnerons,  ou  de  celles 
du  Commiffairc  general  des  Poudres  Sc  Salpdlrcs  par  Nous 
approuvées  dans  la  Ville  Sc  les  Fauxbourgs  de  Paris.  A cet 
effet,  ordonnons  qu'ils  feront  tenus  de  faire  une  fcmblable 
déclaration  au  Secrétaire  general  de  l’Artillerie , à chaque 
mutation  de  domicile  ; le  tout  ï peine  contre  les  contreve- 
nants de  trois  cens  livres  d’amende,  Sc  mefme  de  prifon. 
Mandons  au  Bailly,  Lieutenant  general,  Sc  autres  Officiers 
du  Baillagc  & Chafteau  du  Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris,  de 
tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfënte  Ordonnance  qui 
fera  publiée  Sc  affichée  par  tout  ou  befoin  fera.  Fait  à Fon- 
tainebleau le  vingt-quatrième  jour  d’Oûobrc  mil  fept  cens 
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cinq. Signé,  LOUIS  AUGUSTE  DE  BOURBON. 
Et  plus  bas. Par  Son Cltcffc  Sercniffime,  L e Boiteulx. 


Et  enfui  te  ejl  écrit,  Zachab.iePerk.otte',  Confcil- 
lcr  du  Roy,  Licurenant  general  au  Baillage  du  Chafteau  du 
Louvre,  Arcenal  de  Paris,  Sc  fes  dépendances  de  l’Arcilleric 
de  France,  Poudres  Sc  Salpcftrcs  par  tout  le  Royaume. 


Veû  l’Ordonnance  cy-defïùs,  Nous  Lieutenant  fufdit,  ce 
requérant  le  Procureur  du  Roy,  ordonnons  que  la  préfente 
Ordonnance  fera  regiftrée  au  Greffe,  leuë,  publiée,  Sc  affi- 
chée par  tout  où  befoin  fera,  pour  dire  exécutée  félon  fâ 
forme  Se  teneur.  Fait  au  Baillage  de  l’Artillerie  de  France  le 
....  O&obrc  mil  fèpt  cens  cinq.  Signé,  Pc  r r o tte'  Lieu- 
tenant General,  Cossin  Procureur  du  Roy , ôcTauxier 
Greffier. 


C^Uoyque  j’aye  donné  à connoiftre  en  quelques  endroits 
de  ma  première  Edition,qu’il  y a des  compagnies  d’Ouvricrs 
eftablies  dans  les  divers  Départemens,  je  crois  encore  ne- 
celTairc  de  donner  prccifcment  l’Eftat  du  nombre  des  Ou- 
vriers qui  compofent  les  Compagnies  des  principaux  Dc- 
partemens,  qui  font  la  Flandre  Sc  l’Allemagne, &:  les  appoin- 
temens  qu’ils  touchent. 

jj.  Mémoire  fur  la  Compagnie  des  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent à Doiiay. 

X_E  Capitaine  a par  mois yo.liv. 

Un  Maiftre  Charpentier jj. 

Cinq  Charpentiers,  dont  quatre  à 30.  liv. 

& un  à i?.  liv 145’. 

Un  Maiftre  Charron  40. 

Septautrcs  Charrons,dontfïx  à 30.  liv.  Sc 
un  à 13.  liv io  j. 

Un  Maiftre  Forgeur  à 40. 

Cinq  autres,  dont  quatre  à 30  liv.  Sc  uni 
xj.  liv 


i4f. 
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UnMaiftreChaudcronnier  à : 3 y.  liv. 

Un  Tourneur  à 30. 

Un  Mcnuificr  Tonnelier  à 30. 

7fî.liv. 


*Nota. 

Von  donne  pour 
eetUCompagnit 
toujours  tsoo. 
livres  pur  mois, 
que  U Com- 
mandant de 
l‘El«ipW  Ji- 
ftritut  fuivant 
un  ufigitf. 
Uih- 


La  paye  de  campagne  eft  luivant  les  fonds , mais  ordinai- 


nairement  le  Capitaine  a par  mois tyo.liv.* 

Les  Maiftrcs, chacun 73. 

Et  les  Ouvriers  chacun 30. 

Quelques-uns  n’ont  que 40. 


Les  Ouvriers  journaliers  qui  travaillent  à Doilay  avec  ceux 
de  la  Compagnie,  font  payez,  (çavoir,  trois  maiftrcs  à ty.  fols 
par  jour,  6c  les  autres  à 1 1.  fols  ux  deniers. 

Ces  Ouvriers  travaillent  depuis  cinq  heures  du  matin,  juf- 
qu’à  huit  heures,  depuis  neuf  heures  jufqu’àmidy,  & depuis 
une  heure  jufqu’à  fut  s lors  que  les  jours  font  courts,  il  y a 
quelque  petit  changement  pour  les  Ouvriers  en  bois,  les- 
quels ne  travaillent  qu’au  jour,  jufqu’à  midy,  8c  depuis  une 
heure  jufques  à la  nuit. 


Compagnie  d Ouvriers  à Strajbourg,  entretenue  pendant 
fhyver,  & compofie  des  Ouvriers  fuivans. 

T Rois  Charpentiers  à 40. 3 y .6c  30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Charrons  à 40. 6 c 30.  liv.  par  mois. 

Quatre  Forgeursà  40. 35. 6c  30.  liv.  par  mois. 

Un  Tonnelier  à 30.  liv.  par  mois. 

Il  y faut  un  Tourneur  auflï  à 30.  liv.  par  mois. 

J2.  Pièces  du  Pere  Figent  Augujl'm. 

On  en  verra  toutes  les  proportions  6c  la  figure  à la  page 
99.  du  premier  Tome.  Les  fentimens  font  diffcrens  fur  l’uti- 
lité de  ces  Pièces.  La  plus  commune  opinion  ne  veut  point 
qu’on  en  ait  un  grand  nombre  dans  un  Equipage,  eftimant 
que  celles  à l’ordinaire  font  d’un  fervicc  plus  aile  6c  meil- 
leur. 
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. ' / 
/j.  Des  Confcils  de  Guerre. 

De  tout  temps  quand  un  Officier  d’ Artillerie  tomboit  dans 
une  faute  conGdcrablc,  & qui  meriroit  peine  affli&ivc,  ou 
de  mort, on  aflembloit  des  Confcils  de  Guerre,  qui  cftoienc 
compofcz  indifféremment  de  toutes  fortes  d’Officicrs  des 
Troupes,  & de  l’Artillerie. 

Mais  M.  le  Duc  du  Maine  a fait  remédier  à cet  abus,  en 
obtenant  du  Roy,  qu’en  pareil  cas,  ces  fortes  de  Confcils  ne 
feraient  compofcz  purement  que  d’Officicrs  d’Artillcric  s ce 
qui  a quelques  exemples. 

J’ay  oüy  dire  qu’il  s’en  eftoit  tenu  un  en  1 6y  8.  chez  M. 
delà  Frczelicre,  pour  juger  deux  Canonniers,  qui  s’eftoient 
battus,  ic  bleficz  mortellement. 

En  1704.  deux  Lieutenans  d’infanterie  ayant  maltraite  le 
Garde  d’ Artillerie  d’ Aiguefmortes,  M.  le  Marefchal  de  V il- 
lars  commandant  en  Languedoc  fut  d’avis,  après  en  avoir 
écrit  à S.  A.  S.  d’affembler  un  Confcil  de  guerre  compofc 
de  trois  Officiers  d’Artillerie,  & trois  d’infanterie,  chez  M. 
Dornaifon  Commandant  à Aiguefmortes  ; les  deux  Licutc- 
nans  furcnc  condamnez  dans  le  Confcil,  à dire  caliez  & à 
deux  ans  de  prifon.  Le  jugement  fiat  exécuté. 

Au  mois  de  Mars  de  l’année  170 y fur  un  demefle  arrive 
entre  deux  Officiers  d’Artillcric  que  l’on  ne  croit  pas  à pro- 
pos de  nommer  icy,  par  leur  noïn,  dont  l’un  eftoit  Conti  ol- 
lcur  d’ Artillerie,  l’autre  Commiflairc  & Garde  Provin- 

cial, tous  deux  en  Charge. 

Il  fut  aflfemblc  un  Confcil  de  guerre  compofc  de  huit 
Lieutenans  d’Artillcric,  dont  l'un  prefidoit,  & à chacun  def- 
qucls  le  Grand-Maiftre  envoya  un  ordre  dans  la  forme  fui- 
vancc: 

Louis  AUGUSTE  DE  BOURBON,  parla  grâ- 
ce de  Dieu,  Prince  Souverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine 
& d’Aumalc,Comte  d’Eu,Pair  de  France,Commandeur  des 
Ordres  du  Roy  Colonel  general  des  Suifles  Sc  Grifons,Gou- 

ü iij 


Avertijfement  fur  cette  Seconde  Edition. 
verneur  Sc  Lieutenant  general  pour  Sa  Majefté  dans  fes  Pro- 
vinces du  haut  & bas  Languedoc.  Grand-Maiftre  &c  Capi- 
taine general  de  l’Artillerie  de  France. 

Le  Roy  nous  ayant  ordonne  d’affcmbler  un  Confeil  de 
guerre  compofé  d’Officicrs  d’ Artillerie,  pour  examiner  l’af- 
faire arrivée  le  huit  Octobre  dernier, entre  les  Sieurs Con- 

trollcur  & Comroiflaire  Garde  Provincial  de  l'Artillerie, 

& juger  leur  diffcrcnt,fuivant  les  informations  qui  en  ont  cfté 
faites  fur  les  lieux  à la  requefte  des  parties,  le  recollement  &c 
confrontation  des  témoins  par  le  Prevoft  de  l’Artillerie,  le 
tout  dépofe  au  Greffe  du  BaUlagc  de  l’Arccnal  de  Paris,  dont 
lecture  fera  faite  dans  ledit  Confeil  de  guerre.  Mandons  au 
Sieur  Chevalier  Deftouchcs,  Brigadier  des  Armées  du  Roy, 
Lieuccnant  general  de  l’Artillerie,  de  fe  rendre  à cet  effer, 
dans  lcChaftcau  du  Louvre  de  l’Arcenal  de  Paris,  le  tren- 
tième jour  de  ce  mois  ; pour,  conjointement  avec  le  Sieur 
Marquis  de  la  Frézeliere,  premier  Lieutenant  general  de 
• l’Artillerie,  que  Nous  avons  nommé  pour  prefider  en  noftre 
abfenccàce  Confeil,  &:  les  autres  Officiers  d’Artilleriequi 
le  compofcront  ; éxaminer  toutes  les  procedures  faites  fur 
cette  affaire,  écouter  de  nouveau  les  parties,  fi  befoin  cft,  &c 
rendre  la  juftice  à qui  il  appartiendra,  conformément  aux 
Ordonnances  de  Sa  Majefté.  Fait  à Verfaillcs  le  vingt-huitiè- 
me jour  du  mois  de  Mars  mil  fept  cens  cinq.  Signé,  LOUIS 
AUGUSTE  DE  BOURBON.  Et  plus  tas.  Par  Son 
Alteflc  Screniffime,  Le  Boiteulx. 

La  ceremonie  qui  s’obferva  dans  cette  Séance  fc  trouve 
dans  le  Mémoire  qu’un  de  ces  Meilleurs  en  a dreffé,  Sc  que 
voicy. 

Le  jo.Mars  170J.  Il  s’eft  tenu  unConfeil  de  guerre  à I’Ar- 
cenal,  dans  la  Salle  de  l’Amirauté,  compofé  de  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frézeliere,  premier  Lieutenant  general  de  l’Ar- 
tillerie en  Alfacc , qui  y préfidoit  en  I’abfcnce  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Maine,  pour  lequel  il  fut  mis  un  fauteuil 
vuide  au  bout  de  la  rable  ; de  Meilleurs  de  Genonville , 
le  Chevalier  Dcftouches,  Ferrand  d’Efcoffay,  de  Quin- 

cy 
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cy  Lieutenans  Generaux  de  l’Artillerie,  & des  Sieurs  de  Fonte- 
nailles,&  de  Germonc  Licucenans  Provinciaux,  pour  juger  l’af- 

Elire  arrivée  le  S.OÛobre  precedent,  entre  les  Sieurs 

Controlleur , ic Commiffaire  Garde  d’Artillerie,  dan* 

FArcenaldc CeConfeil  de  guerre  foteenupar  or- 

dre du  Roy,  & les  Commiffions  particulières  de  M.  le  Duc  du 
Maine  adreffantes  I chacun  des  juges:  Sc  le  Commiffaire  & 
Garde  d’Artiilcric  condamne  à tenir  deux  ans  de  prifon,  te 
demander  en  fuite  pardon  à genoux  au  Sieur  Controlleur,  en 
pofturc  de  recevoir  de  luy  le  mcfme  coup  de  ballon  qu’il  Juy 
avoir  donné»  condamne  en  outre  aux  frais  du  Procès  ;&  S. 
A.  S.  fupplice  de  luy  ordonner  de  fe  défaire  de  fa  Charge. 

Le  Préfidenc  n’eût  point  de  Siège  different  des  autres,  fa 
Commiffion  le  porcotc,  & M.  le  Duc  du  Maine  voulut  qu’il  y 
cull  un  fauteüil  pour  reps  éfenter  fa  perfonne. 

Le  Sieur  de  Jaunay,  Majot  de  l’Equipage  de  l’Artillerie  de 
l’Armée  d’Allemagne,  lût  les  informations , & donna fes  con- 
cluions comme  Procureur  du  Roy. 


APPROBATIONS  DIFFERENTES 
que  j'aj  inférées  icy,jclon  les  temps  aufquels  elles  m’ont  efté 
données,  & fins  préjudicier  au  rang  que  ces  Me()ieurs  gar- 
dent tntr’cux. 

N OUS  Lieutenant  de  l'Artillerie  au  departement  de  Plfle  de  France 
Sc  Arcenal  de  Paris  : 

Certifions  avoir  lcû  un  manu  (cri  t contenant  des  Mémoires  d’ Artille- 
rie , recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commiflàire  Provincial  de 
T Artillerie,  que  Nous  avons  trouvé  «conforme  à l’ufage  prêtent,  Sc  qui 
ne  (çauroiteftrcqu'cxtrémcraent  utile  pour  l’inftru&ion  des  Officiers  de 
l'Artillerie,  Sc  pour  le  lêrvice  de  Sa  Majefté.  Fait  à Paris  ce  2.0.  May  1634- 

Signé , Thierry  de  Genokville. 

Le  Marquis  de  la  Frezeliere  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  Sc  de  l’Artillerie  de  France,  Gouverneur  de  Salins  & des 
Eorts  qui  en  dépendent  : 

Certifions  que  Nous  avons  lcû  un  manutcric  contenant  des  Mémoires 
d'Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commiflàire  Provin- 
cial de  l’Artillerie,  & que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à lutage  prê- 
tent qui  s’en  fait.  Sec.  Fait  au  Camp  de  Dingen  le  14.  Juin  1(34. 

Signé,  Frezeliere. 

y 

N OU  S Brigadier  des  Armées  du  Roy,  Colonel  Sc  Capitaine  Géné- 
ral des  Bombardiers  de  France,  Commandant  l'Artillerie  en  Flandres,  Ar- 
thois,  Picardie,  Pais  conquis  Sc  reconquis,  Sc  à l’Armée  de  Sa  Majefté 
commandée  par  Monfcigncur  ; 

Certifions  que  Nous  avons  lcû  un  raanuterit  contenant  des  Mémoire* 
d’Artillerie,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commiflàire  Provin- 
cial de  l’Artillerie,  Ôc  que  Nous  Pavons  trouvé  conforme  à l’utàge  prê- 
tent qui  s’en  fait,  &c,  Fait  au  Camp  de  Saint  Tron  ce  10.  Juillet  1*34. 

Signé , De  Vigny. 

N OUS  Armand  de  Mormetz,  Chevalier,  de  l’Ordre  Mi- 
litaire de  Saint  Louis,  Seigneur  de  Saint  Hilaire,  Sic.  Brigadier  des 
Armées  de  Sa  Majefté,  Lieutenant  de  l’Artillerie  de  France  au  départe- 
ment de  Guyenne,  Limofin  Sc  Périgord,  & la  commandant  dans  les  Ar- 
mées du  Roy  : 
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Certifions  avoir  leû  un  tn.mufcrit  contenant  des  Mémoires  d’ Artillerie 
recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  CommifTaire  Provincial  de  l'Artil- 
lerie, que  nous  avons  trouvé  conforme  à l'uiigc  prefent  qui  s’en  fait,  Scc. 
Fait  au  Camp  de  Warem,  le  3.  d’ Aouft  K?J4- 

Signé,  Saint  Hilaire. 


Lettre  de  M.  de  Saint  H iUire  à l'Auteur  des  Mémoires. 

Au  Camp  de  Varem  ce  3.  Aouft  U9 4. 

Q Uoyquc  voftrc  Livre,  Monficur,  parle  de  luy-mefme,  je  ne  laide  pas 
de  vous  envoyer  le  Certificat  que  vous  me  demande* , feulement  parce 
que  vous  le  defirez  ainfi  ; quand  vous  le  donnerez  au  public,  nos  Certifi- 
cats ne  ferviront  plus  de  rien,  parce  que  tout  le  monde  conviendra  de  fon 
utilité,  & ceux  qui  y chercheront  leur  infttu&ion  auront  toute  forte  de 
contentement  t on  ne  peut  rien  de  mieux  détaillé,  c’eft  une  juftice  que  l’on 
vous  doit  rendre,  Sc  moj  en  mon  particulier  qui  fuis,  Monficur,  trés-vé- 
ritablcmcnt,  Voftrc  trés-humble,  6c  trés-obeiflânt  ferviteur. 

Saint  HilairS. 


N OUS  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France  1 
Certifions  avoir  examiné  par  l’ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  le 
préfent  Livre  intitulé.  Mémoires  ef  Artillerie  rteutillis  pur  M.  de  Séant 
Rtnty,  contenant  treize  cens  cinquante  feuillets  que  Nous  avons  para- 
phez, dans  lequel  nous  avons  trouve  des  Inftru étions  très-propres  à for- 
mer de  bons  Officiers  d’ Artillerie,  fans  y rien  remarquer  de  contraire  au 
bien  du  fêrvicc  du  Roy.  C’cft  le  témoignage  que  nous  en  rendons.  Fait 
au  Camp  de  Goficlics  le  18.  Juin  1 696. 

Signé,  De  ToRpanne* 
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MEMOIRES 

D'ARTILLERIE. 


Première  Partie. 
ESTAT 

OU  SE  TROUVE  AUJOURD’HUY 
l’Artillerie  de  France. 


des  Officiers  de  l’Artillerie 

en  général j qui  conjijlent  en 


TÜ*-  Onsieür  le  Grand  Maistre. 


Un  Surintendant  General  des  poudres  & iàlpeftres. 
Terne  I,  A 
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Un  Lieutenant  Général  de  l’ Artillerie. 

Un  Contrôleur  Général. 

Un  Treforier  Général. 

Un  Garde  Général. 

Un  Commiflairc  Général  des  Poudres  Se  falpcftrcs. 

Un  Secrétaire  Général. 

Un  Lieutenant  Provincial  en  l’Arccnalde  Paris,  & au  de- 
partement de  rifle  de  France. 

D’autres  Lieutenans  Provinciaux  &c  Particuliers. 

Un  Commiflairc  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris  Se  au  de- 
partement de  Tille  de  France. 

D’autres  Co  mmifl’uircs  Provinciaux. 

Des  Çommiflaircs  Ordinaires. 

Des  Çommiflaircs  Extraordinaires. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

Un  Cont  ôlleur  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris  Se  au  de- 
partement de  l’Ifle  de  France. 

D’autres  Co  itrôll.'urs  Provinciaux. 

Des  Commis  du  Contrôlleur  Général. 

Un  Garde  Provincial  en  l’ Arccnal  de  Paris  & au  départe- 
ment de  l’Ifle  de  France. 

D’autres  Garde-magafins  dans  les  Places  du  Royaume. 
Des  Déchargeurs. 

Des  Canoniers. 

Un  Artilleur  Se  Nettoyeur  d’armes. 

Un  Capitaine  Général  du  charroy. 

D’autres  Capitaines  du  charroy. 

Des  Conducteurs  du  charroy. 

Des  Artificiers. 

Un  Capitaine  ou  Commandant  General  des  Ouvriers. 
Des  Charpentiers. 

Des  Charrons. 

Des  Forgeurs. 

Des  Tonneliers. 

Des  Tourneurs. 

Des  Muiftres  Se  Ouvriers  de  ponts  de  batteaux. 

Des  Aumôniers. 
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Un  Marefchal  General  des  Logis. 

D'aucrcs  Marefehaux  des  Loçu 
Un  CommilTairc  Général  des* fonces.  ’ 

D autres  Commiflaires  des  fontes. 

Des  Commiflaires  Particuliers  des  Poudres  &falpcrtrcs 
La  Gompagnie  de  Mineurs. 


Vn  Baillage  compofé  de 

Un  Bailly. 

Un  Lieutenant. 

Un  Avocat  du  Roy. 

Un  Procureur  du  Roy. 

Un  Subfticut. 

Un  Greffier. 

Et  des  Huifliers. 


XX*/ 

y 


"Une  Prevojié  compojéede 

Un  Prevoft. 

Un  Lieutenant. 

Un  Greffier. 

Quelques  Archers. 

Il  J a aujfi 

Un  Médecin  ordinaire. 

Des  Apoticaires. 

Un  Chirurgien  Major. 

D’  autres  Chirurgiens. 

Des  Armuriers. 

Des  Salpeftricrs. 

Des  Timballiers. 

Un  Fourrier. 

Et  pour  le  dedans  de  l'Jrcenal  de  Paris  fpecialement t 

Un  Imprimeur. 

Un  Maiflrc  Maçon. 

Un  Jardinier. 
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Un  Vitrier. 

Un  Couvreur. 

Un  Serrurier. 

Un  Tourneur. 

Trois  Portiers,  un  du  grand  Arccnal,  un  du  petit , ic  un 
du  jardin. 

Deux  Balayeurs. 

Un  Graveur. 

Un  Cordier. 

Un  Fontainicr. 

A Prés  ce  dénombrement  d’Officiers  & d’Ouvriers  qui 
font  naturellement  de  l’Artillerie,  on  peut  parler  icy 
des  Regimens  qui  fervent  à l’Artillerie. 

Il  faut  fçavoir  qu’il  y a un  Régiment  Royal  Artillerie 
qui  cil  uniquement  deftiné  pour  le  fcrvice  de  l’ Artillerie, 
&c  auquel  Regin  ent  on  a incorporé  iz.  Compagnies  de  Ca- 
noniers,  comme  il  fera  expliqué  cy -apres. 

Il  y a aulfi  un  Régiment  Royal  de  Bombardiers  qui  cft 
pareillement  employé  au  fcrvice  de  l’Artillerie,  on  en  parle- 
ra amplement  au  Titre  qui  en  traitte. 

On  ne  fixe  point  icy  le  nombre  d’Officiers  d’ Artillerie 
de  chaque  cfpccc , parce  qu’il  s’y  fait  tous  les  jours  qucl- 

3ucs  changemens,  ou  par  le  décès,  ou  parla  promotion 
e quelques-uns  à d’autres  grades  plus  élevez  que  ceux  où 
ils  le  trouvent. 

Le  nombre  des  Ouvriers  change  auffi,  fuivant  le  befoin 
qu’on  en  a. 

Il  y a dans  l’Artillerie  environ  mille  Officiers  deftinez 
pour  fcrvic  dans  les  Places,  ou  dans  les  Equipages  qui  font 
a la  fuitte  des  Armées,  fans  y comprendre  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers, ceux  de  la  Compagnie  de  Mineurs,  les  Officiers  de 
Juftice , & quelques-uns  pour  le  dedans  de  F Arccnal. 

L’on  compte  plus  de  140.  Places  fortes  dans  le  Royau- 
me, où  l’Artillerie  de  terre  a des  Officiers. 

Les  Officiers  d’ Artillerie,  fçavoir  les  Licutcnans,  les  Conv 
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miflaircs  des  trois  Claffcs  differentes,  & les  Gardc-maga- 
fins , fervent  dans  les  Places  , les  uns  toute  l’année,  les  au- 
tres pendant  l’hy ver,  & les  autres  pendant  l’cftc,  avec  des 
appointemens  différons , & ces  Places  font  diftribuces  fous 

Îlufieurs  départemens,  à la  telle  dcfqucls  commandent  des 
.ieutenans  ou  des  Commiffaircs  Provinciaux. 

Pendant  la  Campagne  l’on  met  fur  pied  autant  d’Equi- 
pages  d’ Artillerie  qu’U  y a d’Armccs  : ces  Equipages  font 
compofez  de  toutes  fortes  d’Üfficiers  Se  d’Ouvriers. 

On  lève  auffi  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  mules  Se 
de  mulets  d’Artillcric,  pour  fervir  dans  ces  Equipages  : ces 
chevaux,  mules  &:  mulets  lont  payez  fur  les  reveues  qui  s’en 
font  par  les  Licutcnans  choifis  par  le  Grand  Maiftre,ou  en 
l’abfencc  des  Licutcnans , parles  Commilî'aircs  qui  coman- 
dent  ces  Equipages,  en  préfence  du  Contrôilcur  Général 
ou  defes  Commis. 

ESTAT  S D’ARTILLERIE. 

L’On  tient  cinq  fortes  d’Eftats  dans  l’Artillerie,  foit  pour 
les  differentes  fondions  que  doivent  exercer  les  Offi- 
ciers d’Arcillçric,  foit  pour  les  Grâces  &:  les  Privilèges  qui 
leur  font  accordez,  lcfqucls  Eftats  font  toujours  arreftez  par 
M.  le  Grand  Maiftre. 

Le  premier  Se  le  fécond  Eftat  règlent  le  fcrvicc  des  Offi- 
ciers pendant  les  femeftres  d’hyver  Se  d’efté. 

Le  troifiéme  cft  l’Eftat  que  l’on  appelle  ordinaire,  fur 
lequel  le  Grand  Maiftre  employé  les  gages  de  quelques  Of- 
ficiers qui  ont  des  Provifions  du  Roy,  &:  certains  Appoin- 
temens particuliers  dont  il  veut  bien  gratifier  d’autres  Offi- 
ciers de  Titres  différons  qui  ont  de  fimples  Commiffions 
du  Grand  Maiftre. 

Le  quatrième  Eftat  eft  celuy  qui  comprend  les  cent  un 
Officiers  d’ Artillerie  qui  joiiiflcnt  des  mefmes  Privilèges 
que  les  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roy,  fuivant  la  Dé- 
claration de  Sa  Majefté  du  4.  Janvier  1673.  M.  le  Grand 
Maiftre  fe  met  à la  telle. 
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Le  cinquième  Eftat  cft  ccluy  du  Franc-falé  que  le  Roy 
accorde  à l’ Artillerie , qui  cft  de  60.  minots , dont  M.  le 
Grand  Mailtre  prend  la  quantité  qu’il  luy  plaift  ; le  refte  fc 
diftribuë  aux  Officiers  qui  ont  des  Charges,  Se  aux  autres 
à qui  le  Grand  Maiftre  trouve  bon  d’en  donner 

Mais  pour  entrer  un  peu  plus  dans  le  detail  fur  la  fon- 
ction des  Officiers,  il  faut  en  traiter  par  Titres  feparez. 
Et  premièrement. 

Titre  Premier. 

Du  Grand  Maiftre. 

PAr  les  Provifions  que  le  Roy  fait  expédier  au  Grand 
Maiftre,  Sa  Majefte  luy  donne  la  furintendancc,  exerci- 
ce, adminiftration  3e  gouvernement  de  1*  Eftat  3e  Charge  de 
Grand  Maiftre  & Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce , tant  deçà  que  delà  les  Monts  3c  les  Mers,  dedans  3c  de- 
hors le  Royaume,  Pays  3c  Terres  cftant  fous  l’obcïffancc  3c 
la  protection  de  Sa  Majefté. 

Il  ne  fe  fait  aucuns  mouvemens  de  munitions  d’ Artille- 
rie dans  le  Royaume,  que  par  les  ordres  du  Grand  Maiftre, 
ou  par  ceux  de  fes  Lieutenans  ou  Officiers  à qui  il  donne 
des  Commiffions  particulières  pour  cet  effet , enfuitc  des 
ordres  qu’il  a rcceus  du  Roy. 

Tous  les  marchez  le  font  en  fon  nom  ftipulaut  pour  Sa 
Majefté  , ôc  il  arrefte  le  compte  général  de  l’Artillerie  que 
le  Treforier  rend  à la  Chambre  des  Comptes , où  le  Grand 
Maiftre  doit  eftrc  rcccu  comme  Ordonnatur  de  tous  les 
fonds  qui  ont  rapport  à la  dépenfe  de  l’Artillerie  de  quel- 
que nature  qu’elle  foit.  Le  refte  de  fes  grands  droits  cft  plus 
amplement  expliqué  dans  fes  Provilïons  , aufquclles  je  ren- 
voyé le  Lcétcur  pour  apprendre  les  prérogatives  de  cette 
Charge , qui  cft  une  Charge  de  la  Couronne 
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Titre  II. 

Du  Surintendant  Général  des  Poudres  & JàlpeJkes 
de  France. 

C’Eft  une  Charge  qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier  de 
l’année  1634.  & qui  paye  Paulette. 

Titre  III. 

Du  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître 
de  l’jlmlleric. 

C Ettc  Charge  a toujours  cfté  remplie  par  des  gens  de 
grande  qualité  &c  d’un  mérite  diftingué  : la  finance  qui  cil 
trcs-confidcrablc  tombe  dans  le  cafucl  du  Grand  Maiftre, 
qui  nomme  & préfente  l’Officier  au  Roy  dont  il  prend  des 
Proviûons. 


Titre  IV. 

Du  Contrôleur  Général. 

I L a des  Provifions  du  Roy.  Il  paye  Paulette. 

Il  conrrollc  La  rcccpte  &c  la  dépenfe  qui  fe  font  dans 
l’Artillerie  j tant  en  munitions  qu’en  argent. 

T 1 T R e V. 


Du  Tréforier  Général. 

Il  a aufli  des  Provifions  du  Roy,  &:  il  paye  Paulette. 

Il  rend  fes  comptes  à la  Chambre,  après  qu’ils  ont  cfté 
arreftez  par  le  Grand  Maiftre,  dont  les  Ordonnances  font 
reccuës  à la  Cambre. 


Titre  VI. 

Du  Garde  Général. 

I L cft  Officier  du  Roy , à qui  il  répond  feul  de  toutes  les 
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Pièces  de  canon  & munitions  qui  dépendent  de  l'Artillerie 
de  terre,  &c  qui  appartiennent  à Sa  Majefte  5 & il  donne  fes 
recepiflez  pour  les  munitions  achetées  qui  fe  payent  par  le 
Treforicr  Général  de  l’Artillerie. 

Le  Grand  Maiftre  oblige  par  fes  Provifions  les  Gardes 

Î>articulicrs  à donner  caution  au  Garde  général  jufqu’à  la 
omme  de  1000.  livres,  & ils  luy  doivent  rendre  compte  des 
munitions  qu’ils  ont  eues  en  maniement  : De  ces  comptes 

Earticulicrs , il  en  forme  un  général  qu’il  porte  à la  Cham- 
rc  des  Comptes.  Le  Garde  Général  paye  Paulette. 

Titre  VII. 


Du  CommiJJairc  Général  des  Poudres  (frf  falpeflres. 

Il  fut  crée  avec  le  Surintendant  Général  des  Poudres  &C 
falpeftres  en  1634.  Il  paye  Paulette. 

Le  Grand  Maiftre  pourvoit  préfentement  de  fa  Connu  if- 
fion  ccluy  qui  exerce  cette  fonàion. 


Titre  VIII. 


Du  Secrétaire  Général. 

L E Grand  Maiftre  le  nomme  &:  luy  donne  fes  Provifions  $ 
il  prend  foin  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent  l’ Ar- 
tillerie, ôc  les  contrcfignc  : le  Roy  paye  fes  appointemens. 
Titre  IX. 

Du  Lieutemant  Provincial  en  l’Arcenal  de  Paris , 
& au  département  de  l’Ijlc  de  France. 

L’Officier  qui  exerce  cette  Charge  eft  toujours  un  hom- 
me de  qualité  Sc  de  fcrvicc  ; elle  tombe  dans  le  cafucl  du 
Grand  Maiftre  qui  en  donne  fcul  les  Provifions  : la  finance 
en  eft  trcs-confidcrablc. 


Titre  X. 
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Titre  X. 

Autres  Lieutenant  Provinciaux. 

Il  y a un  bon  nombre  d’autres  Licutcnans  qui  portent 
les  titres  de  differentes  Provinces.  La  meilleure  partie  com- 
mande des  Equipages.  L’autre  fert  dans  les  divers  départc- 
mens  des  Frontières,  quelques-uns  qui  font  les  plus  anciens 
ne  fervent  plus. 

Entre  les  Licutcnans  qui  commandent  les  Equipages , il 
y en  a que  le  Roy  a honorez  du  titre  de  Licutcnans  Géné- 
raux de  fes  Armées  : nous  en  avons  eu  qui  eftoient  Marcf- 
chaux  de  Camp,  d’autres  font  Brigadiers , &:  tous  font  fuf- 
ccptiblcs  des  grades  les  plus  éminens  où  peuvent  parvenir 
les  autres  Officiers  des  troupes. 

• Titre  XI. 

Du  Commijfairc  Provincial  en  \' jércenal  de  Paris, 
& au  département  de  l’/Jle  de  France. 

I L prend  Commiffion  du  Grand  Maiftrc  $ 

Et  fa  Charge  cfl  une  de  celles  qui  tombent  encore  dans 
fon  cafucl.  Cet  Officier  a droit  d’eftre  préfent  à tous  les 
mouvemens  qui  fe  font  dans  les  Magafins  de  l’ArcenaL 

Titre  XII. 

ir 

Des  autres  CommiJJaires  Provinciaux. 

X L y en  a de  deux  fortes. 

Lcsuns  qui  ont  des  Titres  de  Provinces,  qui  occupent 
des  departemens  comme  quelques  Licutcnans  : les  autres 
ont  le  fcul  titre  de  Provincial,  & ne  remploient  que  des  réfi- 
denccs,  mais  en  campagne  ils  ont  Ont  toujours  payez  les 
uns  comme  les  autres. 

Le  plus  ancien  Provincial  commande  l’Equipage  en  l’ab- 
fcncc  au  Lieutenant. 

Les  Equipages  fe  diftribuenc  en  Brigades  differentes , le 
J me  1.  B 
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commandement  de  ces  Brigades  cft  donne  aux  plus  an- 
ciens Provinciaux,  qui  rendent  compte  aux  Licutenans  des 
Officiers  qu’ils  ont  fous  leur  Charge. 

L’on  peut  voir  aux  Titres  cy-aprés  qui  traitent  du  devoir 
des  Licutenans  Se  des  Commiffaircs,  Se  au  Titre  de  la  mar- 
che d’un  Equipage,  quelles  font  leurs  fondions.  Se  celles  de 
la  plufpart  des  autres  Officiers  cy-aprés  nommez. 

Titre  XIII 

Des  Commijjaires  Ordinaires. 

I Ls  fuivent  immédiatement  les  Commiffaircs  Provinciaux, 
on  les  répand  indifféremment  dans  les  Places  Se  dans  les 
Equipages. 

Titre  XIV. 

Des  Commijjaires  Extraordinaires . 

C’EH:  la  troificme  Clalle  des  Commiffinres. 

Ils  fervent  auffi  dans  les  Equipages  Se  dans  les  Places. 

Titre  XV. 

Des  Officiers  Pointeurs. 

C E font  des  Officiers  au  deffous  des  Commiffaircs  Ex- 
traordinaires, mais  ils  ne  fervent  que  dans  les  Equipages  de 
Campagne. 

Titre  XVI. 

Des  Controlleurs  Provinciaux , (éy  des  Commis 
du  Controlleur  Général. 

I L y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  acheté  leurs  Charges  Se  ont  financé  aux 
coffres  du  Roy  ; ceux-là  réfident  dans  des  Provinces. 

Les  autres  font  envoyez  par  extraordinaire  dans  des  Pla- 
ces ou  dans  des  Equipages. 
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Titre  XVII. 

Du  Garde  - Provincial  en  l'Jrcenal  de  Paris , & au 
département  de  l’ijle  de  France,  & des  autres 
Gardes  Provinciaux. 

L’On  ne  connoift  plus  de  Gardes-Provinciaux  pourveûs 
par  le  Roy,  que  ceux  de  Paris,  de  Mets,  Chalons,  Lyon, 
Amiens,  Narbonne  & Calais.  Leur  fonction  cft  de  prendre 
foin  des  munitions  des  Places  où  ils  fervent. 

Titre  XVIII. 

Des  Gardes-Particuliers. 

X Ls  font  tous  pourveûs  de  la  Commiffion  du  Grand  Mail- 
tre, 

Leurs  appointemens  font  differens  à proportion  du  détail 
des  Places  où  ils  fervent  -,  ils  y ont  leur  logement,  & joüil- 
fcntde  quelques  exemptions. 

Leur  foin  eft  de  veiller  à la  confcrvation  des  munitions 
dont  ils  fc  chargent  par  inventaire. 

Ils  en  comptent  au  Garde  Général  à qui  ils  donnent  cau- 
tion avant  que  d’entrer  en  pofleffion  des  Magafins. 

Ils  envoyent  tous  les  ans  des  Inventaires  au  Grand  Maif- 
tre,  au  Contrôllcur  Général,  &:  au  Garde  Général  ; comme 
auilijàla  fin  de  tous  les  quartiers,  des  Eftats  des  confom- 
mations  &c  des  remifes  qui  fc  font  faites  dans  leurs  Maga- 
fins : &c  ils  doivent  donner  de  pareils  Eftats  à tous  les  Offi- 
ciers qui  ont  cîra&ere  pour  les  leur  demander. 

L’on  joint  quelquefois  à leur  employ  rentretenement  des 
armes  qui  font  dans  leurs  Magafins , ce  qui  leur  produit  en- 
core un  petit  avantage , comme  il  fera  dit  à l’article  des 
armes. 

Us  obeïftcnt  aux  Commiflàires  ; quelques-uns  ont  la 
qualité  de  Commiflairc  avec  celle  de  Garde,  en  l’abfence 
du  Commiflaire  de  réfidencc  on  leur  apporte  l’ordre  com- 

Bij 
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mcCommiflaires.  Cclan’empefche  pas  qu’ils  nefoientfub- 
ordonnezauCommiflairede  b Place,  avec  lequel  ils  ne  peu- 
vent rouler  ni  pour  le  rang  ni  pour  l’ancienneté. 


Titre  XIX. 

Des  Décbargeùrs, 

Ce  font  des  aides  des  Gardes  du  Parc  des  Equipages  ; ils 
ont  foin  de  retenir  des  Eftats  des  munitions  qui  font  à la 
fuite  des  Equipages , de  celles  qui  fc  remettent,  &:  de  cel- 
les qui  fc  conlomment  pour  en  rendre  compte  aux  Gar- 
des du  Parc  qui  en  informent  leurs  Licutenans. 

Titre  XX- 


Des  Canoniers. 

I Ls  fervent  le  canon  & le  chargent  avec  l’aide  des  fbldacs 
commandez  aux  batteries. 

Il  y en  a peu  préfentement  qui  ayent  ce  fimple  titre  de 
Canoniers  dans  l’Artillerie,  parce  que  l’on  a jugé  à propos 
de  fc  fervir  de  foldats  Canoniers  pour  faire  cette  fon&ion, 
&:  les  iz.  Compagnies  de  Canoniers  qui  avoient  cfté  crées 
pour  ce  fcrvice,ont  efté  incorporées  dans  le  Régiment  que 
l’on  appelle  aujourd’huy  Regiment-Royal  Artillerie,  cyde- 
vant  des  Fufillicrs,  lequel  eft  entièrement  deftiné  pour  les 
rcmuëmens  qui  la  concernent , comme  on  l’expliquera  au 
Titre  qui  en  traitte. 

Il  y a cependant  encore  des  Canoniers  à Monaco  pour 
la  Place , de  quelques  autres  ad  honores  qui  ont  Commif- 
fion  du  Grand  Maiûre  fans  appointemens.  * 


Titre  XXI. 

D'un  Artilleur  ou  Nettoyeur  d’armes. 

XJ"  N fcul  particulier  a le  titre  d’ Artilleur  & Nettoyeur  d’ar- 
mes : il  a cfté  établi  dans  b Duché  d’Orléans  : le  Grand 
Maiftre  le  nomme  au  Roy  qui  luy  donne  des  Provifions.  Il 
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a quelques  gages  qui  fc  payent  par  le  Domaine  d’Orléans , 
Se  il  joüit  de  quelques  exemptions  Se  privilèges,  Se  d’un  lo- 
gement. Cette  Charge  tombe  dans  le  calucl  du  Grand 
Maiftre. 

Titre  XXII. 

Du  Capitaine  Général  du  charroy  des  autres 
Capitaines  du  charroy. 

I L faut  que  le  Capitaine  Général  du  charroy  foit  toujours 
un  homme  d’une  grande  expérience,  & fur  lequel  on  puiilc 
compter  feûtement  pour  tous  les  détails  qui  y ont  rapport. 

Il  commande  tout  le  charroy  de  l’Artillerie  : c’eft  à Iuy  à 
avoir  l’œil  <]uc  les  autres  Capitaines  du  charroy  de  l’Equi- 
page où  il  fert , faflent  leur  devoir.  Se  ayent  toujours  leurs 
chevaux  bien  nourris,  qu’ils  foient  en  bon  état,  Se  attelez 
pour  l’éxecution  des  ordres  qu’il  reçoit. 

Il  choifit  les  chevaux  des  Capitaines  du  charroy  qu’il 
trouve  à propos  défaire  marcher, en  obfcrvant  neantmoins 
beaucoup  d’cgalité  fur  le  fervice  de  fatigue. 

Il  doit  aufli  viliter  les  chemins  Se  les  faire  mettre  en  tel 
cftat  que  l’Equipage  puifle  par-tout  pafïcr  commodément. 

Dans  les  autres  Equipages  où  le  Capitaine  Général  ne 
peut  pas  cftrc,  c’cfl:  un  des  plus  anciens  qui  le  repréfente. 

Les  autres  Capitaines  du  charroy  obeïflent  au  Capitaine 
Général  dans  toutes  les  chofcs  que  l’on  vient  de  dire , Se  ils 
ont  pour  la  plufpart  des  chevaux  dans  l’Equipage  payez  par 
le  Roy. 

» Titre  XXIII. 


Des  Conduéleurs. 

J Ls  accompagcnt  l’Equipage , s’attachent  particulièrement 
auprès  des  chevaux,  prennent  foin  de  leur  faire  donner  les 
chofes  nccelTairçs,  Se  veillent  à ce  qu’il  n’y  ait  point  de  con- 
fùiion  dans  les  marches. 
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Titre  XXIV. 

Des  Artificiers. 

en  a dans  les  Equipages  8c  dans  les  Places  où  ils  in- 
ft ru ifent  mefmc  des  gens  dans  ce  mefticr,  ils  chargent  les 
bombes  8c  les  grenades,  8c  leurs  fuzèes,  gaudronnent  les 
tourteaux,  fafcincs  & fagots,  & font  tous  les  feux  d’artifice 
qui  fervent  dans  les  differentes  expéditions  de  la  guerre. 

Tous  ceux  qui  font  publiquement  l’artifice  à Paris  ont 
des  Commiflions  du  Grand  Maiftre,  8c  permifîion  de  faire 
des  feux  d’artifice, &:  vendre  des  fiizées , avec  la  faculté  de 
faire  faifir  par  le  Bailly  de  l’Arcenal,  toutes  celles  qui  fc  trou- 
vent chez  les  Merciers,  &:  autres  particuliers  qui  s’ingèrent 
d’en  faire  8c  d’en  vendre. 

Titre  XXV. 

Du  Capitaine  ou  Commandant  des  Ouvriers , 
des  Ouvriers. 

X L a infpe&ion  fur  tous  les  autres  Ouvriers  de  l’Artille- 
rie, 8c  commande  une  Compagnie  d’Ouvricrs  entretenue 
à Doiiay. 

Dans  les  autres  departemens  le  plus  ancien  ou  le  plus  ha- 
bile Ouvrier  au  choix  du  Lieutenant,  qui  eft  charge  des  or- 
dres du  Grand  Maiftre,  commande  les  autres  ; 8c  les  Ou- 
vriers de  chaque  mefticr  ont  encore  un  Commandant  par- 
ticulier. 

Titre  XXVI. 

Des  Aumôniers. 

I L y a un  premier  Aumônier  quifert  auprès  de  la  perfonne 
du  Grand  Maiftre. 

Il  y en  a d’autres  qui  fervent  dans  les  Equipages. 

Les  Aumôniers  d’ Armée  ont  leur  Chapelle  complette 
que  le  Roy  leur  fournit  en  entrant  en  Campagne , 8c  difent 
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.régulièrement  la  MdTc  tous  les  jours  quand  l’Equipage  eft 
campé  en  lieu  commode  pour  cela. 

Titre  XXVII. 

Du  Afarefchal  Général  des  Logis  de  l’artillerie. 

C’Eft  un  titre  que  le  Grand  Maiftrc  donne  à qui  il  luy  plaift, 
avec  tels  appointcmcns&  privilèges  qu’il  veut  bien  y atta- 
cher : c’eft  luy  qui  affignclcs  logemens  aux  Officiers  de  l’E- 
quipage, 8c  qui  marque  l’endroit  où  doit  eftrc  établi  le  Parc 
de  l'Artillerie. 


Titre  XXVIII. 

Des  autres  Marejcbaux  des  Logis. 

Il  y en  a un  dans  chaque  Equipage  que  Ton  connoift  aufli 
fous  le  nom  de  Major,  leur  fonction  lera  amplement  expli- 
quée cy-aprés  par  un  Chapitre  particulier. 

Quand  le  Roy  ne  fait  point  de  fond  exprès  pour  un  Ma- 
rcfchaldes  Logis  dans  un  Equipage,  l’on  prend  celuy  des 
Commifl'aires  qui  paroift  le  plus  entendu,  pour  luy  faire  fai- 
re cet  employ. 

Titre  XXIX. 

Du  Cornmijjaire  Général  des  FonteSj  eJr  des  ahtres 
Commijptires  Ordinaires. 

C E titte  de  Commiflfaire  Général  eft  la  récompenfc  des 
anciens  8c  habiles  Fondeurs  : il  dépend,  auffi-bien  que  les 
appointemens  & les  privilèges  qui  s’y  attachent,  de  la  pure 
volonté  du  Grand  Maiftrc. 

Le  Grand  Maiftrc  fait  aufli  des  grâces  à quelques  autres 
Fondeurs  à proportion  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  mérite. 
Il  y a plu  fleurs  Fonderies  en  France  outre  celle  de  Paris. 
Le  R oy  traitte  avec  les  Fondeurs  8c  donne  un  certain  prix 
pour  la  façon  de  chaque  pièce  de  canon,  ou  de  chaque  mor- 
tier, tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle  maniéré. 


Mémoires 

Le  Roy  leur  accorde  un  déchec  de  io 1 par  cent  des  ma* 
ticres,  Se  fournit  les  fonderies  en  bon  eftar,  avec  rous  les  ou- 
tils Se  ucenfilcs  pour  travailler,  le  fondeur  n’cfhnt  oblige 
qu’aux  peines  d’Ouvriers  feulement. 

On  loge  les  Fondeurs  & leurs  Ouvriers. 

Titre  XXX. 


Des  Commijjaires  Particuliers  des  poudres. 

& falpejlres. 

L’On  ne  connoill  prélcntcment  dans  ces  Places  que  peu 
d’Officicrs,  Se  ceux  qui  ont  ce  titre  font  pourvus  par  le 
Grand  Maiftre:  cela  leur  donne  infpcclion  fur  les  falpeftres. 

Titre  XXXI. 


De  la  Compagnie  de  Mineurs. 

L E Capitaine,  les  Licutenans,  Sous-licutenans,  Se  Mineurs, 
n’ont  point  d’autres  CommilHons  que  celles  du  Grand 
Maiftre, 

La  paye  de  cette  Compagnie  cft  par  mois. 

3001  pour  le  Capitaine. 

xzy.  pour  un  premier  Lieutenant. 

100.  pour  un  fécond  Lieutenant. 

60.  pour  chacun  des  deux  Sous-lieutcnans. 

jo.  pour  chacun  des  quatre  Commandans  de  Mineurs. 

3 j.  pour  chacun  des  quatre  Brigadiers. 

30.  pour  chacun  des  trente  anciens  Mineurs, 
x j . pour  chacun  des  trente  autres  Mineurs , parmi 
Icfquels  il  y a un  Tambour. 

Le  Capitaine  a outre  cela  une  pcnfîon  particulière  du  Roy. 
Titre  XXXII. 


Du  Baillage  de  l’Jrcenal  de  Paris , poudres  (ÿ 
falpejlres  de  France. 

Ceb  aillage  eft  une  Jurifdi&ion  Royale,  dont  les  Senten- 
ces 
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ces  s’exécutent  par  tout  le  Royaume  : elle  reflortit  au  Par- 
lement de  Paris. 

Les  Officiers  de  ce  Baillage  prennent  des  Provifions  du 
Grand  Maiftre,  & font  difpenfcz  par  Arreft  du  Confeil  d’en- 
haut  rendu  le  16.  Juin.  1661.  d’en  prendre  du  Roy,cxcepré 
neanmoins  le  Procureur  de  Sa  Majefté,  comme  il  fera  dit 
cy-aprés. 

Ces  charges  tombent  routes  fans  exception  dans  le  cafucl 
du  Grand  Maiftre. 

Le  Siège  de  cette  Juftice  fe  tenoit  autrefois  au  Louvre, 
& fut  enluite  transféré  à l’Arccnal. 

En  Général  elle  connoift  de  toutes  les  affaires  qui  furvien- 
nent  entre  les  Officiers  & Ouvriers  de  l’Artillerie  pour  rai- 
fon  de  chofes  dépendantes  du  fait  de  l’artillerie,  de  la  Pou- 
dre &:  du  fâlpeftre. 

S’il  arrive  meurtre,  vol,  ou  defordre  dans  l’enceinte  de 
l’ Arcenal , le  Bailly  ou  fon  Lieutenant,  avec  quelques  Affef- 
feurs,peuvcnt  faire  &c  parfaire  le  procès,  Se  prononcer  Sen- 
tence de  mort,  comme  il  s’eft  vcû  quelquefois, avec  punition 
des  coupables  devant  la  porte  de  l’ Arcenal.  11  y a une  prifon 
dans  l’ Arcenal,  mais  l’on  n’y  garde  les  criminels  que  vingt- 
quatre  heures,  Se  de  là  on  les  transféré  au  Fort  jl’Evefque. 

Le  Bailly,  fon  Lieutenant,  l’Avocat  du  Roy,  le  Procureur 
du  Roy,  le  Subftitut  &c  le  Greffier,  ont  des  appointemens 
fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Procureur  du  Roy  n’obtient  des  Provifions  du  Roy 
que  fur  la  nomination  de  M.  le  Grand  Maiftre.  Cette  Char- 
ge tombe  dans  fon  cafuel  comme  les  autres. 

Il  y a un  Huiflier  Audiancier,  &:  d’autres  Huiffiers  qui 
n’ont  ni  gages  ni  appointemens,  mais  qui  ont  pouvoir  d’ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume  : parmi  eux  il  y a un  Huiflier 
prifeur  & vendeur  de  meubles,  Se  tous  ont  commilfion  du 
Grand  Maiftre. 
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Titre  XXXIII. 

De  U Prevoflc  de  l’Artillerie. 

L E Prevoft,  le  Lieutenant , 8c  le  Greffier  prennent  Com- 
miflïon  du  Grand  Maiftrc. 

Ils  ont  des  appointemens  fur  l’Eftat  ordinaire. 

LePrcvoft  de  l’Artillerie  n’exerce  fa  Charge  qu’en  cam- 
pagne à la  fuite  des  Equipages. 

C’cft  luy  qui  connoift  de  tous  les  différons  qui  furvicn- 
rent  entre  les  Officiers,  Capitaines  du  charroy , Charticrs 
& Ouvriers,  8C  qui  leur  fait  obfcrver  les  Reglcmcns  8c  les 
Ordonnances. 

Qui  faic  faire  les  Inventaires  des  Officiers  qui  viennent 
à mourir. 

Ei  qui  arrefte  8c  emprifonne  tous  ceux  du  corps  de  l’Ar- 
tillerie, qu’il  luy  cfl  ordonne  par  le  Lieutenant  qui  com- 
mande l’Equipage. 

Il  condamne  mcfme  à mort  prevoftalement. 

Il  y en  ü des  exemples. 

Comme  en  l’année  1671.  qu’il  fit  pendre  un  foldat  du 
Régiment  des  Fufilicrs  qui  eftoit  à la  fuicte  des  Equipages 
d’ Artillerie  de  P Armée  au  Roy,  pour  avoir  tué  un  Payfan 
fur  b route  de  Char  leroy  à Vife. 

D’autres  fois  il  a inftruit  des  Procès  jufqu’au  jugement, 
renvoyant  ce  jugement  au  Bailly  de  l’Arcenal. 

Titre  XXXIV. 

Du  Médecin  de  l’Artillerie 

X L n’y  en  a qu’un  préfenrement  : il  dépend  du  Grand 
Maiftrc  d’en  mettre  autant  qu’il  luy  plaiit  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie , 8c  de  leur  donner  tels  gages  8c  tels  autres 
privilèges  qu'il  trouve  à propos. 

Les  Médecins  peuvent  fervir , ou  dans  les  Equipages, 
ou  auprès  de  la  perfonne  du  Grand  Maiftrc. 

Les  Apoticaircs  8c  Chirurgiens  de  l'Artillerie  fubifTcnt 
l’examen  du  Médecin. 
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Titre  XXXV. 

Des  Apoticaires  de  l’ Artillerie. 

I L y en  a quatre  établis  à Paris  qui  joui  fient  des  mefincs 
Privilèges  cjuc  les  autres  Maiftres  de  Paris,  & les  Privilè- 
ges paffent  a leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement  : 
le  Grand  Maiftre  pourvoit  à ces  places  qui  tombent  dans 
fon  cafueL  • 

• Titre  XXXVI. 

Du  Chirurgien  Major  & des  Chirurgiens. 

L e titre  du  Chirurgien  Major,  aufli-bien  que  ccluy  de 
Chirurgien  Ordinaire , fe  donnent  par  le  Grand  Maiftre, 
6c  ainfi  il  luy  eft  libre  d’y  faire  tel  changement  qu’il  veut. 

Sans  comprendre  ce  Major , 

Il  y a huit  Chirurgiens  établis  à Paris  avec  Boutique  ou- 
verte comme  ceux  ae  S.  Cofmc,  6c  dont  le  Privilège  pafië 
à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement.  Ces  Char- 
ges font  encore  du  cafuel  du  Grand  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  choifit  parmi  les  Chirurgiens  ceux 
qu’il  defire  de  faire  fêrvir  en  Campagne , à qui  l’on  paye  le 
coffre  d’onguens  6c  d’inftrumens  de  Chirurgie  qu’Ùs  font 
obligez  de  porter  avec  eux. 

Titre  XXXVII. 

Des  Armuriers. 

Il,  a des  Armuriers  qui  fervent  dans  les  Places  au  netroye- 
ment  des  armes  ; l’on  fait  des  marchez  avec  eux  pour  cela, 
quelques-uns  ont  des  Commiflions  du  Grand  Maiftre,  6c 
ccluy  qui  fert  à entretenir  fês  armes  a des  appointemens 
fur  l’ordinaire. 

Dans  l'Arcenal  il  y a un  Armurier  Heaumier  du  Roy  qui 
eft  chargé  du  travail  des  cuirafles  à lcprcuve,  6c  qui  entre- 
tient deux  Apprcntifs  payez  par  le  Roy. 

Cij 
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On  fait  encore  des  cui rafles  en  quelques  aut. 
du  Royaume. 

Titre  XXXVIII. 

Des  Salpeftriers. 

C’Eft  le  Grand  Maiftre  qui  donne  les  Commifllons  aox 
Salpeftricrs  pour  avoir  la  faculté  de  travailler  ; le  nombre 
n’en  cft  fixé  qu’à  Paris  où  il  n’y  en  a que  30.  parce  que  ce 
nombre  y fuffic. 

Le  nombre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Provinces 
eft  de  fi 6.  quelquefois  plus,  quelquefois  moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  raffineries  les  quantitez 
de  falpeftrc  brut  que  l’on  fçait  qu’ils  peuvent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  Péages,  Doüannes  ni  Gabelles  pour 
toutes  les  utcncilcs  & matières  qui  fervent  à la  confcàion 
du  falpeftrc. 

Ils  ne  fçauroient  cftremis  à la  taille  plus  haut  que  fo.  fols. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d’Aydcs  pour  la  boifTon 
provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  liberté  de  prendre  tout  le  boii  mort  dans  les  Fo-  „ 
refts  du  Roy  fans  payer  :5c  dans  les  Forcfts  &c  Bois  des 
particuliers  en  payant. 

Us  ont  entrée  dans  les  maifons  que  l’on  abbat , Sc  dans 
les  mafurcs,  pour  y enlever  les  plâtras  & moclons  qu’ils 
trouvent  propres  à leur  travail,  en  payant  raifonnablemcnt 
&c  de  gré  à gré. 

Us  le  fervent  pour  cela  de  pelles,  picqs,  marteaux,  &: 
tranches , fuivant  l’Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  gratter  les  murs  des  celiers,  caves, 
& autres  endroits  où  il  y auroit  du  danger  que  les  fonda- 
tions n’en  fouffriflent,  il  leur  cft  deffendu  de  fc  fervir  d’au- 
tres outils  que  des  ratiffoircs  du  poids  de  fix  onces. 

C’cft  ce  qu’on  appelle  falpeftrc  de  houflfage,à  la  différen- 
ce de  celuy  qui  fe  fait  des  plairas  5c  cendres  ldfivées. 

Leurs  chaudières , beftes  de  fommes , 5 C utenfilcs  des 
atteîicrs  ne  peuvent  cftrc  faifis  pour  quelques  dettes  que 
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ce  foit , fi  cc  n’cft  plr  ccluy  qui  auroic  vendu  aucunes  de 
ces  chofes. 

Ils  font  exemps  de  logemens  de  gens  de  guerre. 
Titre  XXXIX. 


Des  Timbaliers. 

D Epuis  quelques  années  l’on  avoit  commence  à fe  fer- 
vir  d un  Timballier  à la  telle  de  chaque  Equipage , mais 
cet  ufage  s’eft  perdu. 


Titre  XI. 

Des  Fourriers. 

I L n’y  en  a qu’un  dans  l’Artillerie  qui  cft  employé  fur 
l’Eftat  ordinaire  pour  fes  gages , &:  qu’on  peut  employer 
fur  l’Eflat  des  Privilégiez. 

Il  pourroit  y en  avoit  davantage,  fi  le  Grand  Maiftre  trou- 
voit  à propos  d’en  créer  d’autres. 


Titre  XLI. 

De  l'Imprimeur. 

P Our  éviter  les  abus  qui  peuvent  fc  commettre  dans 
l’Imprcffion  des  Inftruclions,  Rcglcmens  & Ordonnances 
qui  fc  rendent  fur  le  fait  de  l’Artillerie.  Il  y a un  Impri- 
meur defliné  par  M.  le  Grand  Mai  lire  pour  y travailler, 
6c  il  luy  donne  fa  Commiflion. 

Titre  XLII. 

De  l' Architecte  & d'un  Maiftre  Maçon 
en  l’Arcenal  de  Paris. 

Il  a elle  des  temps  où  l’on  Cc  fervoit  d’un  Architecte  & 
d’un  Maiftre  Maçon  pour  veiller  aux  baftimens  de  l’Arce- 
nal  ; ils  avoient  tous  deux  des  appointemems  fur  l’Eftat. 

L’ Architecte  joüifToit  de  quelques  privilèges  : fon  foin 
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Titre  XLVIII. 


Des  Portiers  de  l’Arcenal. 


IL  y en  a un  à la  porte  du  cofté  des  Ccleftifts,  & un  à la 
porte  du  cofté  de  la  ruë  de  la  Ccrifaye. 

Il  y en  a un  aufli  pour  la  garde  du  Jardin. 

Us  ont  des  appointemens  fur  l’ordinaire. 

Ils  font  logez, & joüifient  des  mcfmes  exemptions  dont 
joiiiflcnt  les  Portiers  des  autres  Maifons  Royales.  Comme 
ils  n’ont  de  Brevet  que  du  Grand  Maiftre , ils  font  aufli 
révocables  quand  il  luy  plaift. 


Titre  XLIX. 

Des  Balayeurs. 

I E y en  a deux  de  payez  dans  l’Arcenal. 

Titre  L. 

Des  Graveurs. 

I L y a plufieurs  Graveurs  employez  ordinairement  à ré- 
parer les  pièces  d’ Artillerie,  &c  qui  font  payez  par  les  Fon- 
deurs : mais  M.  le  Grand  Maiftre  n'accorde  le  Titre  de  Gra- 
veur ordinaire  de  l’Artillerie  qu’à  un  des  plus  habiles  Gra- 
veurs de  Paris,  qui  joüit  de  quelques  prérogatives,  8c  étallc 
à fa  Boutique  les  Armes  de  l’Artillerie,  S c du  Grand  Maiftre. 


Titre  LI. 


Des  Cordiers. 

U Ne  infinité  de  Cordiers  travaillent  pour  l’Artillerie, 
mais  il  y en  a un  à Paris  qui  joüit  des  Cazemattcs  qui  font 
fous  cette  pièces  de  fortification  de  l’Arcenal  qui  donne 
fur  la  rivicre  de  Seine  au  bout  du  Mail,  avec  la  liberté  de 
faire  travailler  à cofté  du  mefmc  Mail,  &c  fous  les  murs  de 
l’Arcenal,  à condition  par  luy  d’eftre  toujours  en  eftac  de 
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fournir  en  tout  temps  des  cordages  pour  les  Equipages 
d’ Artillerie.  Ccrtc  convention  fut  faite  du  temps  de  M.  le 
pue  deMazarin. 

Titre  LII. 

Du  Fontainier. 

P Ar  des  Lettres  Patentes  du  Roy  obtenues  de  l’agrcc- 
ment  de  M.  le  Grand  Maiftre,  &c  enfuite  d’un  Traitté  fait 
avec  un  Particulier,  ce  Particulier  eft  obligé  de  fournir  une 
certaine  quantité  d’eau  dans  l’Arcenal,  tant  pour  l’ufage  de 
lamaifon  du  Grand  Maiftrc,  que  pour  rcmbclliflcmcnt  du 
Jardin  de  J’Arccnal.  Pour  cela  il  a la  joüiftance  du  Pavillon 
qui  cft  fitué  au  bout  de  l’allée  du  Jardin,  &c  qui  répond  à 
l’extrémité  du  Mail  où  cft  la  Pompe  qui  diftribuë  l’eau. 
Le  défaut  d’exécution  du  Traité  met  le  Grand  Maiftrc 
en  droit  d’en  faire  pourvoir  qui  il  luy  plaift , & cela  eft 
pluficurs  fois  arrivé. 

Titre  LUI. 

Des  Compagnies  de  Canoniers. 

-A.  Prés  la  réforme  qui  fut  faire  à la  fin  de  l’année  1678. 
de  tous  les  Canoniers  qui  eftoient  appointez  dans  les  gar- 
nifons,  ayant  efte  remarqué  qu’il  eftoit  difficile  dans  les  oc- 
cafions  preflantes,  de  trouver  parmi  les  Troupes  un  nom- 
bre fuffifant  de  foldats  qui  fçcuflent  parfaitement  bien  éxe- 
cuter  & fervir  le  canon,  l’on  jugea  à propos  de  lever  fix 
Compagnies  de  foldats  canoniers  a qui  l’on  fit  faire  l’exerci- 
ce du  canon. 

L’utilité  que  l’on  trouva  depuis  à ce  fervice,  fit  ajouter 
fix  autres  Compagnies  à ces  fix  premières,  &:  enfuite  elles 
ont  toutes  cfté  incorporées  dans  le  Régiment  Royal  Artille- 
rie , comme  on  le  va  voir. 

L’on  exerce  ces  Canoniers  dans  certaines  Places,  & c’cft 
prefquc  toujours  un  Commiflairc  Provincial  qui  comman- 
de ces  Ecoles. 

Titre  LIV. 
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Titre  L I V. 

Du  Régiment  Royal  Artillerie. 

L E Régiment  Royal  Artillerie  fût  créé  fous  le  nom  de  Ré- 
giment des  Eufilicrs  du  Roy,  &c  attaché  dès  fa  création  au 
fervice  de  l’Artillerie.  Mais, comme  il  eftoit  compofé  de  l’c- 
lite  des  Troupes,  tant  en  Officiers  qu’en  foldats  accoutumez 
au  fervice  ordinaire,il  perdit  bienroft  après  l’efprit  de  fa  def- 
tination,  pour  reprendre  ccluy  des  autres  Troupes.  La  rela- 
tion néceftaire  que  les  Officiers  de  ce  Régiment  dévoient 
avoir  avec  les  Officiers  d’ Artillerie,  ayant  donné  lieu  à plu- 
fieurs  contcftations  fur  le  rang,  le  Roy  fût  obligé  de  le  régler 
cntr’ctix  par  fonOrdonnance  du  13.  Décembre  i6?6.Elle  fût 
fuivie  d’une  autre  du  iy.  Avril  1693.  qui  fixa  le  fervice  de  ce 
Régiment,  dont  le  nom  fût  changé  en  celuy  de  Régiment 
Royal  Artillerie.  Enfin  par  la  dernière  Ordonnance  du  ay. 
Novembre  xéjy.  portant  ampliation  des  premières,  toutes 
les  difficultcz,  tant  entre  les  Officiers  de  ce  Régiment  t£ 
les  Officiers  d’ Artillerie,  qu’entre  les  Officiers  des  autres 
Troupes  qui  efeortoient  l’Artillerie,  & les  Officiers  mcfmcs 
d’ Artillerie  ont  cfté  fi  nettement  décidées,  que  le  fervice  ne 
peut  plus  dire  retardé  par  les  contcftations  particulières. 
Les  Officiers  de  ce  Régiment,  quoy-que  pourvcûs  par  le 
Roy,  font  obligez  de  prendre  Commiffion  du  Grand  Maif- 
tre,  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  fuivant 
les  différons  Titres  de  leurs  Charges,  du  jour  que  chacun 
d’eux  a cfté  pourveû  par  Sa  Majeftc.  On  trouvera  ces  trois 
Ordonnances  à la  fin  de  ce  Titre. 

Ce  Régiment  a fix  Bataillons,  tous  fur  le  pied  de  Cam- 
pagne -,  ils  font  compofcz  de  Compagnies  d’Ouvricrs  de 
cent-dix  hommes  à haute  paye  ; de  Compagnies  de  Ca- 
noniers  de  cinquante-cinq  a haute  paye  5 &c  de  Compa- 
gnies (impies  de  Fufiliers  à cinquante-cinq.  Il  y a dans  le 
premier  Bataillon  deux  Compagnies  d’Ouvricrs,  trois  Com- 
pagnies de  Canonicrs,  & huit  Compagnies  (impies.  Dans 
le  fécond  Bataillon , une  Compagnie  a Ouvriers,  trois  de 
Terne  1.  D 
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Canonicrs,  6c  dix  Compagnies  fimplcs.  Les  trois  derniers 
Bataillons  fonc  uniformes , &:  compofez  de  trois  Compa- 
gnies de  Canonicrs,  6c  de  douze  Compagnies  fimples.  Les 
quatre  Compagnies  d’Ouvriers  ont  toujours  elle  attachées 
aux  trois  premiers  Bataillons.  Ce  n’a  pas  elle  la  mefmc  cho- 
fedes  douze  vieilles  Compagnies  de  Canoniers  ; quoy quel- 
les fillcnt  partie  du  Régiment,  elles  ne  taifoicnc  point  Corps 
avec  les  Bataillons,  6c  elloicnt  regardées  comme  des  Com- 
pagnies détachées.  Par  l’Ordonnance  du  ij.  Novembre 
i^9f.  elles  y ont  cité  incorporées,  6c  les  fix  Compagnies  de 
Grenadiers  converties  en  Compagnies  de  Canoniers  ; de 
forte  qu’on  a attaché  trois  Compagnies  de  Canoniers  à cha- 
que Bataillon,  fçavoir  deux  anciennes  6c  une  nouvelle  ; les 
Capitaines  de  ce  Régiment  parviennent  aux  Compagnies 
d’Ouvriers  par  ancienneté  ; il  y en  a une  d’attachée  à la 
Lieutenance  Colonelle , 6c  au  commandement  du  fécond' 
&c  troifiéme  Bataillon  ; la  mefmc  chofe  s’obfcrvc  pour  les 
Compagnies  de  Canoniers  qui  fc  diftribqcnt  aux  plus  an- 
ciens Capitaines  du  Régiment , 6c  à quelques  Comiflairet 
d’ Artillerie,  du  choix  du  Grand  M iiltrc.  Voicy  le  deuil  de 
la  paye  de  ces  trois  differentes  Compagnies. 


Paye  de  Garni/on  & de  Campagne  des 
Compagnies  d'Ouvriers. 

L E Capitaine  a de  paye  fixe 

Peux  Licutenans , chacun z 

Deux  Sous-licutcnans , chacun i ior 

Quatre  Sergens , chacun i 

Quatre  Caporaux , chacun o ijf 

Hvtit  Anfpelâdcs,  chacun  o uf  6* 

Qjurte-vingts-quatorxe  Ouvriers,  chacun ...  i of 

Quand  le  Capitaine  a là  compagnie  an  deffous  dequatre- 
vingrs-qyinze,  les  Sergens  6ç  Caporaux  compris,  il  n’a  que 
la  paye  de  fi  ( quand  elle  cil  de  quatre-vingts-quinze,  il  a fix 
hpmmcs  dé  gratification , qui  font 

Outre  la  pAye,<ÿwpdû  Compagnie  cft  de  centjila  huit 

<• 
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hommes  de  gratification  ; quand  elle  cft  complettc  à cent- 
dix  il  en  a dix. 

Outre  cela,  il  a autant  de  fois  2/  de  décompte  qu’il 
y a de  foldats  ou  Caporaux , &:  j f de  chaque  Sergent.  Il 
a le  double  des  baffes  Compagnies  pour  les  recrues , uten- 
filcs,  ou  gratification. 

En  Campagne  le  Capitaine  n’a  que  1 z f par  jour,  les  Lieu- 
tenans  8 c , les  Souslicutenans  6 e,  Se  les  Sergens  4 f , les  Capo- 
raux 3 f 6J,  les  Anfpcfadcs  3 f,  les  quatre-vingts-quatorze 
Ouvriers,  zf. 

Le  Capitaine  a les  mcfmes  places  de  gratification  qu’en 
garnifon  quand  fa  Compagnie  eft  de  quatrc-vingts-quinzC 
jufqu’à  cent  dix,  avec  cette  différence,  que  les  payes  ne  font 
que  de  z c chacun,  &c  qu’il  n’y  a pas  de  décompté. 

Paye  de  Garnijôn  & de  Campagne  d'une 
Compagnie  de  Canoniers. 


■L-  E Capitaine  a de  paye  fixe jfl 

Le  Lieutenant xof 

Le  Sous-lieutenant . . . . 1. 

Les  deux  Sergens , chacun „ f 

Les  trois  Caporaux , chacun nf 

Les  trois  Anfpefàdes,  chacun 9f  7J 

Quarante-fept  Canoniers , chacun 8^ 


Quand  la  Compagnie  cft  au  dcflbus  de  cinquante  hom- 
mes, le  Capitaine  n’a  point  de  gratification. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  a cinq  hom- 
mes qui  font  par  jour  40.  fols. 

Il  a outre  cela  2/  par  Canonicr  de  décompte,  & 4f  de 
chacun  des  Sergens. 

II  a encore  l’avantage  de  tirer  des  Regimens  d’infanterie 
tous  les  foldats  de  recrue  tels  qu’il  les  vcutchoifir,cn  payant 
au  Capitaine  4^:  ai  forte  que  ces  Compagnies  font  com- 
pofées  des  plus  beaux  & des  meilleurs  foldats. 


En  Campagne  le  Capitaine  a j»f 

Le  Lieutenant, g f 


Dij 
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Le  Sous-lieutenant • • • 4 ^ 

Les  deux  Sergcns , chacun  ....  ; 3 f 6* 

Les  trois  Caporaux  , chacun 3 f 

Les  trois  Anfpcfades,  chacun i{  6d 

Les  quarantc-fept  Canoniers>  chacun .......  if 

En  Campagne  les  payes  de  gratification  font  de  ic,  &C 
il  n’y  a point  de  décompte. 

Paye  de  Garnifon  de  Campagne  d’une 
Compagnie  Jimple. 

L E Capitaine  a autant  de  fols  qu’il  a de  foldats  cfFeâifj. 

Le  Lieutenant 

Le  Sous-lieutenant  ... . 13 f 

Les  deux  Sergens,  chacun iof 

Les  trois  Caporaux , chacun 7f 

Les  cinq  Anfpdâdes,  chacun 6 ( 

Quarante-cinq  foldats , chacun y f 

Le  Capitaine  a une  paye  de  gratification  quand  la  Com- 
pagnie eft  de  quarante-cinq  julqu’à  quarante-huit. 

Depuis  quarante-huit  jufqu’à  cinquante,  il  en  a deux. 

Depuis  cinquante  jufqu’à cinquante-trois,  il  en  a trois. 

Depuis  cinquante-trois  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  en  a 
quatre. 

Et  quand  elle  eft  complctte  à cinquante-cinq,  il  en  acinq. 
fur  le  pied  de  chacun  y f 

Outre  ù paye , il  a autant  de  fols  de  décompte  qu’il  a 
de  foldats , &c  t{  de  chaque  Sergent.  Ce  décompte  fe  ra- 
bat fur  la  paye  du  foldat. 

En  Campagne  le  Capitaine  a...........  6{ 

Le  Lieutenant. 4f 

Le  Sous-licutcnant 3 f 

Les  deux  Sergcns , chacun,. 

Les  trois  Caporaux  , chacun if  96 

Les  cinq  Anfpcfades , chacun jf  6<t 

Quarante-cinq  Soldats,  chacun if 
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Paye  de  lEJlat  Major  en  Garni  fin. 

Le  Colonel  a itt  13  r 4d  qu’il  laiflè  à Ion  Lieutenant  de 
la  Colonelle , qui  a outre  cela  les  appointemens  de  Lie». 


tenant. 

Le  Lieutenant  Colonel  a . . . . 

Le  Major  a 1 io*" 

L’Aide  Major  a 1 j j f 4* 

Le  Marefchal  des  Logis  a. 1 

L’Aumônier  a io[ 

Le  Chirurgien  a. iof 

LePrevofta... t 6e  8“* 

Le  Lieutenant  du  Prevoft  a. tfc  4^ 

Le  Greffier  a 8f  4^ 

Cinq  Archers ,5c  l’Exccuteur  1 rof 


Les  Capitaines,  tant  d’Ouvriers,  Canonicrs,  que  des  baf- 
fes Compagnies,  ont  fix  rations  de  pain  par  jour  ; les  Lieu- 
tenans  quatre  -,  les  Sous-licutcnans  trois  ; les  Scrgcns  deux  •, 
5c  les  foldats  une  -,  avec  la  viande  en  efpccc  ou  en  argent. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  îc  rang  entre  les  Officiers  des  Regi- 
mens  des  Fufillicrs  & Bombardiers,  & ceux  des 
Compagnies  de  Canoniers,  avec  les  Officier* 
d’Artilleric. 

Du  treiziéme  Décembre  16$ 6. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majesté'  roulant  régler  les  rangs  que  les  Offi- 
ciers de  lès  Regimcns  de  Fusiliers  5c  de  Bombardiers, 
te  ceux  des  Compagnies  dcCanonicrs  auront  à garder  ave* 

D iij 
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les  Officiers  de  fon  Artillerie,  lorfqu’ils  fe  trouveront  cn- 
fenible  ; de  maniéré  qu’il  n'arrive  point  à cet  c^ard  de  con- 
tellation  entr’eux  ; S a Majesté  a ordonne Se  ordonne , 
veut  Se  entend,  que  toutes  les  fois  que  par  fes  Ordres,  lef- 
dics  Regimens  de  Fufiliers  Se  de  Bombardiers,  Se  lefditcs 
Compagnies  de  Canoniers  fe  trouveront  joints  aux  Corps 
d’Artilicric  qui  fèrviront  dans  fës  Armées,  les  Commandans 
dcfdits  Regimens  Se  Compagnies  obcïflcnt  fans  difficulté  à 
ceux  que  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  aura  commis  pour 
la  commander  en  chef  dans  lefditcs  Armées  ; que  les  Licu- 
tenans  Colonels  dcfdits  Regimens,  Se  les  Commiflàircs 
Provinciaux  d'Artillcrie  prennent  rang  entr’eux  ; Se  com- 
mandent les  uns  aux  autres  ,.  fuivanc  l'ancienneté  de  leurs 
Commiffions  ; Se  que  pareillement  les  Capitaines  des  Com- 
pagnies , tant  défaits  Regimens  que  de  Canoniers , tien- 
nent rang  avec  les  CommifTaircs  ordinaires  de  l’Artillerie, 
ÔC  les  Lieucenans  defdites  Compagnies  avec  les  Commiflai- 
rcs  extraordinaires  ; en  forte  que  les  dattes  des  Commif- 
fions des  Officiers  dcfdits  Regimens , Se  celles  des  Com- 
miflaircs  Provinciaux  ordinaires  &:  extraordinaires  d’Artil- 
icric , les  règlent  pour  leurs  rangs,  de  mcfmc  que  fi  lefdits 
CommifTaircs  d’ Artillerie  cfloicnt  du  Corps  dcfdits  Regi- 
mens, Se  les  Officiers  dcfdits  Regimens  Se  Compagnies  du 
Corps  de  l’Artillerie. Que  fi  toutefois  lefdits  Lieutenans  Co- 
lonels avoient  obtenu  du  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  des 
Commiffions  de  Lieutenant  d’ Artillerie,  les  Capitaines  des 
Commiffions  de  CommifTaircs  Provinciaux,  Se  les  Lieute- 
nans des  Commiffions  de  Commiflàircs  ordinaires  : Sa  Ma- 
jefté  veut  audit, cas  qu’ils  tiennent  rang  avec  lefdits  Offi- 
ciers d’Artilicric  qui  auroient  de  mcfincs  Commiffions  du 
jour  defdites  Commiffions  ; que  fi  les  Commiffions  de 
ceux  de  mcfmr  pofte  fe  trouvent  de  mcfme  jour , Sa  Ma- 
jefté  veut  qu’en  ce  cas,  ils  tirent  au  fort.  Veut  auffi  Sa  Ma- 
jefté  qu’à  l’égard  des  profits  & émolumens  qui  reviendront 
des  Batteries  Se  autres  Ouvrages  aufquels  ils  auront  efte 
commis  Se  ordonnez,  par  ceux  qui  commanderont  en  Chef 
F Artillerie  es  Armées , les  Officiers  dcfdits  Regimens  de 
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Fufillierî  5c  Bombardiers,  5c  ceux  defditcs  Compagnies  de 
Canonicrs,  les  partagent  fur  le  pied  cy-dcfliis  marqué,  avec 
tes  Officiers  d’ Artillerie.  Mande  5c  ordonne  SaMajeste' 
au  Sieur  Marquis  de  Humieres  Marefchal  de  France,  Grand 
Maiftre  de  l’Artillerie  de  ce  Royaume , de  tenir  la  main  à 
l’exacte  obfervation  de  la  Prefente.  Fait  à V crfaillcs  le 
treizième  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-fix. 
Signé,  LOUIS.  Et  f/us  bas , Le  T ellier. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  fcrvicc  du  Régiment  de  Fufilierj 
cjui  fera  dorénavant  appelle  Régiment 
Royal  de  l'Artillerie. 

Du  quinziéme  Avril  1 6g}. 

DE  PAR  LEROY. 

SA  Majesté'  ayant  efté  informée,  qu’encore  que  fon 
Régiment  de  Fufilicrs  ait  efté  mis  fur  pied  pour  fèr- 
▼ir  l’Artillerie  dans  lès  Armées,  les  Officiers  qui  l’ont  com- 
mandé ont  prétendu  s’en  pouvoir  difpenfer  pour  marcher 
5c  camper  avec  les  autres  Troupes  dcldites  armées  ; 5c  vou- 
lant qu’il  foit  uniquement  employé  pour  le  fcrvicc  auquel 
clic  l’a  deftiné,  5c  le  régler  de  maniéré  qu'il  ne  s’y  rencontre 
point  de  difficulté,  SaMajeste' a ordonné  & ordonne, 
que  ledit  Régiment  de  Fufilicrs  fera  dorénavant  appelle  le 
Régiment  Royal  de  l’Artillerie  -,  que  les  Bataillons  dudit  Rc- 
gjiment  marcheront  5c  camperont  toujours  avec  l’Artillerie 
de  l’Armée  où  ils  ferviront;  qu’ilsn’y  feront  jamais  mis  en  li- 
gne, 5c  que  le  Commandant  5c  tous  les  autres  Officiers  du 
Régiment  obéiront  à ccluy  qui  fera  prépofé  pour  comman- 
der l’Artillerie, quelque  Charge  qu’il  puifle  avoir  dans  l’Artil- 
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lcric.  Voulant  Sa  Majclté,  pour  les  attaclicr  davantage  à ce 
1er  vice,  que  le  Lieutenant  Colonel  dudit  Régiment  foit  Lieu- 
tenant de  l’Artillerie  ; les  fix  premiers  Capitaines  Commiflai- 
rcs  Provinciaux  ; le  Major  & les  autres  Capitaines Commif- 
faircs  ordinaires,  &c  les  Aydes-Major,  Licutenans,  Sous  licu- 
tenans  Se  Enfeignes  Commiflaircs  extraordinaires,  dcfquel- 
les  Charges  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  leur  fera  délivrer 
fes  provifions,  pour  efditcs  qualitcz  prendre  rang  avec  les 
autres  Officiers  de  l’ Artillerie,  du  jour  que  chacun  d’eux  a ef- 
tc  pourveû  par  Sa  Majefte  de  la  Charge  qu’il  a dans  le  Régi- 
ment dont  il  fera  fait  mention  dans  lcfditcs  Provifions,  & 
qu’à  l’avenir  ils  auront  part  aux  profits  des  batteries  dans  les 
Sièges  où  ils  fc  trouveront.  Veut  auffi  Sa  Majefte,  que  ceux 
qui  monteront  dans  ledit  Régiment  à d’autres  Charges  que 
celles  qu'ils  y ont  préfentement , montent  de  mcfine  aux 
Charges  de  l’Artillerie  ; Se  que  lefdits  Officiers  & ceux  qui 
entreront  dans  ledit  Régiment  foient  tenus  de  prendre  des 
Provifions  du  Grand  Maiftre , pour  cftrc  reccus  dans  les 
Charges  qu’ils  devront  avoir  dans  l’Artillerie.  Mande  &c  or- 
donne Sa  M aj  e ste'  au  Sieur  Duc  de  Humieres  Maref- 
chal  de  France,  Grand  Maiftre  de  fon  Artillerie  ; à fes  Lieu- 
tenans  Generaux  en  fes  Armées  ; aux  Marefehaux  de  Camp; 
Se  à tous  autres  fes  Officiers,  de  tenir  la  main,  chacun  com- 
me il  luy  appartiendra, à l’obfervarion  de  la  Prefcntc.  F a 1 ï à 
V erfaillcs  le  quinziéme  jour  d’ Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt 
jreize.  Signé,  L O U I S.  Et  plus  bas , Le  Tell  i e r. 
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ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Portant  ampliation  de  celles  qui  ont  déjà  cfté  fai- 
tes fur  le  fervicc  du  Régiment  Royal  Artillerie, 
& pour  prévenir  les  difficirltcz  qui  pourroient 
furvenir  entre  les  Officiers  de  l’Artillerie,  & ceux 
des  Troupes  qui  l’elcortcront. 

Du  'vingt-cinquième  Novembre  i6gs. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majesté'  cftant  informée  que  les  Ordonnances 
quelle  a cy-dcvant  fait  expedier  pour  régler  de  quel- 
le manière  le  Régiment  Royal  Artillerie  doit  fervir  avec  fon 
Artillerie,  n ont  point  entièrement  eue  exécutées  -,  que  les 
inconveniens  qu’ElIc  a voulu  prévenir  par  celles  des  treize 
Décembre  1686.  & quinze  Avril  1695.  *ont  encore  fouvenr 
arrivez,  fit  qu’il  eft  auflï  furvenu  des  difficultez  de  la  part  des 
Officiers  des  Troupes  qui  citaient  commandées  pourefeor- 
ter  l’Artillerie,  qui  en  ont  pu  retarder  le  fervicc  ; Sa  Majefté 
voulant  y pourvoir  pour  l’avenir,  a ordonné  &c  ordonne  que 
fcfdites  Ordonnances  des  treize  Décembre  1686.  quinze 
Avril  1693.  pour  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  contraire  à la 
Prefente  qui  y fervira  de  ftfpplément,  feront  fuivics  ficobfcr- 
vées,  fins  qu'il  y puiflc  eftre  en  aucune  manière  contrevenu. 
Voulant  fie  entendant  Sa  Majefté,  que  ledit  Régiment  conti- 
nue d’eftre  appelle  Royal  Artillerie.  Que  les  Bataillons  dont 
il  eft  compofe,  marchent  fie  campent  toujours  avec  l’Artille- 
rie dans  les  armées  où  ils  fer  virent,  qu’ils  n’y  (oient  jamais 
mis  en  Ligne,  ni  n’y  montent  aucune  Garde  de  tranchée, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflc  cftrc,  fie  ne  faflent  aucun 
Service  avec  le  refte  de  l’Infanterie,  fi  ce  n’cft  dans  les  Places 
T orne  /.  E 
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où  ils  fe  trouveront  en  garnifon.  Que  le  Lieutenant  Colonel, 
les  Commandons  des  Bataillons  &:  les  autres  Officiers  dudit 
Régiment  obeïflcnt  à ccluy  qui  commandera  l’Artillerie,  tel- 
le Charge  qu’il  puifle  avoir  dans  ladite  Artillerie,  & qu’il  luy 
foit  permis  de  fe  mettre  à la  tefte  dudit  Régiment,  &:  de  cha- 
cun dcfdits  Bataillons, toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos, 
foit  dans  les  Marches,  & dans  les  Détachemens,  foit  au  Rc- 
vcucs  ou  ailleurs,  où  ledit  Régiment  & lcfdits  Bataillons  fc 
trouveront.  Et  comme  Sa  Majefté  defire  que  le  Service  de 
toutes  les  Compagnies  dudit  Régiment  fc  rapporte  à ccluy 
de  l’Artillerie,  &:  prévenir  les  difficultcz  qui  pourroient  naif- 
rrc  là-dcffus  de  la  part  des  Capitaines  des  Compagnies  de 
Grenadiers;  Ellcafupprimé  &c  fupprime  ledit  Titre  de  Ca- 
pitaines de  Compagnies  de  Grenadiers,  &c  leur  a donné  & 
donne  ccluy  de  Capitaines  de  Compagnies  de  Canonicrs, 
pour  dire  à l’avenir  fur  le  mefmc  pied  que  les  douze  ancien- 
nes Compagnies  de  Canonicrs  dudit  Régiment,  faire  les 
mefincs  fondions,  & recevoir  la  mefmc  paye,  tant  pour  les 
Officiers,  que  pour  les  Soldats.  Ordonne  Sa  Majefté,  que  lefi 
dites  douze  anciennes  Compagnies  de  Canonicrs,  qui  ont 
jufqucs  à prefent  fait  un  Service  feparé  dudit  Régiment,  fe- 
ront incorporées  dans  les  fix  Bataillons  qui  le  compofent, 
dans  chacun  dcfqucls  deux  dcfdites  Compagnies  fervironti 
l’avenir,  moyennant  quoy,  il  s’y  trouvera  trois  Compagnies 
de  Canoniers,  y compris  celle  qui  cftoit  de  Grenadiers,  à la 
referve  du  Bataillon  de  Fradcs,dans  lequel  il  n’y  a point  de 
Compagnie  de  Grenadiers,  &c  où  par  confequcntil  n’y  aura 
que  deux  Compagnies  de  Canoniers.  A 1 egard  des  quatre 
Compagnies  d’Ouvricrs  dudit  Régiment  Royal  Artillerie^ 
elles  demeureront  fur  le  mefmc  pied  qu’elles  font  à préfent. 
Mais  parce  que  Sa  Majeftc  eft  informée  que  les  Capitaines 
y reçoivent  indifféremment  des  Soldats  qui  ne  fçavent  aucun 
métier,  & dont  les  Equipages  d’ Artillerie  ne  tirent  aucun  fc- 
cours  qui  ait  rapport  à leur  inftitution  ; Elle  deffend  aufdits 
Capitaines  fur  peine  d’eftre  cafTcz,  d’y  engager  à l’avenir  au- 
cun Soldat  qui  ne  fçachc  un  des  métiers  de  Forgeur,  Serru- 
rier, Charron,  Mcnuificr,  Charpentier,  Marefchal,  Taillan- 
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dier,  Chaudronnier,  Maçon,  Tourneur  ou  Sellier  ; Se  Elle 
enjoint  aux  Commandons,  Major,  Se  Aydes-Majors  def- 
dits  Bataillons  d’y  tenir  la  main,  fur  peine  d’interdiction  de 
leurs  Charges;  deffendant  aux  Commiflàires  des  Guerres 
qui  feront  les  Rcvcucs  dcfditcs  Compagnies,  d’y  pafl'er  de 
Soldats  qui  ne  foient  Ouvriers,  quand  bien  ils  (eroient  de  la 
taille  &:  delà  qualité  requife  par  les  Ordonnances.  Ordonna 
auffi  Sa  Majefté  aux  Commandons , Capitaines  Se  autres 
Officiers  dcfdits  Bataillons,  de  fe  conformer  dans  les  Garni- 
fons  où  ils  fe  trouveront,  à ce  qui  leur  fera  ordonne  par  le 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  ou  par  le  Lieutenant  Colonel 
dudit  Régiment  Royal  Artillerie,  fur  tout  ce  qui  concernera 
les  exercices  Se  détails  de  l’Artillerie , de  manière  qu'ils  y 
puilTcnt  eftre  parfaitement  inftruits.  Quant  an  rang  que  les 
Officiers  d’ Artillerie  doivent  avoir  avec  ceux  dudit  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  Sa  Majefté  l’ayant  réglé  par  fefdites 
Ordonnances,  Elle  veut  Si  entend  qu’ils  s’y  conforment;  Et 
comme  il  cft  ncceffairc  que  les  Troupes  qui  ferviront  aux  c£ 
cortcs  de  l’Artillerie  fçaehent  des  Officiers  qui  les  comman- 
dent ce  qu’elles  auront  à faire, Sa  Majefté  veut  &c  entend  qu’à 
l’avenir,  les  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Lieutenans  Colo- 
nels, Capitaines  Se  autres  Officiers  de  fes  Troupesd’Infante- 
rie,de  Cavalerie  Se  de  Dragons  qui  feront  commandées  Se 
détachées  pour  efeorter  l’Artillerie , rcconnoiflcnt&:  fafTcnc 
tout  ce  qui  leur  fera  ordonné  par  l’Officier  de  ladite  Artillerie, 
qui  la  commandera,  telle  Charge  qu’il  y puifle avoir,  fins  y 
apporter  aucune  difficulté,  fur  peine  de  defobeïfTancc.  Man- 
de Se  ordonne  Sa  M a r e s t e'  à fes  Lientenans  Généraux 
en  fes  Armées,  aux  Gouverneurs  Se  fes  Lieutçnans  Géné- 
raux en  fes  Provinces  ; Se  au  Grand  Maiftre  de  fon  Artil- 
lerie, de  tenir  la  main  à l’obfervation  de  la  Prefentc.  F a i t à 
Vcrfaillcs  le  vingt- cinquième  jour  de  Novembre  mil  fïx 
cens  quatre-vingt-quinze.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , 
Le  Tellier. 


Eij 
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Titre  LV. 

Du  Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

L E Roy  cft  Colonel  du  Régiment  Royal  des  Bombardiers, 
Le  Grand  Maiftre  en  cft  Colonel  Lieutenant,  & celuy  qui  le 
commande  fous  luy  en  cft  Lieutenant  Colonel. 

Le  Grand  Maiftre  luy  donne  aufli  le  titre  de  Capitaine 
Général  des  Bombardiers. 

Ce  Régiment  cft  deftiné  pour  exécuter  les  mortiers  Se  les 
pièces  dans  l’attaque  ou  dans  la  deffenfe  des  Places,  Se  il  eft 
tout  aufli  particulièrement  attaché  au  fervicc  de  l’Artillerie, 
que  le  Régiment  Royal  Artillerie.  Ces  Officiers  font  pour- 
vcùs  parle  Roy, mais  ils  prennent  desCommiflions  du  Grand 
Maiftre  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  fui- 
vant  les  dilferens  Titres  de  leurs  Charges,  comme  il  fe  prati- 
que dans  le  Régiment  des  Fufiliers. 

II  eft  compole  de  quinze  Compagnies  : celle  du  Lieu- 
tenant Colonel  qui  cft  la  première,  doit  cftredc  loy.  hom- 
mes , entre  Icfquels  il  y a 40.  Bombardiers , dont  la  folde  eft 
differente,  fçavoir  vingt  à 10  f,  dix  à 15  f,  & dix  à 11 f par  jour  : 
les  Sergens,  Caporaux,  Anfpefades  Se  foldats  ont  1 ( plus  que 
ceux  des  autres  Troupes  du  Rov. 

La  féconde  Compagnie  cft  de  70.  hommes , dont  dix 
Bombardiers  à u f par  jour. 

Les  treize  autres  Compagnies  font  compofées  de  yo  hom- 
mes. 

Les  deux  premiers  Capitaines  ont  pour  leur  paye  autant 
de  fois  18 d qu’ils  ont  de  Bombardiers  ou  foldats  cffeûifs 
dans  leurs  Compagnies. 

Il  y a deux  Lieutenans  dans  la  première,  &c  un  dans  lafc- 
conde,  qui  font  payez  à raifon  de  4y.  livres  par  mois 

Et  deux  Sous-lieutcnans  dans  la  première,  Se  un  dans  la 
féconde,  à raifon  de  30.  livres. 

Il  y a outre  cela  un  Enfeigne  dans  b première  Compagnie 
qui  eft  payé  à raifon  de  33.  livres. 

Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
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ont  chacun  100.  livres  de  penfion  par  an. 

La  foldc  des  Capitaines  du  Régiment  eft  d’autant  de 
fois  qu’ils  ont  d’hommes  effectifs  dans  leurs  Compa- 
gnies. 

Il  y a dans  chaque  Compagnie  un  Lieutenant  qui  a dou- 
ze ccus  & demi  par  mois,  Se  un  Sous-lieutenant  qui  n’en  a 
que  huit. 

Les  Officiers  font  obligez,  comme  on  vient  de  le  dire,  de 
prendre  Commiffion  du  Grand  Maiftre,  deCommiflaires 
Provinciaux,  Ordinaires  Se  Extraordinaires  fuivant  leur  an- 
cienneté, Se  ils  prennent  rang  avec  les  autres  Commiflaires 
d’ Artillerie , conformément  à l’Ordonnance  du  Roy  du  1 j. 
Décembre  1686.  que  l’on  a veuë. 

Outre  ce  Régiment  de  Bombardiers,  il  y a dix  Bombar. 
diers  établis  à Andaye,  pour  fervir  quand  on  veut  bombar- 
der Fontarabicicc  font  des  habitans  du  Bourg  d’ Andaye, 
lefquels  en  1686.  s’offrirent  pour  exécuter  tout  ce  qui  pour- 
roit  regarder  les  Bombes  &:  le  Canon. 

Ils  prennent  Commiffion  du  Grand  Maiftre. 

Ils  ont  100.  livres  de  paye  par  an.  Se  jouiücnt  de  pluficurs 
Privilèges. 

Titre  LVI. 

Du  Magajin  Royal  de  Paris  appelle  vulgairement  de 
la  Bajhlle. 

1?  Our  rendre  toutes  les  armes  des  Troupes  uniformes, 
on  a trouvé  l’expedient  de  convenir  avec  un  Particulier 
pour  entreprendre  la  fourniture  de  ces  armes  par  tout  le 
Royaume.  La  principal  Magafln  eft  à Paris  ; il  y en  a 
d’autres  en  quelques  autres  Places  pour  les  befoins  pref- 
fans. 

Le  Roy  a des  armes  dans  ccluy  de  Paris  qui  luy  appartien- 
nent, Se  que  l’on  conferve. 

Les  autres  appartiennent  1 cet  Entrepreneur  qui  les 
vend  aux  Troupes.  J’expliqueray  au  Chapitre  des  Armes 
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de  Guerre  les  calibres  des  armes  à feu  &c  leurs  proportions} 
auffi-bicn  que  celles  des  autres  armes. 

Titre  LVII. 

Des  Cloches. 

(^ITand  on  prend  une  Place  qui  a fouffiert  le  canon , l’u- 
fage" cft  que  l’on  oblige  les  habitans  à racheter  par  argent 
les  cloches  des  Eglifes  &c  les  utcnlîlcs  de  cuivre,  & autre 
mctail  qui  fc  trouve  dans  la  Ville,  ce  qui  s’appelle  les  clo- 
ches : tout  ce  qui  provient  de  ce  droit  appartient  au  Grand 
Maiftre,  lequel  neanmoins  veut  bien  quelquefois  ne  s’en  ré- 
ferver  qu’une  certaine  fomme  qui  n’eft  point  limitée,  aban- 
donnant le  refte  à fon  Lieutenant  commandant  l’Artilkrie 
au  Siège,  &c  aux  Officiers  qui  y ont  fervi. 

Titre  LVIII. 


Du  Pain  de  munition. 


J 


^ E ne  puis  m’empefeher  de  dire  icy  un  mot  du  Pain  de  mu- 
nition, je  croy  mefme  cela  nécefiaire. 

La  Cour  en  accorde  ordinairement  cinquante  rations 
par  jour  pour  chaque  mille  livres  d’appointemens  d’Offi- 
ciers  par  mois,  dont  un  Equipage  cft  compofé  ; c’cft-à-dirc 

3 uc  fi  l’Equipage  cft  de  3000  liv.  par  mois,  il  aura  130.  rations 
e pain  par  jour,  qui  feront  diftribuées  aux  Officiers  à pro- 
portion de  leur  qualité  &:  de  leurs  appointemens.  Le  Grand 
Maiftre  en  a 100.  rations  en  vertu  d’une  Ordonnance  parti- 
culière. Il  n’en  cft  deub  que  50.  à fon  Lieutenant  Comman- 
dant, qui  les  prend  fur  la  quantité  qui  cft  ordonnée  à l’Equi- 
page. 
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Titre  LIX. 

Artillerie  en  temps  de  Paix. 

T Oute  la  différence  qu’il  y dans  l’Artillerie  entre  le  temps 
de  Paix  & le  temps  de  Guerre,  c’cft  qu’en  temps  de  Paix  il 
n’y  a point  d’Equipagcs  fur  pied. 

On  ne  double  point  les  CommifTaires  en  certaines  Pla- 
ces, comme  on  fait  en  temps  de  Guerre. 

Le  relie  demeure  en  fon  entier. 

Il  cil  vray  que  par  cette  raifon  il  demeure  quantité  d’Of- 
ficicrs  & d’Ouvricrs  inutiles. 

A l’égard  des  Officiers,  on  en  employé  dans  l’Ecole  qui 
fe  remet  fur  pied,  tout  autant  que  l’on  peut. 

Les  Capicaines  du  charroy  s’en  retournent  chez  eux,  & 
les  Ouvriers  vont  travailler  ailleurs,  à l’éxccption  de  ceux 
qui  font  ordinairement  employez  dans  les  difïercns  départe- 
mens. 

Titre  L X. 

De  l'Ecole  cT Artillerie. 

E N temps  de  Paix  le  Roy  entretient  une  Ecole  d’ Artille- 
rie, afin  qu’il  y ait  toujours  un  nombre  d’Officiers  inllruits 
pour  remplir  les  places  du  Corps  qui  viennent  à vacquer. 

Cette  Ecole  fut  établie  à Doiiay  le  premier  de  May  1679. 
&;  liccntiéc  le  dernier  de  Novembre  delà  mefme  année.  Elle 
cfhoit  compofce  de  z 6.  CommiflTaires,  &c  de  34.  Officiers 
Pointeurs,  a quion  donnoit  des  appointemens. 

Il  s’y  cil  fait  depuis  plufieurs  changemens  pour  le  nom- 
bre &c  pour  la  paye  de  ces  Officiers  , &c  mcfmc  pour  la  ma- 
nière de  les  faire  fervir. 

Il  ell  à remarquer  qu'il  y a prefque  toujours  eû  un  Com- 
mifTaire  Provincial  pour  commander  ces  Ecoles, lequel, outre 
les  if?oo.liv.  d’appointemensqueluy  valoir  fon  departement, 
avoir  encore  une  gratification  de  la  Cour  pour  fupplcer  à la 
depenfe  qu’il  eftoit  oblige  de  faire  extraordinairement. 
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Ces  Officiers  & Cadets  de  l’Ecole  avoient  leur  logement 
chez  les  Bourgeois  dans  les  V illcs  où  ils  cltoicnc  en  gar- 
nifon. 

Ils  eftoient  excercez  à toutes  les  fondions  quipouvoient 
faire  de  bons  Officiers  d’ Artillerie, conformé  ment  au  Regle- 
ment de  M.  le  Grand  Maiftre  que  j’eûs  ordre  alors  de  dref- 
fer,  lequel  je  rapporte  icy  tout  entier,  &c  que  je  fuivray  pied  à 
pied  dans  toutes  les  parties  de  cet  Ouvrage , pour  donner  fur 
tous  les  Articles  qu'il  contient  les  cclairciflcmens  dont  un 
Officier  d’ Artillerie  a befoin  pour  fe  mettre  en  cftat  d’enten- 
dre fon  meftier,  & d’cxccutcr  avec  intelligence  les  ordres 
donc  il  fera  chargé. 
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REGLEMENT 

POUR 

L’EXERCICE  DES  CADETS 

D'ARTILLERIE: 


T ES  Cadets  qui  entrent  à l’Ecole  d’ Artillerie  feront  in- 
I— i ftruits  des  chofes  qui  fuivent. 

Sur  les  Pièces  de  Canon  de  fonte. 

Des  difFcrens  calibres  de  toutes  les  Pièces  de  canon  de 
fonte  qui  font  prefentement  en  ufage. 

Et  de  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes,  de  la  ma- 
nière dont  U faut  s’y  prendre  pour  les  calibrer,  & qu’ils  fça- 
chent  prccifcment  combien  de  pouces  &c  de  lignes  chaque 
calibre  doit  avoir. 

11  faut  qu’ils  fçaehent  toutes  les  proportions  d’une  Pièce, 
& le  nom  de  toutes  les  parties  qui  la  compofcnt  depuis  la 
bouche  jufqu’au  bouton  de  la  culafle,  pour  la  bien  fignaler. 

Comment  on  la  doit  charger. 

Ce  qui  doit  y entrer  de  poudre  pour  les  falves. 

Ce  qu’il  doit  y entrer  quand  on  la  tire  à bouler. 

Les  inftruire  de  la  portée  ordinaire  des  Pièces  de  tout 
calibre. 

De  leur  ufage,  & de  leur  effet. 

Leur  apprendre  à pointer  les  Pièces  & à les  exécuter  prom  - 
ptement, & à tirer  jufte. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervit  une  Piece. 

Il  feroit  à defirer  qu’ils  fçeûlfent  un  peu  de  Blazon,du 
moins  qu’ils  en  fçeûfTcnt  les  termes  pour  pouyoir  blazonncr 
les  Armes  quife  trouvent  fou  vent  fur  les  Pieces.fur  les  mor~ 
tiers,  ic  ailleurs. 


Terne  l. 
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Armes  des  Pièces. 

Le  nom,  la  figure,  & les  proportions  des  Armes  des  pièces. 
La  manière  de  s’en  fervir  promptement. 

Ce  que  c’eft  que  fronteaux,  coins  de  mire,  chapiteaux , 
leviers,  &cc. 

Boulets. 

C E qu’il  peut  y avoir  de  différence  entre  le  calibre  du  bou- 
let 8c  ccluy  de  la  pièce,  à caufe  du  vent. 

Qu’ils  fçaehent  la  raifon  pourquoy  un  boulet,  quoy-que 
de  calibre,  ne  fera  pas  du  poids  dont  il  doit  eftrc. 

Leur  apprendre  à empiler  les  boulets,  & à en  faire  le  cal- 
cul quand  il  font  en  piles. 

Boulets  creux. 

C Eque  c’eft  que  boulets  creux,  pour  quelle  fin  ils  avaient 
_efté  inventez. 

Boulets  rouges. 

C E que  c’eft  que  boulets  rouges,  8c  comment  on  les  fait 
rougir. 

Cartouches  & gargouges. 

C E que  c’eft  que  cartouches  Sc  gargouges. 

De  quoy  on  les  charge  ordinairement. 

Leurs  moules. 

La  différence  de  celles  de  bois,  de  papier,  de  fer  blanc,  & 
à grappe  de  raifin,8cc. 

Affujls  & Emhoëjhtres. 

T Es  proportions  des  affufts  de  tons  calibres,  8c  de  leurs 
toilages. 

De  -Campagne  8c  de  Place. 

Les  differentes  fortes  de  bois  qui  entrent  dans  un  afiüft. 
Les  noms  de  toutes  les  pièces  d’un  afïüft,  tant  pour  le 
bois  que  pour  le  fer. 
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Combien  doit  pefer  la  ferrure  d'un  affuft  de  chaque  ca- 
libre. 

De  quel  diametxre  doivent  cftrc  les  emboë  dures  de  fon- 
te & de  fer. 

Ce  qu’elles  doivent  pefer. 

Avantrains. 

C E que  c’eft  qu’avantrains. 

Leur  ufage. 

Chariots  a Canon , Triqueballe , & Traijheau. 

L Es  proportions  d’un  chariot  à canon. 

Du  triqueballc. 

Et  traifneau. 


Batteries  & flatte- fermes. 


I Ls  doivent  apprendre  à tracer  une  batterie  fuivant  le  nom- 
bre des  pièces  dont  elle  doit  cftrc  compofcc,  & à faire  les 
embrafures. 

Sçavoir  ce  que  c’cft  que  gabion , fafcinc  & piquet. 

Leur  ufâge,  & la  manière  de  les  employer. 

En  quel  endroit  doivent  eftre  placées  les  munitions  qui 
fervent  à lcxccution  des  pièces  pour  éviter  les  accidens. 

Comme  il  faut  proportionner  les  munitions  dont  on  fe  fert 
à l’éxecution  des  pièces , tant  dans  les  batteries , que  lors 
qu’on  les  mene  en  Campagne. 

Leur  faire  remarquer  la  différence  qu’ily  a entre  lclcrvice 
de  la  Place  & le  fer  vice  de  Campagne  pour  les  pièces, 

Pierriers. 


C Oramcnt  fe  chargent  les  pierriers. 

Mortiers. 

L Eurs  proportions  & leur  diamètre  tant  à leur  bouche  que 
dans  leur  chambre. 
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La  différence  des  Mortiers  de  l’ancienne  manière,  d’avec 
ceux  de  la  nouvelle. 

Leur  faire  voir  où  eft  perccc  la  lumière. 

Leur  expliquer  les  differens  effets  des  Mortiers. 
Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  un  Mortier, 

Bombes. 


Qu’ils  fçaehent  calibrer  le  diamettre  des  Bombes,  tant  par 
le  dehors  que  par  le  dedans, 

La  différence  qu’il  y a entre  l’épaifïèur  du  culot  & celle 
des  codez,  quelle  doit  cftre  la  largeur  de  fon  ouverture  ou 
lumière. 

La  maniéré  de  les  charger. 

La  différence  entre  une  Bombe  de  foffe,  & une  Bombe 
à mortier. 

De  quel  bois  doit  cftre  faite  un  fufec  à Bombe,  & fes  pro- 
portions. 

Ce  que  c’eft  que  platteaux  & tampons. 

Batteries  de  Mortiers. 

C Omment  doit  eftre  tracée  une  batterie  de  Mortiers  avec 
fes  épaulemens. 

Comment  on^lcfcend  une  bombe  dans  le  foffé  fur  le  lo- 
gement du  mineur. 

Pétards. 

C E que  c’eft  qu’un  Pétard. 

Son  diamettre  ordinaire. 

Son  poids. 

La  manière  de  le  charger  &c  placer  fur  fon  madrier  xhj 
plateau. 

La  manière  de  l’appliquer. 

Son  ufage  & fon  effet. 

Ajfujh  à Mortier. 

Q»  'ils  fçaehent  ce  que  c’eft  qu'affuft  à Mortier,  de  com- 
bien de  fortes  il  y en  a,  de  fer,  de  bois,  & de  fonte. 
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Le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  fur  un  affuft,  le 
poids  des  afïiifts  de  fer  8c  de  bois. 

Comment  on  les  doit  porter  en  Campagne. 

Les  proportions  du  chariot  qui  les  porte. 

Jrmes  de  Guerre. 


I L faut  qui  ls  fçaehent  le  nom  de  toutes  les  cfpeces  d’armes 
de  guerre  qui  font  dans  les  magafins,  leut  ufage,  8c  les  noms 
particuliers  des  pièces  qui  entrent  fur  un  Moufquet. 

Sur  un  Fufil, 


La  maniéré  de  le  charger. 

Leur  portée  ordinaire. 

Leur  ufage. 

Comment  ils  doivent  cftrc  nettoyez,  8c  ce  qu’il  y a à faire 
pour  les  bien  placer  8c  les  entretenir  en  bon  cftat  dans  les 
magafins. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  armes  à l’épreuve,  8c  les 


autres. 


sirquebu^es  à croc. 

C Eque  c’eft  qu’une  arquebuze  à croc,  comment  elle  doit 
eftre  montée,  fon  ufage. 

Grenade s. 


Qu’ils  fçaehent  ce  que  c’cft  qu’une  grenade,  quel  diafnc- 
tre  elle  doit  avoir. 

Son  épaifTcur  par  tout. 

Sa  lumière. 

Son  ufage  tant  pour  celles  à main,  que  pour  celles  de  fofle 
avec  leurs  fuzécs,  8c  de  quel  bois  il  faut  que  foient  faites 
ces  fuzées. 


Carcajps , petits  Canons , çÿ*  petites  Grenades. 

C E que  c’cft  que  des  Carcaffcs. 

Leurs  proportions. 

Comment  elles  fe  chargenr. 

Leur  compofition,  8c  ce  que  c’eft  que  les  petit*  Canons,  8c 
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les  petites  Grenades  qui  y entrent.commcnt  on  s’enferc  dans 

les  Mortiers,  de  leur  effet. 


* Artifices. 

QlTils  fçaehent  le  nom  de  tous  les  utenfilcs  qui  s’em- 
ployentaux  artifices. 

Le  nom  de  toutes  les  pièces  d’artifices. 

Leur  compofition,  & leur  ufage. 

Chevre,  Crick,  & autres  engins  a.  lever  Canon. 

C^lTils  fçaehent  quel  eft  l’ufage  de  la  Chcvre,  du  Crick, 
& désjautrcs  engins  à lever  Canon. 

Le  nom  de  toutes  les  parties  qui  les  compofcnt. 
Comment  il  faut  srcn  fervir  dans  les  Places,  à l’Armée,  &: 
dans  les  verfemens  de  Pièces. 


Romaines , Balances , çÿ*  poids  de  toutes  fortes. 
L Es  noms  des  Balances,  Romaines,  Fléaux,  de  leur  ufage. 

Clouds. 


Le$  noms  de  l’ufàgc  de  toutes  les  efpcces  de  clouds  qui 
s'employent  dans  l'Artillerie. 


Outils  à Pionniers , 

L Es  noms  des  oiïtils  à Pionniers,  de  de  toutes  les  efpcces 
emmanchez  de  fans  manche. 

Comment  il  faut  qu’ils  foient  acerez. 

Le  poids  qu’il  faut  qu’ils  ayent,  de  leur  épaifleur,  longueur, 
figure,  de  ufage,  tant  dans  une  Place,  qu’à  la  Campagne. 

Comment  il  faut  les  proportionner  pour  s’en  fervir  aux 
occafions. 

Outils  à Ouvriers 


I , Es  noms  de  tous  les  outHs  à Ouvriers,  leur  épaifTcur,  lon- 
gueur, figure  de  ufage. 

Ce  que  c’eft  qu’une  Forge. 
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Cordages. 

Le  s noms  des  cordages  de  toutes  fortes. 

Leur  grofleur  &c  diamètre. 

Leur  longueur. 

Leur  poids. 

Leur  ufage. 

Sacs  a terre. 

De  quelle  toile  ils  doivent  cflre. 

Leur  hauteur. 

Leur  largeur. 

En  quelle  occalîon  & comment  on  s’en  fert. 

Hottes  (y  Paniers. 

L Eur  figure  &c  leur  ufage. 

Les  differentes  efpcccs  de  Paniers. 

Galiottes  (y  leurs  chariots. 

Ce  que  c’cft  que  Galiottes,  & leur  ufage. 

Comment  on  les  munit  d’artillerie. 

La  fàç on  Sc  les  proportions  des  chariors  qui  fervent  à les 
porter. 

Moulins. 

C E que  c’eft  que  moulin  à bras  & 1 cheval. 

Leur  figure. 

Leur  ufage. 

Bois  de  remontage , & à flattes- forme  s,  & à ponts.  ’ 

C^ü’ils  connoifïènt  toutes  les  fortes  de  bois  qui  s’era» 
ployent  à l’efage  de  l’Artillerie. 

Leurs  proportions. 

Et  la  manière  de  s’en  fervir  dans  les  occafions. 
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Fontes  & Fonderies. 

(Qu’ils  apprenait  à connoiflre  cous  les  outils  Sc  uftcnfilcs 
dune  Fonderie  &:  leur  ufage. 

Les  métaux  de  toutes  les  efpeces. 

Leur  deftination&  leuraliage  dans  la  fonte  des  Pièces. 

Qu’ils  voyent  travailler  aux  moules  des  Pièces,  & qu'ils 
fuivent  ce  travail  jufqu’à  ce  que  la  Pièce  foie  fondue  & répa- 
rée, &c  en  état  de  tirer. 

Qif  ils  foient  inftruics  de  la  maniéré  dont  fe  fait  la  vifice  & 
l'épreuve  des  Pièces. 

Leur  en  faire  remarquer  les  défauts  quand  il  s’y  en  trou- 
ve, tant  devant  qu’aprés  l’épreuve. 

Poudre  t Salpejbe,  Souffre,  ft)  Charbon. 

(Ju’ils  fçaehent  de  quelle  maniéré  fe  fait  la  Poudre. 

La  doze  que  l’on  doit  mettre  de  falpcftre,  &c  de  fouffre,  & 
de  charbon  dans  chaque  cent. 

Comment  elle  doit  eftre  éprouvée  avec  les  petits  Mor- 
tiers, & la  portée  qu’elle  doit  avoir  fuivant  la  nouvelle  Or- 
donnance. 

Comment  Ce  fait  le  falpcftre,  & leur  faire  remarquer  ce 
travail  depuis  le  commencement  jufqu’à  fa  perfection. 

Qifjls  fçaehent  faire  la  différence  du  falpeftrc  bien  dc- 
graiflé  & bien  deflalé  d’avec  l’autre. 

Ce  que  c’cft  que  falpeftrc  en  glace  & en  roche. 

Comment  on  en  faic  l’épreuve  fur  le  bois,  &:  autrement. 

La  qualité  que  doit  avoir  le  fouffre,  & fa  couleur  pour  cf- 
tre  bon. 

Qifil  faut  du  charbon  de  bourdaine  préférablement  à 
tout  autre  charbon  pour  faire  la  bonne  Poudre  -,  ce  que  c’eft 
que  bois  de  bourdaine,  fâ  couleur,  & où  il  fe  trouve  ordi- 
nairement. 

Comment  on  fait  l’extrait  du  falpeftrc  d’une  livre  de  Pou- 
dre. 

En  faire  des  expériences  devant  eux. 

Plomb 
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Plomb. 

Qmurç  achent  que  le  Plombdu  calibre  qui  cil  en  ufige, 
doit  eftrr  de  it.  à 14  à la  livre. 

Leur  faire  connoiftrc  la  différence  des  calibres  étrangers, 
& le  calibre  des  balles  à arquebufe  à croc. 

Comment  le  Plomb  fe  fond,&:  qu’ils  connoiflentles  mou- 
les &:  outils  propres  pour  cela. 

Ce  qucc'cft  que  le  Plomb  en  faumon.cn  barres, & en  lin- 
gots, &c. 

Mefehe. 

Comment  fe  fait  la  mefehe,  & de  quelle  manière  elle  fe 
file,  fe  leflivc  & fe  cire. 

Les  qualitcz  qu’il  faut  qu’elle  ait  pour  eftrc  bonne,  & le 
charbon  quelle  doit  faire. 

Tonnes  t Tonneaux , Barrils , Cbappes. 

Q»  'ils  fçaehent  que  la  Poudre  & le  Plomb  doivent  eftre 
toujours  mis  en  barils  de  zoo.  cnchappez,  à la  réferve  des 
Poudres  & du  Plomb  qui  doivent  fervir  dans  les  montagnes, 
lcfqucls  on  met  pour  lors  en  barils  de  100.  fans  chappcs , 
mais  dans  des  fies  pour  les  pouvoir  porter  à dos  de  mulet. 
Et  les  mefehes  en  tonnes  de  300.  fans  chappcs. 

Quels  font  les  barils,  tonnes  &c  tonneaux  dont  on  fe  fort 
pour  renfermer  les  munitions  dcp’uficurs  efpcces. 

Ponts  & Pontons. 

L Eur  apprendre  ce  que  c’eft  que  barreaux  ou  pontons,  de 
combien  de  fortes  il  y en  a , c’eft  à-dire,  de  bois,  de  cuivre, 
d’ozicr,  de  corde,  &c. 

Les  differentes  fortes  de  ponts  qui  ont  elle  Se  qui  font  en 
ufage,  foit  pour  pafler  l’infanterie,  foit  pour  pafler  la  cavale- 
rie, ou  le  canon. 

Les  proportions  de  chacun  de  ces  pontons  en  particulier. 
Comme  aufli  leur  longueur. 
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Largeur. 

Et  cpaiflcur. 

Le  poids  du  métal  qui  entre  dans  ceux  de  cuivre,  & du 
cloud  te  de  l’cftaim  qui  y fervent. 

Les  proportions  de  la  càrcaflc  fur  laquelle  s’attache  le 
cuivre. 

Comment  ils  fe  foudent. 

Et  ce  qu’il  y a à faire  pour  reboucher  les  trous  qui  y peu- 
vent cftrc  faits  par  le  moufquct  &c  autrement. 

La  manière  de  les  cfpacer  te  placer  les  uns  te  les  autres 
fur  les  fleuves , rivières,  ou  canaux. 

L’arrengemcnt  des  folivcaux,  poutrelles,  planches,  bor- 
dures , te  le  nom  & c l’ufage  de  toutes  les  pièces  te  cordages 
fervans  aux  ponts. 

Mines. 

(^U’ils  fçaehent  comment  on  s’y  prend  pour  attacher  le 
Mineur. 

Qu’ils  connoirtcnt  tous  les  outils  des  Mineurs , te  leur 
triage. 

Ce  que  c’eft  que  gallerie,  radeaux,  fapes,  mines,  four- 
neaux te  fougafles  î te  la  conduite  que  l’on  tient  dans  tou- 
tes ces  fcxpcdicions  differentes. 

Le  nom  de  tous  les  bois  te  autres  utenfilcs  dont  on  fe  fert 
en  pareilles  occafions. 

Cbarettes  gjr  Chariots  à porter  munitions . 

En  fçavoir  toutes  les  proportions. 

Chevaux  de  frife. 

L Eur  nfage  eft  de  deffendre  I’cntrce  d’une  brefehe , ou 
d’empefeher  la  cavalerie  de  forcer  un  partage,  l’on  en  met 
quelquefois  fur  le  bord  des  guez,  Se  à la  gorge  des  batte-  • 
ries. 
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Menus  uflcnfiles  'de s Magafins. 

(^U’ils  fçachentlc  nom  &:  l’ufagc  de  tous  les  menus  uften- 
iîicsqui  fc  trouvent  dans  les Magafins fervans à 1’ Artillerie,. 
6c  mefme  des  chofcs  qui  peuvent  eftre  de  conféquencc,  6c 
qui  ne  font  point  exprimées  icy . 

Propreté  dans  les  Magafins. 

L Eur  apprendre  à tenir  des  Magafins  propres,  arranger  les 
municions,  leur  faire  remarquer  auiïi  ce  qui  doit  eftre  ob- 
ferve  tant  pour  la  fituation  des  Magafins,  que  pour  la  con- 
lcrvation  & la  feureté  des  municions. 

Leur  donner  connoiffance  de  l’Ordonnance  du  Roy  ren- 
due au  fujet  des  Soldats  qui  doivent  eftre  détachez  pour 
nettoyer  les  Magafins  6c  ranger  les  munitions. 

Parc  d’ Artillerie. 

I L cft  bon  qu’ils  fçaehent  auffi  ce  que  c’cft  que  Parc  d’ Ar- 
tillerie. 

Comment  on  y range  les  munitions,  6c  l’ordre  qui  s’ob- 
ferve  pour  leur  aiftribution. 

y 

Fonction,  & fitbordination  des  Officiers. 

L A differente  fonction  de  chacun  de?  Officiers  félon  leur 
rang  6c  la  ftibordinarion. 

Leur  faire  voir  le  Reglement  qui  veut  que  l’on  porte  le 
mot  aux  Commiffaircs  d’Artillerie  ; 6c  leur  expliquer  com- 
me il  fe  porte  auffi  quelquefois  aux  Gardes  quand  Hs  font 
fculs  dans  les  Places,  6c  qu’ils  ont  le  titre  de  Commiffairc 
avec  celuy  de  Garde. 
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Marche  d‘ Equipage. 

L’Ordre  que  l’on  tient  pour  la  marche  d’un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie, Sc  la  manière  de  voiturcr  les  munitions. 

Il  faudra  aulTi  que  le  CommilTairc  Provincial  recomman- 
de aux  Officiers  de  l’Ecole,  que  quand  ils  fc  trouveront  dans 
des  marches  d’Equipagcs,  ils  obfcrvcnt  de  ne  fe  pas  ccarter 
les  uns  des  autres,  comme  il  arrive  toujours,  Sc  qu’ils  de- 
meurent exactement  à leurs  brigades,  ainû  qu’il  fera  réglé 
par  les  Licutenans  Sc  Commandans. 

Commandemens  dans  les  detachemens  & convois. 

V/U  and  Sc  comment  un  CommilTairc  d’ Artillerie,  ou  autre 
Officier,  doit  commander  le  détachement  ou  efeorte  qu’on 
luy  donne  pour  le  canon  Sc  les  munitions , conformément  à 
l’Ordonnance  du  Roy  du  ij.  de  Novembre  169 y. 

Inventaire  çÿ*  Ejlats. 

T . Eur  apprendre  à bien  drefler  un  Inventaire,  Sc  les  Eflats 
de  confommation  Sc  de  remife  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née. 

Formation  d' Equipage. 

T . Eur  apprendre  à former  de  petits  Equipages  de  Campa- 
gne, en  proportionnant  le  nombre  & la  qualité  des  Pièces  à 
la  quantité  des  Troupes  que  l’on  commande  dans  un  déta- 
chement, Sc  les  munitions  aux  Pièces. 

Reglement  pour  les  jours  d’Exercice  & de  leçons. 

"T  Outes  ces  leçons  doivent  leur  cflrc  données  par  écrit,  &: 
chaque  matière  peut  leur  cflrc  diflribuéc  par  femaincs. 

On  les  obligera  à écrire  tous  leurs  leçons,  Sc  comme  il 
fera  formé  des  brigades  de  tous  les  Officiers  Sc  Cadets  ; il 
fera  du  foin  de  chaque  Brigadier  de  tenir  la  main,  que  les 
Ecoliers  qui  feront  fous  fon  infpc&ion,  prennent  les  leçons 
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ic  ( e rendent  capables  d’en  rendre  raifon  quand  on  les  in- 
terrogera. 

Il  doit  y avoir  certains  jours  réglez  par  fcmainc  pour  les 
Exercices. 

Les  Lundis,  Mercredis  & Vendredis  particulièrement. 

On  les  peut  exercer  certains  jours  avec  les  petites  Pièces, 
& d’autres  jours  avec  les  grofles. 

Pour  obliger  les  Officiers  &:  Cadets  de  l’Ecole  à s’attacher 
avec  plus  d’exactitude  aux  Exercices,  il  fera  retenu  quelque 
chofc  a ceux  qui , en  tirant,  paieront  par  defl'us  la  butte, 
pour  l’appliquer  à quelques  Prix  qui  feront  donnez  aux  au- 
tres qui  feront  les  meilleurs  coups. 


Irfieflion  fur  leur  conduite. 

Il  faut  tenir  la  main  que  les  Officiers  & Cadets  tiennent 
une  conduire  fage  chez  leurs  holtes  en  forte  qu’il  n’en  re- 
vienne aucune  plainte,  &i  ceux  qui  contreviendront  à ce 
Reglement,  feront  punis  par  les  Arrcrts  ou  par  raifon,  &c  par 
d’autres  peines  proportionnées  à leurs  fautes. 

Prendre  garde  qu’ils  ne  fafl'cnr  des  dettes  dans  les  caba- 
rets &:  ailleurs,  avertidunt  les  Aubergiftes1, Cabareticrs, & 
autres,  de  ne  leur  rien  donner  qu’en  payant. 

Avoir  l’œil  fur  leur  manière  de  vivre,  & rendre  compte 
à M.  le  Grand  Maidre  de  quinze  jours  en  quinze  jours,  de 
ce  qui  fe  padera  dans  l’Ecole. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  luy  envoyera  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois,  une  copie  des  leçons  qu’il  aura 
données  pendant  le  mois  précédent. 

* k ÎL 

Fortifications , Dm  fi.  Armes , Exercice  pour  le  cheval , 
/’ Arithmétique , çÿ*  l’Ecriture  , le  Blason, 

CT  l’Hiflotre. 

L Es  Commidaires  qui  fçavcnt  les  Mathématiques,  les  For- 
tifications, &c  le  Deflfein,  donneront  des  Leçons  pendant  les 
jours  de  la  fcmainc  qui  ne  feront  pas  employez  aux  Excr- 
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ciccs , fuivanc  qu'il  leur  fera  prcfcric  par  le  Commandant 
de  l'Ecole. 

On  marquera  à ceux  qui  voudront  apprendre  à monter 
i cheval,  à faire  des  Armes,  à danfer  à écrire,  & l’Arithmé- 
tique certains  jours  pour  cela,  afin  de  ne  point  interrompre 
leurs  autres  Exercices. 

On  les  obligera  à entendre  tous  les  jours  la  Méfie  à une 
certaine  heure,  te  de  fréquenter  les  Sacremens. 
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7zoo,  ic  eftoit  long  de  n.  pieds. 

Le  Serpentin  citoic  de  141,  il  pcfoit  4300,  & eftoit  long 
de  1 3 pieds. 


Titre  Premier. 

de  Canon  de  fonte. 

0 1 c y les  calibres  & les  noms  des  Pièces 
que  l’on  fondoit  anciennement. 

Le  Bafilic  eftoit  du  calibre  de  48'  poids 
de  marc,  il  pcfoit  7*00'. 

Et  eftoit  de  10  pieds. 

Le  Dragon  eftoit  de  401,  il  pcfoit7oo9, 

&:  eftoit  de  16  pieds  j-  de;  ;long. 

Le  Dragon  volant  eftoit  de^.1,  il  pcfoit 
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La  Coulcvrine  eftoit  de  zo  , clic  pcfoi;  7000,  8c  eftoitlon- 
guc  de  1 6 pieds. 

Le  Pafl'cinur  cftoi:  de  16',  il  pcfoi r 4100,  8c  eftoit  long  de 
18  pieds. 

L’Afpic  eftoit  de  iz',  il  pcfoit  41  jo,  6c  eftoit  long  de 
11  pieds. 

La  Dcni-coulev:ine  eftoit  de  10' , elle  pefoic  3850, 8C 
eftoit  longue  de  1 3 pieds. 

Le  Palîandeau  eftoit  de  81,  il  pefoic  3300,5c  eftoit  long 
de  ij  pieds. 

Le  Pcücan  eftoit  deé1,  il  pcfoit  1400 , 6c  eftoit  long  de 
g pieds. 

Le  Sacre  eftoit  de  j’,  il  pcfoit  z8jo,  5c  eftoit  long  de  1 3 
pieds. 

Le  Sacrer  eftoit  de  41 , il  pcfoit  zjoo,  8c  eftoit  long  de 
xi  pieds  | 

Le  Faucon  eftoit  de  3’,  il  pcfoit  1300,  8c  eftoie  long  de 
8 pieds. 

Le  Fauconneau  eftoit  de  z1,  il  pcfoit  13  jo,  8c  eftoit  long 
de  10  pieds 

Le  Ribadequin  eftoit  de  x1,  il  pcfoit  730, 8c  eftoit  long 
de  8 pieds. 

Un  autre  Ribadequin  eftoit  de  ~ , il  pcfoit  450, 5 C eftoit 
long  de  6 pieds. 

L’Emcrillon  eftoit  de  J,  il  pcfoit  400  ou  430,  8c  eftoit 
long  d?4a  3 pieds. 

Il  femblera  peut-eftre  d’abord  inutile  que  je  faffe  icy  men- 
tion des  Pièces  dont  les  noms  bizarres  font  prefentement 
prcfque  inconnus  5 cependant  il  cft  neceflaire  qu’un  Offi- 
cier qui  entre  dans  ce  Corps,  en  ait  connoiflancc , parce 
qu’outre  qu’il  eft  encore  refté  quelques-unes  de  ces  Pièces 
en  certaines  Placçs  du  Royaume,  comme  à Breft  où  il  y en 
a de  481  qui  portent  encore  le  nom  de  Bafilic,  il  peut  arri- 
ver qu’il  fera  oblige  d’aller  faire  des  Invantaircs  dans  des 
Pays  nouvellement  conquis  où  il  s’en  trouvera  de  pareilles 
5c  portant  les  mefmcs  noms,  ce  qui  i’embarrafTeroit,  s’il  n’c- 
toit  prépare  là-dclfus.. 
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Il  faut  mcfmc  qu’il  fçachc  qu’il  y a beaucoup  de  ces  Piè- 
ces de  48, 40,  Se  3 6l,  dont  on  fc  ferc  fort  bien  dans  les  Places 
Se  dans  les  Sièges,  Se  qu’il  y en  a aufli  de  calibre  au  deflùs 
de  48  , comme  à Stralbourg  où  il  y en  aune  de  961. 

Mais  les  pièces  que  l’on  fond  ordinairement,  Se  qui  font 
préfentemcnc  cnulagc  en  France  pour  l’Artillerie  de  terre, 
font: 

L E Canon  de  France  qui  cft  de  3 j1,  qui  pefc  environ  6100, 
Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche  j’ufqu  a 
l’extrémité  de  la  première  platte-bande  de  la  culafle,  & a ij 
pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  la  longueur  cft  donc  de  1 1 pieds  1 pouce  ou  en- 
viron. 

Le  demi-Canon  d’Efpagneou  Pièce  de  14*, qui  pefe  j 100, 
Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche  jufqu  a 
l’extrémité  de  la  première  platte-bande  de  la  culafle,  & a 1 1 
pouces  Se  i depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extremité  du  bouton 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  dix  pieds  1 1 pouces  Se  f 

Le  demi  Canon  de  France  ou  Coulevrine  de  ié1,  qui  pèle 
4100,  & qui  cft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte-bande  de  la  cu- 
iallc,  & a 10  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extremité 
du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  10  pouces. 

Le  quart  deCanon  d’Efpagnc,qui  cft  la  Pièce  de  1 z1,  qui 
pelé  3400,  Se  qui  cft  long  de  10  pieds  mefuré  depuis  b bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  pbttc  - bande  de  la 
culafle , Se  a 9 pouces  Se  -j-  depuis  ccc  endroie  jufqu’à  l'extré- 
mité du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  9 pouces  Se 

Le  quart  du  Canon  de  France,  ou  la  Bâtarde,  de  81,  qui 
pefc  x 9 30,  Se  qui  eft  long  de  1 o pieds,  mefuré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  platte-  bande  de  la 
culafle , Se  a 7 pouces  Se  i depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’ex- 
trémité du  bouton. 

Toute  là  longueur  eft  donc  de  10  picds7  pouces  Se {. 

Terne  /.  H 
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La  moyenne  de  4’,  qui  pefc  1 joo,  & qui  eft  longue  de  1 o 
pieds,  mefurée  depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
première  platte-bandc  de  la  eulafle,  &:  a 7 pouces  depuis  cet 
endroit  jufqu’à  l’cxtremitc  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  7 pouces. 

Le  Faucon  &c  Fauconneau,  qui  eft  depuis  a jufqu’à  x1,  qui 
pefc  1 jo.  100. 400  joo,&7à8oo,&:quicft  long  de 7 pieds. 

La  Pièce  de  huit  courte,  a de  longueur  8 pieds,  mefurcc 
depuis  la  bouche  jufqu’a  l’extrémité  de  la  première  platte- 
bande  de  la  eulafle,  & a 7 pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à 
l'extre.nké  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  g pieds  7 pouces. 

Celle  de  quatre  courte,  a de  longueur  8 pieds,  mefurcc  de- 
puis la  bouche  jufqu’à  l’extrcmité  de  la  première  platte-ban- 
dc de  la  eulafle,  &:  a 6 pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à 

l’extremité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  6 pouces  & {•. 

L’explication  des  noms  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  une  Pièce  de  Canon , fc  trouvera  à l’alphabet  fui- 
▼ant. 

Nous  parlerons  de  la  compoluion  Se  de  l’alliage  des  Piè- 
ces, & de  leurs  proportions , au  Chapitre  des  Fontes  & Fon- 
deries. 
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LES  NOMS  DES  PARTIES  DE  LA  PIECE  SONT, 

A Culajfe  avec  fon  bouton. 

B Platte-bandc  & moulure  de  culajfe. 

C Champ  de  lumière. 

D Ajlragale  de  lumière. 

E Premier  renfort. 

F Platte-bande  & moulure  du  premier  renfort. 

G Deuxième  renfort. 

H Antes. 

I ■ Tourillons . 

K Platte-bande  & moulure  du  fécond  renfort. 

L Ceinture  ou  ornement  de  volée. 

M Ajlragale  de  teinture. 

N Voilée. 

O L‘ Ajlragale  de  volée. 

P Collet. 

ÇfB  outre  let. 

R Bouche. 

S Coquille  contenant  la  lumière. 

L'ame  ejl  ce  qui  fe  trouve  marqué  de  petits  points , avec 
la  petite  chambre  conique  qui  ejlau  fond,  feulement  pour  les 
Pièces  de  jj.  de  24.  & de  ti,  les  Pièces  au  dejfous  n'en  ayant 
' point. 

Il  ne  faut  point  de  lettres  pour  faire  connoi/lre  les  Armes 
du  Roy , la  Devife  au  dejfus,  ni  les  Armes  de  M.lc  Duc  d» 
Maine. 


$o  Mémoire* 

Outre  les  Pièces  ordinaires  ou  à l’ancienne  maniéré , 


II  s’en  fond  encore  d’autres  que  l’on  appelle  de  la  nouvelle 
invention,  qui  different  des  autres  en  trois  chofes. 

Par  leur  forme,  parce  qu’au  fond  de  la  Piece  il  y a une 
concavité  faite  exprès  pour  recevoir  la  Poudre,  6c  qui  cft 
beaucoup  plus  grande  que  l'ame  de  la  Piece,  6C  qui  rend  I4 
culafTc  bien  plus  groffe  que  celles  des  Pièces  ordinaires. 

Parleur  longueur,  parce  qu’elles  font  plus  courtes. 

Par  leur  poids,  parce  qu’elles  font  beaucoup  plus  légè- 
res : Ainfi  la  Piece  de  la  nouvelle  invention  de  14'  de  boulet 
n’cft  que  de  6 piedsy  pouces  9 lignes,  6c  ne  pcfc  que  3000. 

Sçavoir  5 pieds  10  pouces  3 lignes  depuis  la  lumière  juf- 
qu’à  la  bouche,  5c  9 pouces  6 lignes  le  bouton. 

La  Piece  de  îé1  n’eft  longue  que  de  6 pieds  1 pouces  4 
lignes , fçavoir  3 pieds  6 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , 6c  8 pouces  le  bouton , 6c  ne  pcfc  que 
2100. 

La  Piece  de  1 11,  n’cft  longue  que  de  6 pieds  1 pouce  3 li- 
gnes , fçavoir  3 pieds  3 pouces  9 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , 5c  7 pouces  <Sc-£lc  bouton , 6c  ne  pcfc  que 
1000. 

La  Pièce  de  81  n’cft  longue  que  de  4 pieds  n pouces  1 o li- 
gnes , fçavoir  4 pieds  3 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu'à  la  bouche,  6C  6 pouces  6 lignes  le  bouton,  6c  ne 
pefc  que  1 000.  \ 

La  Piece  de  41  n’cft  longue  que  de  4 pieds  9 pouces , fça- 
voir 4 pieds  4 pouces  depuis  la  lumière  jufqu’à  la  bouche, 
6c  3 pouces  le  bouton,  6c  ne  pcfc  que  600. 

La  concavité  du  fond  de  l’ame  des  Pièces  de  la  nouvel- 
le invention  cftoit  d’abord  de  figure  ronde,  comme  le  por- 
te le  dcfTein  qu’on  en  voit  cy  à cofté.  Mais  M.  le  Marquis 
de  la  Frezelierc  ayant  remarqué  que  leur  fouffle  endomma- 
geoit  les  embrafurcs,  6c  que  par  la  fccouflc  violente  qu’el- 
les fouffroient  en  tirant , elles  brifoient  fouvent  les  meil- 
leurs affufts,  a jugé  à propos  de  faire  tenir  ces  chambres 
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de  figure  oblongue  pour  toutes  les  Pièces  de  cette  forte 
qui  fc  fondent  dans  ion  departement  ; Se  en  effet  depuis  ce 
temps-là  on  s’en  fert  avec  beaucoup  plus  de  facilite  ic  moins 
de  rifquc. 

V Ous  verrez  aifement  cette  différence  par  le  deffein  que 
*m’a  envoyé  le  Sieur  Bercan  Fondeur  à Brifack,  &c  tout  de 
fuite  vous  pourrez  auffi  jetter  les  yeux  fur  les  deffeins  de 
Pièces  longues  à l’ordinaire  dont  il  m’a  pareillement  aide. 

L’on  ne  fait  point  de  Pièces  de  la  nouvelle  invention  ai* 
deffous  de  41 

Pour  calibrer  les  unes  &c  les  autres  on  fc  fert  d’un  infini- 
ment fait  exprès  : le  mcillcar  Ouvrier  préfcnccment  eft  le 
Sien  A Butcrficld  Anglois,  qui  demeure  à Paris  fur  le  Quay 
des  Morfondus  aux  Armes  d’Angleterre. 

Cet  infiniment  eft  fait  en  manière  de  compas,  maisayanc 
,des  branches  courbes  afin  de  pouvoir  aufü  s’en  fer vir  pour 
calibrer  &embraflèr  le  Boulet. 

Quand  il  eft  entièrement  ouvert  il  a b longueur  d’un  pied 
de  Roy  qui  eft  de  12,  pouces,  chaque  pouce  compofé  ac  12, 
lignes , entre  les  deux  branches. 

• Sur  l’une  des  branches  font  gravez  ic  divifêz  tous  les  ca- 
libres tant  des  Boulets  que  des  Pièces,  ic  au  dedans  delà 
branche  font  des  crans  qui  répondent  aux  ferions  des  ca- 
libres. 

Et  à -l'autre  branche  eft  attachée  une  petite  traverfe  ou 
languette  faite  quelquefois  en  forme  d’S,  ic  quelquefois  tou- 
te di’oite,  que  l’on  arrefte  fur  le  cran  oppofe  qui  marque  le 
calibre  de  la  Picce. 

Le  dehors  des  pointes  fert  à calibrer  la  Pièce,  ic  le  dedans 
qui  s’appelle  Talon,  à calibrer  les  Boulets. 

« 
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EXPLICATION  DELA  PLANCHE. 


A Porte  crayon. 

B Compas  avec  fes  pointes  changeantes. 

C Pointes  changeantes.  Il  eft  à remarquer  que  lorfquc  l'on 
veutfefervir  de  la  pointe  courbe,  il  faut  mettre  deux 
pointes  quoy-qu’il  n’y  en  ait  icy  qu’une  de  gravée. 

D Compas  courbé , ou  compas  a calibrer,  pour  s’en  fervir 
avec  la  réglé  de  calibre. 

E Compas  divisé  peur  calibrer  des  Boulets,  avec  fa  languette. 

F Languette. 

G Dehors  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Pièces. 

H Dedans  des  pointes  fervant  à calibrer  les  Boulets. 

I Pied  de  Roy  divisé  en  pouces  & en  lignes. 

K Pied  de  Roy  qui  fe  firme  ,&  qui  marque  le  calibre  des 
Boulets  & des  Pièces. 

L Sa  languette  qui  cfi  divisée  en  90.  degrez,  avec  fan  plomb. 

M Plomb  qui  fert  à defgner  le  degré  auquel  le  Canon  ouïe 
Mortier  font  pointez. 

N Quart  de  cercle  qui  eft  brisé,  & dont  on  fe  fert  pour  in- 
cliner le  Mortier. 

O Mefme  quart  de  cercle  veu  j>ar  derrière,  ou  font  divifez 
les  diamètres  des  Pièces  Cr  des  Boulets,  & le  poids  & 
diwi-diamctre  de  fphere  des  Poudres. 


♦ 
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Il j a un  autre  moyen  de  calibrer  les  Pièces. 

L’On  a une  régie  bien  divifee  &où  font  gravez  les  cali- 
bres tant  des  Pièces  que  des  Boulets , comme  il  fc  voit  dans 
la  Planche.  Appliquez  cette  régie  bien  droit  fur  la  bouche 
de  la  Pièce,  rien  de  plus  funplc.Tc  calibre  fe trouve  tout 
d’un  coup.  Ou  bien  l’on  prend  un  Compas  que  l’on  prefente 
à la  bouche  de  la  Pièce,  on  le  rapporte  enluite  far  La  régie, 

ÔC  vous  trouvez  voftrc  calibre. 

Mais  en  cas  qu’il  ne  fc  trouvait  pas  de  régie  divifee  par 
calibres  où  vous  ferez. 

Il  faut  prendre  un  Picd-de-Roy  divife  par  pouces  &par 
lignes  à l’une  de  fes  extremitez,  comme  il  efi  icy. 

Rapportez  fur  ce  Pied  le  Compas  après  que  vous  l’aurez 
retiré  delà  bouche  de  la  Piece  où  il  faudra  l’enfoncer  un  peu 
avant,  car  il  arrive  fouvent  que  des  Pièces  fc  font  évafées  3c 
agrandies  par  la  bouche,  où  elles  font  d’un  plus  fort  calibre 
que  n’efl  leur  ame. 

Vous  compterez  les  pouces  & les  lignes  que  vous  aurez 
trouvez  pour  l’ouverture  de  la  bouche  &:  de  la  volée  de  la 
Pièce,  3c  vous  aurez  recours  à h Table  que  voicy  pour  en  1 

connoiltrc  le  calibre.  Elle  a cité  drclTée,  fupputéc  3c  calculée 
par  Burterfield  luy-mcfmc,  Sc  clic  cft  trcs-cxaûe.  , 
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CALIBRE  DES  PIECES. 


LA  Piccc  qui  reçoit  un  boulet  pefant  i once  poids  de 
Marc,  a d’ouverture  à fa  bouche  9 lignes  Se  cinq  feizic- 
mes  de  ligne. 

Celle  qui  reçoit  un  boulet  pefant  z onces,  a d’ouverture 
à fa  bouche  n lignes  & trois  quarts  de  ligne. 

On  va  continuer  fuivant  cet  ordre. 
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La  Piccc  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 livre,  qui  fait  16 
onces,  a d’ouverture  à fa  bouche  1 pouce  1 1 lignes  &c  demie. 

T (fauteur  du  boulet.  ouverture  du  calibre. 

lirres.  pouces.  lignes  fraâions. 
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Pefanteur  du  boulet. 
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fefintw  du  boulet. 


Ouverture  du  calibre. 
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Il  cft  bon  de  remarquer  qu’en  l’année  1 66%.  l’on  rétablit 
le  Picd-dc-Roy  conformément  à la  Toife  du  Chaftclet  de 
Paris  ; c’eft  de  cc  Pied  rétabli  dont  le  Sieur  Butterfield  s’eft 
fervi  icy,  & dont  l’original,  auflï-bien  que  celuy  de  la  toife, 
fc  confervc  à rObfervatoire  Royal  de  Paris.  Il  faut  aulfi  re- 
marquer que  pour  avoir  le  Picd-dc-Roy  bien  exa&,  il  faut 
avoir  la  Toife  du  Chaftclet  bien  jufte,  &:  la  divifer  enfix 
parties  bien  égales. 

J’ay  obmis  exprès  quelques  nombres , parce  qu’il  ne  fc 
trouve  que  peu  ou  point  du  tout  de  ces  calibres  rompus. 

Si  vous  vous  trouvez  en  lieu  où  vous  n’ayez  ni  règle  ni 
compas,  voyez  s’il  y a des  Boulets  pour  les  Pièces  dont  vous 
voulez  fçavoir  le  calibre,  prèfcntez-les  à la  bouche  de  la 
Pièce, & s’ils  y entrent  jufte, pcfcz  ces  Boulets  ; cc  qu’ils  pèle- 
ront fera  le  calibre  de  la  Picce  à quelque  chofc  près,  parce 
que  le  Boulet  cft  toujours  un  peu  moins  fort,  à caufc  qu’il 
luy  faut  du  vent  pour  pouvoir  couler  commodément  dans 
la  Picce,  & en  fortir  fins  l'érafler  ni  la  bleflcr. 

Il  faut  prévenir  une  difficulté  qui  peut  encore  fc  rencon- 
trer, c’cft  qu’il  fc  trouvera  des  Pièces  d’un  fi  gros  calibre,  ou 
d’un  calibre  fi  rompu,  que  cc  calibre  ne  fera  point  marqué 
fur  l’Inftrument  à calibrer , ni  fur  noftre  Table  ; dans  un  cas 
pareil  il  faudra  prendre  toujours  la  largeur  de  la  bouche  de 
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la  Piccc  avec  un  fil,  le  plier  enfuite  en  deux , Se  le  porter  ain- 
fi  plié  fur  la  régie,  Se  multiplier  par  8 ic  chiffre  que  cette 
moicié  de  largeur  vous  donnera  fur  la  réglé  : ce  que  ce  chiffre 
multiplié  produira  fera  le  calibre  de  voftrc  Pièce. 

Par  exemple,  fuppofé  que  le  calibre  de  96  ncfoit  point 
marqué  fur  la  régie  de  proportion,  je  porte  un  fil  à la  bou- 
che de  la  Pièce  de  961,  Se  je  trouve  ayant  plié  le  fil  en  deux 
Se  le  rapportant  fur  la  réglé,  qu’il  touche  au  ch'ffirc  douze: 
je  multiplie  ce  chiffre  8 fois,  Se  je  dis  combien  font  8 fois  u. 

Ils  font. 96. 

Voilà  le  calibre  de  ma  Picce  de  96'. 


Quand  on  veut  fignaler  une  Piccc  dans  un  Inventaire. 

Paréxcmp’cjUnc  Pièce  fondue  par  les  Kellcrs.il  faut  dire. 

Une  Piccc  de  fonte  du  calibre  de  241  appelléc  le  fou- 
droyant, fondue  par  Kcller  en  1690.  longue  de  10  à 1 1 pieds, 
marquée  du  poids  de  yioo,  ayant  au  premier  renfort  les  Ar- 
mes de  France  avec  la  Devife  Née fluribus  impar  au  defius 
de  la  Couronne,  Se  portant  à la  volée  les  Armes  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  du  Maine  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie , qui 
lont  de  F rance,à  la  cotice  ou  bafton  de  gueules  péri  en  barre, 
la  Couronne  rchauffée  de  Fleurs  de  Lis,  un  Manteau  de 
Prince  avec  trophées  d’armes  furmontez  de  la  Devife  Ra- 
tio ultima  regutn , Ou  enfin  telle  autre  Devife  que  portera  la 
Picce. 

Il  Ce  fond  auffi  des  Pièces  de  fer,  mais  elles  font  dange- 
reufes  à exécuter,  à caufc  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  mé- 
tal, Se  que,  d’ailleurs,  la  roüillc  fc  mettant  dans  l’amc  delà 
Picce  en  change  le  calibre,  ronge  la  matière,  Se  la  fait  aigrir 
en  peu  de  temps. 

Cependant,  comme  celles  qui  fc  fondent  à Saint  Gervais 
en  Dauphiné  ont  efté  reconnues  de  bon  fervicc,  le  métal 
en  eftant  fort  doux  Se  fort  liant,  on  a pris  la  réfolution  d’en 
fairefaircuncgroflc  quantité  pour  quelques  Places  de  mon- 
tagnes, Se  des  Places  maritimes. 

Ce  métal  revient  à ntt  le  quintal  ou  cent  pefant,  poids 
de  Marc  dans  les  Forges. 


é8  Mémoires 

Les  Pièces  de  14,  pefant  chacune  . . j jjo  a 
Celles  de  feize,  pefant chacune  . . . . 4J00  f 
Celles  de  huit , pefant  chacune  ....  iz  jo  f oU  Cm  iron' 
Celles  de  quatre  pefant  chacune  ...  1 300  J 

Au  mois  de  Janvier  1693.  on  acheta  du  Sieur  

90  Pièces  de  fer  qu’il  avoit  fondues  dans  les  forges  de  Plan- 
chcmefnicr  & de  Rançonne  en  Angoumois,  Se  dans  les  For- 
ges duSirur  Danfc  auprès  de  Perigueux  : fçavoir , 

3 de  trente- fix,  qui  pefoient  chacune  7100-. 
xj  de  vingt-quatrc,qui  pefoient  chac.  5730  J 
14  de  dix-huit,  qui  pefoient  chac ....  4370  C.  ou  environ. 

X3  de  douze,  qui  pefoient  chac 3610  \ 

xj  de  huit,  qui  pefoient  chac xjio-' 

Elles  fouffi-irent  l’épreuve  comme  les  Pièces  de  fonte,  & 
couftcrent  au  Roy , le  quintal  pefant,  fçavoir  les  Pièces  de 
trentc-fix  Se  de  vingt-quatre,  iott,  Se  les  Pièces  de  dix-huit 
Se  au dclTous,  iof. 

On  en  a fait  fondre  encore  300  dans  les  Forges  de  Pé- 
rigord de  douze,  de  huit,  8c.  de  quatre  pour  la  terre,  qui  ne 
font  longues  : fçavoir , 

Celles  de  douze,  que  de  8 pieds  Se  -f,  Se  de  9 pieds,  Se  qui 
pefent  chacune  3600  Se  3700. 

Celles  de  huit,  que  de  8 Se  8 pieds  Se-~,  Se  qui  pefent  1400 
à 1600. 

Et  celles  de  quatre,  de  6 pieds  Se  chacune.  Se  qui  pefent 
1400 

Et  ces  Pièces  n’ont  coufle  que  8tt  le  cent  ou  quintal  pefant. 
On  ne  s’eft  pas  borné  aux  Pièces  de  fer  coulé.  Certains 
particuliers  fc  font  mis  en  tefte  d’en  compofcr  de  fer  forgé  ; 
Se  ils  ont  dreffé  de  magnifiques  Mémoires  pour  appuyer  leur 
opinion  Se  l’utilité  de  ces  Pièces.  On  a porté  mcfme  la  chofe 
fi  loin,  que  l’on  a propofe  d’eneftablir  une  fabrique  generale 
pour  en  garnir  toutes  les  Places  du  Royaume , fur  le  fon- 
dement qu’il  devoir  en  revenir  pluficurs  avantages  confidc- 
rables  : mais , malheureufement , dans  le  temps  que  toutes 
ces  belles  propofitions  fe  faifoient  aux  puiflances,  un  de  c es 
particuliers  ayant  rifqué  de  faire  éprouver  une  de  ces  Pièces 
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à Paris  fur  la  rivière  de  Seine,  vis-à-vis  l’Hôpital  General, co 
prcfence  de  perfonnes  tres-qualifiées  Se  remplies  des  con- 
noiffanccs  les  plus  parfaites  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Mé- 
chanique;Ia  Pièce  qui  cftoit  de  dix-huit  livres, ou  environ  de 
boulet,  fc  brilâ  net  en  deux  morceaux  au  premier  coup,  en- 
fonça le  bateau  fur  lequel  on  l'avoit  témérairement  placée, 
Se.  penfa  faire  noyer  pluficurs  perfonnes  qui  eftoient  furies 
bateaux  voifins. 

Tout  ce  mauvais  fuccès  qui  devoit  entièrement  faire 
perdre  courage  aux  «ens  qui  fc  font  datez  de  venir  à bout 
dépareilles  cntrepriles,  n’a  pourtant  fait  en  eux  qu’augmen- 
ter le  défit  de  faire  de  nouvelles  expériences  ; prétendant 
avoir  reconnu  les  deffauts  du  premier  ouvrage.  Et  en  effet, 
on  m’a  dit  qu’il  avoit  efte  fait  à Marly  une  autre  épreuve 
d’une  Piece  de  fer  battu  qui  a mieux  reufil  que  la  première  : 
je  m’en  rapporte  toujours  à l’ufcr  de  ces  Pièces , & ce  fera 
le  temps  qui  en  fera  connoiftrc  la  bonté. 

Cependant,  afin  de  contenter  la  curiofité  du  public.  Se 
de  donner  à Meilleurs  les  Ingénieurs,  la  fatisfaétion  de  le 
voir  informé  des  raifons  dont  ils  fortifient  leurs  propofi- 
tions,  je  donne  icy  deux  de  leurs  Mémoires. 

Ils  contiennent  un  éloge  pompeux  des  Pièces  de  canon 
de  fer  forge. 

Par  leur  bon  fcrvice. 

Par  la  facilité  d’en  avoir  beaucoup. 

Et  par  l’épargne  quelles  feront  au  Roy. 

Tout  le  monde  néanmoins  ne  s’eft  pas  trouvé  de  lenr 
fentiment  ; puifque  l’on  a fait  des  obfervations  fur  ces  mef- 
mes  Mémoires , qui  portent  une  terrible  atteinte  à toutes 
leurs  prétentions  r on  les  verra  en  luitc. 


7°  Mémoires 


qM  E M O 1 R E 

Pour  U fabrique  des  canons  de  far  forge. 

LEscanonsqui  font  les  principales  machines  dont  on  fe 
fert  pour  défendre  un  Lltat  &e  pour  en  attaquer  un  au- 
tre, clTuycnt  le  fort  de  toutes  les  autres  chofes  qui  le  règlent 
par  un  ulagc  continuel.  Ils  ont  elle  d’abord  imparfaits  ; Se 
ce  n’cft  que  peu  à peu  qu’ils  font  venus  au  degré  de  per- 
fection où  nous  les  voyons.  Ainfi  il  nef!  pas éftonnant  que 
ce  foit  apres  une  fuite  d’clTais,  que  l’on  foie  venu  à la  ma- 
nière que  nous  propofons,  & qui  cft,  fans  doute,  au  dcflùs 
de  tout  ce  qui  fe  pratique  préfentement. 

Toutes  les  cfpcccs  de  canon  que  l’ufage  a eltablies,  fe  re- 
duifent  aux  canons  de  cuivre  Se  à ceux  de  fer  coulé,  dont 
les  deffauts  nous  ont  donné  occafion  de  rechercher  une 
manière  plus  parfaite,  comme  nous  allons  le  montrer. 

Les  canons  que  nous  propofons  Se  qui  font  de  fer  forgé, 
confiftent  dans  pluficurs  viroles  de  bandes  de  fer  roulées 
fur  un  mandrin  du  calibre  de  la  Pièce  à faire;  les  viroles  s’ap- 
pellent Mifes,  lcfqucllcs  citant  percées  Se  foudées  les  unes 
aux  autres,  Se  en  elles  mcfincs  forment  le  canon  depuis  le 
fond  de  l’amc  jufqu’i  la  bouche,  Se  les  mifes  qui  font  rem- 
plies dans  leur  milieu  forment  la  culalTc,&  le  bouton. 

L’idée  generale  que  nous  donnons  de  cette  fabrique  du 
canon  de  fer  forgé,  donne  liai  de  s’appercevoir  facilement 
des  propriétés  cflenticllcs  Se  des  avantages  fiiivans. 

I.  Nous  nous  fervons  de  fer  forgé,  parce  que  ce  métal 
eft  plus  fermé  Se  plus  roide  que  tous  les  autres  métaux.  On 
en  fera  convaincu  fi  l’on  confiderc  que  toutes  les  armes  of- 
fenfives  Se  deffenfives  font  de  fer  forgé  Se  non  pas  d’aucun 
autre  métal  ; les  canons,  par  exemple,  des  fufils  oudesmouf- 
quets,  font  de  fer  forgé,  on  n’oferoit  les  faire  de  cuivre  avec 
la  mcfmc  épaiflcur. 

II.  Nous  faifons  le  canon  de  mifes  cornpofées  de  bandes 
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de  fer  roulées  comme  un  ruban,  parce  que  la  grande  force 
du  fer  forgé  eft  dans  la  longueur  de  (es  fibres,  qui,dans  cctrc 
difpofition  refifte  juftementau  plus  grand  cfforc  de  la  Pou- 
dre qui  fc  fait  fur  le  travers  du  canon  : car  à l'égard  de  la 
longueur  félon  laquelle  les  mifes  font  foudées  les  unes  aux 
autres,  l’effort  de  la  Poudre  eft  moindre  puifqu’cn  ce  fcns-là 
le  Boulet  ccde. 

III.  Tous  ces  canons  eftanc  faits  de  fer  affiné,  ils  ne  fe- 
ront point  fujets  à la  roüillc  : car  il  n’y  a que  la  grotte  impure- 
té qui  fe  trouve  dans  le  fer  coule  qui  caufc  la  roüille,  & l’ex- 
pcriencc  nous  montre  que  le  fer  forgé  dans  les  ouvrages  ex- 

Ijofcz  à l’air  comme  les  croix  des  Eglifcs,  les  portes  de  fer,& 
es  grilles  des  jardins,  fe  confcrvent  d’eux  mcfincs  fans  au- 
cun foin.  On  en  peut  voir  un  exemple  aux  portes  de  Nof- 
trc-Damc  de  Paris,  dont  les  pentures  de  fer  qui  fc  ter- 
minent en  ornements  étendus  fur  les  portes  de  bois,  fub- 
fiftcnt  depuis  plufieurs  ficelés  dans  leur  entier , fans  qu’on 
en  ait  aucun  foin  -,  à plus  forte  raifon  les  canons  de  fer  forgé 
fc  confcrveront  pour  peu  qu’on  en  ait  foin,  ce  qui  ne  confiltc 
qu’à  les  enduire  de  gaudron  ou  d’huile  gratte  &c  ficcati  ve. 

IV.  Comme  le  fer  eft  le  plus  ferme  de  tous  le  métaux, 
les  canons  qui  en  font  faics  refi  lieront  fins  doute  mieux  au 
traifnant  du  Boulet  que  ceux  de  cuivre,  qui  en  font  crafflez 
& écorchez  jufqu’à  en  avoir  l’ame  corrompue  Sc  rendue  ova- 
le, ce  qui  aftbiblit  la  force  du  boulet. 

V.  Le  fer  a encore  cet  avantage,  que  comme  il  ne  fouf- 
fre  aucun  meflange , la  lumière  eft  plus  durable  que  celle 
des  canons  de  cuivre  qui  font  mcflangcz  d’eftaim,  &c  c’cft 
une  des  raifons  qui  ont  fait  abandonner  les  canons  de  cuivre 
pour  les  fufils , parce  que  leur  lumière  s’agrandifloit  trop 
facilement  quoyqu’ils  fulTent  plus  pefans  que  ceux  de  fer. 

V I.  L’ufagc  montre  que  plus  le  fer  va  à la  forge,  meilleur 
il  en  fort,  ce  qui  fait  qu’une  artillerie  de  fer  forge  eft  un  fonds 
d’une  étemelle  duree  : car  fuppofe  que  le  canon  fiift  cor- 
rompu & endommagé  par  quelque  cas  fortuit , comme  par 
les  Boulets  des  ennemis  ou  par  les  Bombes,  ou  mcfmc  par  la 
négligence  des  officiers,  ou  dans  des  temps  de  defordres. 


yi  Mémoires 

les  canons  fc  trouvafl'cnc  entièrement  perdus  de  rouille  1 
ne  pouvoir  plus  l'ervir,  le  canon  peut  cftrc  refoulé  & adi- 
tionné  de  quelques  mifes  Se  ce  fera  un  canon  pour  le  moins 
aulli  bon  qu’auparavanr.  Le  contraire  arrive  au  cuivre  Se  à 
l’c(laim,dont  la  qualité  baille  en  paffant  par  le  feu  ; ce  qui  fait 
conclure,  qu’il  y aura  plus  de  reflburcc  dans  une  artillerie  de 
fer  forge,  que  dans  celle  de  cuivre  ou  de  fer  coulé  qu’il  faut 
jetter  des  qu’il  ell  hors  dcfcrvice. 

V 1 1 Des  que  le  fer  ne  fouffre  aucun  alliage,  il  a encore 
cet  avantage  qu’il  ne  peut  y avoir  d’abus  dans  fa  matière,  Se 
le  Prince  ne  peut  y dire  trompé  ; au  lieu  que  ceux  de  fonte 
fouffrant  le  bon  Si.  le  mauvais  mellange , donnent  lieu  à la 
fraude  Se  à faire  infidélité  fur  infidélité,  qui  ruine  fcnfiblc- 
ment  une  artillerie  fans  compter  que  les  fontes  de  cuivre  Se 
d’cflaim  dépendant  en  qualité,  le  fonds  de  l’artillerie  baille 
continuellement. 

VIII.  L’expcricncc  nous  apprend,  que  les  canons  de 
fer  coulé  s’échauffent  moins  que  ceux  de  cuivre.  Se  comme 
l’cxpericncc  montre  aulli  chez  les  ouvriers,  que  le  fer  affi- 
né prend  moins  toll  la  chaleur  que  le  gros  fer,  on  peut  con- 
clure avec  aflürancc,  que  les  canons  de  fer  battu  s’efehauf- 
fent  moins  que  ceux  de  fer  coulé  Se  à plus  forte  raifon,  que 
ceux  de  cuivre. 

I X.  Il  efl  bon  de  confidcrer  auffi  que  les  canons  de  fon- 
te ont  ordinairement  dqs  chambres, & ceux  de  fer  battu  n’en 
auront  jamais , parce  que  le  mandrin  unit  l’amc  par  fes  allées 
Se  venues  Se  le  marteau  par  fa  comprcffion. 

X.  La  force  que  nous  fommes  obligez  de  reconnoiflre 
dans  les  canons  de  fer  battu  au  defTus  des  canons  de  fonte, 
leur  donne  des  avantages  donc  on  peut  faire  ufage  félon  qu’on 
le  jugera  à propos.  Le  premier  efl  qu’en  leur  donnant  le  mef- 
me  poids  qu’aux  canons  de  fonte , ce  qui  efl  nccefTairc  afin 
qu’ils  reculent  moins,  comme  ils  font  plus  forts , ils  fouffri- 
ront  une  plus  grande  charge , Se  feront  plus  d’effet  pour  bat- 
tre en  brèche,  pour  éloigner  des  galiotcs  à bombes,  ou  dans 
une  ville  alficgéc  pour  obliger  les  Ennemis  à une  plus  gran- 
de circonvallation.  Le  fécond  qu’en  confervanc  une  force 
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égale  à celle  des  canons  de  fonte  , ils  peuvent  dire  plus 
légers , ce  qui  aura  fon  utilicé  pour  les  armées , de  pour 
les  mener  par  des  hauteurs  de  difficile  accès.  Le  troi- 
fiéme,  eft  qu’en  cas  qu’on  voulût  faire  des  canons  brifez, 
il  fera  plus  aifé  de  plus  fcûr  de  les  exécuter  en  fer  qu’en 
cuivre. 

X I.  Maintenant,  fi  l’on  compare  les  canons  de  fer  battu 
avec  ceux  de  cuivre  par  leur  prix,  on  trouvera  que  l’Eftac 
gagne  beaucoup  en  fe  fervant  de  canons  de  fer  battu  ; car 
le  Roy  en  aura  deux  pour  un  de  cuivre,  de  qui  feront  d’une 
éternelle  durée,  comme  nous  avons  n ontrécy  devant  :au 
lieu  que  les  canons  de  cuivre  engagent  à de  nouvelles  dc- 
penfes  pour  les  refontes  de  pour  les  réparations,  & qu’enfin, 
ce  qui  eft  principalement  à confiderer,  la  matière  du  canon 
de  fer  battu  fe  trouve  en  France  en  abondance  , au  lieu 
qu’on  eft  obligé  d’acheter  le  cuivre,  de  l’eftaim  dans  les  pais 
Étrangers. 

X I I.  A l’égard  du  canon  de  fer  coulé,  il  eft  vray  qu’il 

courte  beaucoup  moins  ; mais  cette  différence  fera  moins 
confiderable,  fi  l’on  prend  garde  que  ces  canons  doivent 
eftre  plus  pcfancs  pour  avoir  la  force  neccffairc  ; que  la  du- 
rée eft  beaucoup  moindre,  parce  que  la  roüillc  les  mange  en 
fort  peu  de  temps,  & qu’eftant  corrompus  ou  caftez  il  n’y  a 
plus  de  rcffource , &c  qu’enfin  il  y a plus  d’économie  à fe 
faire  une  artillerie  de  fer  forge  que  de  fer  coulé,  puifque 
c’eft  un  fond  étemel,  qui  dans  la  fabrication  s’améliore  tou- 
jours. • 

XIII.  En  joignant  cnfcmble  le  fond  que  Sa  Majefte  eft 
obligée  de  mettre  dans  fon  artillerie  de  cuivre  & de  fer  coulé, 
il  eft  certain  que  le  fond  de  la  dépenfe  courante  fera  beau- 
coup diminué,  en  fe  faifant  un  fond  de  canons  de  fer  battu: 
car  à mefure  que  les  canons  de  cuivre  viendront  hors  de  lcr- 
vice,  Sa  Majefté  peut  en  vendre  la  matière,  de  fe  faire  deux 
Pièces  de  canon  de  fer  forgé  pour  une  de  cuivre  -,de-  dans 
les  lieux  où  il  faut  de  nouveaux  canons  de  cuivre  avec  la 
mefme  dépenfe,  on  en  fera  faire  de  fer  forgé  qui  feront  d’u- 
ne plus  longue  duree,  de  qui  eftant  peu  à peu  fubftituez  à 
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la  place  des  canons  de  fer  coulé,  en  diminuera  par  (à  duree 
Se  par  fon  p?ude  rcparacion  les  fonds  ordinaires  del’Artil- 
le  rie, ou  bien  donnera  moyen  avec  les  mcfmes  fonds,  de  mu- 
nir  plus  abondamment  toutes  les  Places  frontières  & nicfme 
leurs  d’hors,  les  Places  maritimes,  les  lieux  où  l’on  craint 
des  défccntes,ou  les  Vaifleaux  du  Roy  » fans  compter  que  les 
Vaiflfcaux  Marchands  y trouveront  de  l’avantage  pour  leur 
feûretc,  & que  les  Eftats  qui  n’ont  point  de  fer,  donneront 
lieu  à un  commerce  qui  pourra  remplacer  en  partie  les  frais 
de  fon  Artillerie. 


OBSERVATIONS 

Sur  le  mémoire  du  fteret  du 
Canon  de  fer. 

Le  ftcrtt  de  forger  du  canon  eji 
prefque  auffs  ancien  que  celuy  de  le 
fondre,  mais  toutes  les  fois  que  l'on 
a voulu  s’en  fervirjl  a échoué,  foie 
parta  qualité  du  fer  qui  ne  peut  pas 
fo  offrir  longtemps  !e~  fforts  de  la 
Foudre  José  parla  rouille  qui  ronge 
& corrompt  bien-lof  cernétaLpar- 
ticuliement  dans  les  lieux  mariti- 
mes, & qui  enfuit  écailler  l'ame, 
diminuer  les  calibres,  & aigrit  la 
matière  ; fait  parle  coufl  immtnfe  à 
quoy  us  fortes  de  Pièces  engagent. 

I. 

Z Utilité  de  la  longueur,  & 
de  la  portée  /'croit  admi- 
rable, mais  la  proportion  fera 
dcfcftueufe  en  tout  ; le  métal 
affamé,  & les  Ptcces  /ligne- 
ront fur  l’a/fufl  qui  doit  ejle- 
tout  des  plus  extraordinaires. 


AUTRE 

MEMOIRE 

Sur  l’Edit  que  l’on  propo- 
fe  concernant  l'établif 
fement  d'une  Fabri- 
que de  canons  de  fer 
forgé. 


I. 

CEs  canons  de  fer  forgé 
feront  ( fi  le  Roy  le  fou- 
haitte  ) d’un  tiers  plus  longs 
que  ceux  de  fonce  verte  ; ne 
peferont  pas  davantage,  &c 
porteront  deux  fois  plus 
loin , dcquelque  calibre  que 
Sa  Majeftc  les  veuille  faire 
fabriquer. 
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il. 

Ce  calcul  ejl  cfiabli  fur  une 
fluppojitton  fauji'e,  dr  l'on  'veut 
éblouir  parla  : car,  en  premier 
lieu,  il  n'cjl pas  vray  que  la  li- 
vre des  Pièces  de  fonte  revien- 
ne à 2S.J0IS,  on peutvoirdans 
le  fécond  tome,  au  titre  ix.  des 
fontes  Cr  fonderies,  qu’il  a 
te  des  temps,  ou  elle  n'cjl  pas 
revenue  à 21.  fols,  puijqu’une 
Picce  de  }}.  pefant  6 milliers, 
nccoujloit  que  62X0^. 

En  fécond  lieu,  la  Picce  de 
fer  forgé  d'un  pareil  calibre 
que  celle  de  fonte  pefera  tou- 
jours un  cinquième  davanta- 
ge, puifqu’unc  Piece  de  24.  de 
fonte  ne  pefe  que  / milliers  ou 
fioo.  livres  : çr  qu’une  Piece 
de  fer  de  mcfme  calibre  pefe 
f.  mille  p à Xoo.  livres. 

En  troifiéme  lieu , il  faut 
remarquer  que  ce  font  12.  fols 
la  livre  que  coujlcra  la  Piece 
de  fer  forgé,  quand  celle  de  fer 
fondu  ne  r ev  tendra  qu'à  deux 
fols. 

En  quatrième  lieu,  il  faut 
faire  reflexion  que  d'une  Piece 
de  fer  crevée  l’on  n’en  retirera 
qu'un  fol  de  la  livre,  ou  peu 
plus  i mais  que  d’une  de  fonte 
l’on  en  retirera  loueurs  ij.  à 
14.  fols  de  la  livre. 

Et  enfin , il  e/l  bien  fleur 
qu’une  Piece  de  fonte  tirera 


RIE./.  Part. 

IL 

Ils  ne  cou  fieront  pas  le 
quart  tant  que  ceux  de  fonte 
verte  ; cela  gifl  en  fait.  On 
fuppofe  un  nombre  certain, 
par  exemple,  cent  canons  de 
fer  forgé , pelant  l’un  portant 
l’autre  quatre  milliers  de  fer; 
&c  quatre  cens  milliers  en  to- 
tal, ne  reviendront  à raifon 
de  it.  fols  la  livre,qu’à  la  (bro- 
me de  deux  cent  quarante 
mille  livres  . &:  pareil  nom- 
bre de  canons  de  fonte  verte 
pefant  au  moins  fix  cens 
cinquante  milliers, fur  le  pied 
de  vingt-huit  fols  la  livre,  re- 
viendront à neuf  cens  dix 
mille  livres.  Ainfi  ce  fera  fur 
cette  quantité  feule  fix  cens 
foixante  dix  mille  livres  d’é- 
pargne. 
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huic,  porteront  deux  fois  plus 
loin. 


VI. 

Cela  regarde  la  marine  qui 
ne  s’accommodera  peut-  cfire 
pas  de  l'excefsive  longueur  que 
l’on  promet  aux  Pièces  , ny 
ayant  pas  tant  de  recul  fur  les 
Vaijfeaux  que  dans  les  batte- 
ries de  terre. 


VU. 

C’cjl  la  mefme  chofe  que  l’on 
nient  de  dire  : on  déféré  abfo - 
lument  aux  lumières  de  M.  le 

Marefchal mais  il  ne 

dit  pas  qu’il  ait  fait  éprou- 
ver cette  Pie  ce  qui  par  l'exté- 
rieur, paroi  fi  aJJ'ez,  belle,  quoy- 
que  mat  proportionnée  : & fi 
cette  longueur  de  Pièces  efioit 
exempte  de  plufieurs  inconvé- 
nient, le  fervice  qu'elles  ren- 
draient ne  pourrott  eftre  ajfez. 
profité. 


VIII. 

Il  y a un  terme  à la  durée 
des  Pièces,  l’Auteur  de  celles- 


VI. 

Ces  canons  n'eftant  pas 
plus  pefants  que  ceux  de  ton- 
te  verte  ne  fatigueront  pas 
plus  un  vaifleau  & n ébranle- 
ront pas  plus  fes  ponts , fes 
précintes , & fes  lices , que 
ceux  de  fonte, malgré  la  dou- 
ble charge  qu’on  peut  leur 
donnerjc’eft  de  quoy  l’inven- 
teur fe  fait  fort. 

VU 

Un  Officier  General  delà 
première  diftindion  quia  veû 
le  canon  déjà  fabrique,  con- 
vient qu’il  fera  d’une  abfoluë 
néceffité  d’en  faire  fabriquer 
de  plus  longs,  parce  que  par 
là,  on  évitera  le  bombarde- 
ment que  les  ennemis  du  Roy 
peuvent  faire  dans  les  Places 
maritimes  ; Sc  c’cft  de  quoy 
l’Entrcprcncurfcfaitforr,  par- 
ce que  ces  canons  porteront 
les  Boulets  une  fois  plus  loin 
que  les  galiottes  à Bombes  ne 
peuvent  approcha-  pour  fai- 
re leur  effet  ; & cet  éloigne- 
ment ne  diffipera  pas  la  vio- 
lence du  coup  : cette  feule 
utilité  prouve  la  néceffité  de 
cette  nouvelle  fabrique. 
VIII. 

Ces  canons  tireront  fans 
difeontinuation  tant  qu’on 
K iij 
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cy  ne  le  connoifl  pas  à ce  qu  il 
paroi  fl , & l'on  ne  fçauroit 
trop  apporter  de  précautions 
pour  éviter  le  péril  du  feu  qui 
fe  cache  Jouvent  avec  le  fou- 
rage  dans  les  recoins  des  é- 
cailles  qui  fe  forment  par  la 
rouille  dans  ces  Pièces  aujji- 
hien  que  dans  celles  qui  Jont 
fondues. 

IX. 

On  peut  ne  pas  convenir  de  ce 
qu’il  avance  par  plufteurs  ex- 
périences contraires.  L’on  ne 
Jeait  ce  que  c’ejlque  tous  ces  ca- 
nons défectueux  répandus  de 
tous  cojlcz.  dans  le  Royaume , 
comme  l’Auteur  de  l’invention 
nouvelle  le  prétend,  il  fer  oit 
bien  plaiflr  d’indiquer  ces 
Pièces  & ou  il  s'en  trouve , 
puifque  dés  que  l’on  en  con- 
nût fl  quelqu’une  hors  de  fer- 
vice  , le  Lieutenant  du  dé- 
partement l'envoyc  auffi-tofl 
à la  fonte  : & s’il  y en  avoit 
un  Ji  grand  nombre  qu’il  le 
prétend fans  fondement,  il  fe- 
rait bien  plus  expédient  de  les 
convertir  en  Pièces  neuves 
qu’en  liards,  puifque  l’on  ne 
fçauroit  , particulièrement 
dans  la  guerre  pre fente,  avoir 
trop  de  canon  partout. 

X. 

Ce  principe  eft  faux , car 
plus  les  Maijlres  de  Forges 
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voudra  fans  les  rafraifehir 
comme  on  eft  oblige  de  ra- 
fraifehir ceux  de  fonte, parce 
que  plus  le  fer  s’echauft'c,  & 
plus  il  eft  lié,  &c  plus  il  refifte 
à l'effet  de  la  Poudre  -,  il  fau- 
dra feulement  obferver  que 
fon  degré  de  chaleur  ne  foit 
point  affez  fort  pour  faire 
prendre  feu. 

IX. 

Ces  canons  dureront  pref- 
que  toujours,  parce  que  la  lu- 
mière ne  fera  pas  non  plus  fu- 
jette  à s’acroiftrc,  &c  que  le 
refte  de  la  Pièce  ne  fera  non 
plus  fujet  à aucun  inconvé- 
nient de  ceux  qui  ont  mis 
hors  de  fervice  pluficurs  ca- 
nons de  fonte  qui  font  à pre- 
fent  répandus  de  tous  collez, 
& qui  ne  fervent  à rien , 
qui  cependant  pourraient  cf- 
tre  utiles  à l’Eftat  fi  l’on  les 
convcrtiffoit  en  liards,  ou  en 
fols  marquez, en  y adjouftanc 
le  remede  : on  compte  qu’il  y 
en  a pour  plus  de  vingt-cinq 
millions. 


X 

L’Ingénieur  propofe  au 
Roy  de  prendre  le  fonds  de 
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feront  chargez.,^  plus  cher  ils 
i vendront  leur  fer  j tout  renché- 
riraparce  moyen,  l'artifan  fe- 
ra hors  d’ejlat  à caufe  de  cette 
cherté  extraordinaire , de  con- 
tinuer fon  trafic , & le  bour- 
geois remettra  fon  bâtiment  à 
un  autre  temps. 


XI. 

On  ne  convient  ]>as  de  tous 
ces  prix,  cela  efl  a examiner 
avec  un  peu  détention  : on  ne 
compte  pas  le  temps  que  les 
Mai Jb es  de  Forges  font  â at- 
tendre la  vente  de  leurs  fers 
Cr  l’intcrejl  de  l’avance  de 
leur  argent. 
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cette  fabrique  à commencer 
fur  les  fers  qui  fc  fabriquent 
& entrent  dans  le  Royaume. 
Il  n’y  a rien  de  fi  jufte,  parce 
que  ce  feront  les  Mai  (1res  de 
Forges , &c  les  commerçai» 
de  fer  qui  fc  reflentiront  les 
premiers  du  profit  que  cette 
fabrique  de  canons  forgez 
apportera  ; en  ce  que  ceux 
qui  font  à la  proximité  des 
atteliers  où  Sa  Majcfté  fera 
travailler,  y cnvoycront  leurs 
fers  qui  y font  confommez  SC 
payez  de  la  main  à la  main  : & 
que  ceux  qui  en  font  éloi- 
gnez, verront  augmenter  leur 
commerce  tant  pour  fournir 
à cette  fabrique  la  quantité 
de  fer  qui  y manquera,  que 
pour  remplacer  ccluy  qui  s’y 
confommcra  venant  de  fa 
proximité , Ô6  qui  fe  tranfpor- 
toit  ailleurs. 

XI. 

Mais  afin  que  Sa  Majcfté" 
ne  croye  point  porter  préju- 
dice aux  Mailtrcs  de  For- 
ges ni  aux  autres,  après  avoir 
montre  l’utilité  qu’ils  en  tire- 
ront , il  efl  à propos  de  faire 
connoiftrc  auffi  que  cette 
augmentation  de  droit  n’cft 
rien  à proportion  du  gain 
qu’ils  font  lur  les  fers  : il  ne 
faut  que  le  détail  de  la  dc- 
penfe. 
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La  fonte  gucufc  ne  leur  re- 
vient qu'à  ij.  livres  le  mil- 
lier, fçavoir  : 

Pour  qua-  * 

tre  poin- 
çons de  mi- 
ne   3tt 

Pour  deux 
bannes  de 
charbon...  14 

Pour  le  L « 

droit  doma- 
nial fixé...  4 7 
Pour  la  fa- 
çon des  ou- 

, vriers 3 

Et  pour  les 

faux  frais . . 11  6. 

Et , au  plus , le  milier  de 
fonte  en  gucufc  fc  vend  tren- 
te-huit livres , ainû  treize  li- 
vres de  gain,  cy i*H. 

***.-  . , »,  XII. 

Calcul  douteux,  il f dut  / r-  Outre  ces  treize  livres  de 

xaminer  de  fins  fris  <LT  avec  gajn  fur  ja  fon[c>  ys  gagnent 
gens  du  mejlier.  ils  n’en  ion-  cncorc  trente  livres  en  les 
viendront  f as.  convertifiant  en  fer. 


Pour ijoo1 
de  fonte 
gucufc  à 38^  378 
Pour  deux'l 
bannes  & 
demie  de 
charbon  à 
#la  banne,  ri  f 
parce  qu’il  I 
cft  plus  me-  ] 
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nu  & qu’il 
courte 

moins  . ...' 

Pour  la  fa- 
çon des  Ou- 
vriers   7 iof 

Pour  faux 

frais io_ 

Le  fer  au  plus  bas  fe  vend 
cent  dix  livres  le  millier,  ain- 
fi  trente  livres  de  gain.  jott. 

Par  ces  calculs  on  voit  le 
gain  fur  chaque  cfpcce  : mais 
un  Maiftrc  de  forge  qui  a en 
mefrne  temps , fon  fourneau 
où  il  courte  les  gueufes,  & fa 
forge  où  il  les  convertit  en 
fer,  ne  fait  que  quarante  qua- 
tre livres  de  dépenfe,  &C  par 
confcqucnt  gagne  foixante- 
fix  livres  fur  chaque  millier 
de  fer  : ainlï  ce  droit  cft  peu 
de  choie  par  rapport  au  pro- 
fit qu’ils  font. 

XIII.  XIII. 

On  ne  convient  pas  que  On  l’a  fixe  au  quart  du 
cette  augmentation  de  droit  droit  domanial , afin  d’éviter 
ne  produife  pas  des  difputes,  toutes  difputcs  & procès,  & 
dr  des  procès.  Le  Fermier  de  que  chacun  fçachc  ce  qu’il 
la  marque  des  fers  n'y  gagne-  doit  payer  au  Fermier,  & le 
ra  rien , puijqu'il  faut  qu'il  Fermier  à l’Entrepreneur  qui 
compte  de  Clerc  à Maiftrc  de  fera  aulfi  le  quart  de  fon  bail 
cet  excédent  ; bien  loin  de  ce-  en  fus.  Ce  Fermier  n’en  fera 
la  , ce  fera  une  exeufe  aux  pas  plus  de  frais  de  régie  : les 
Maiftres  des  Forges  pour  éloi-  abonnemens  feront  confer- 
gner  le  projet  de  leur  abonne-  vcz,  & les  deniers  clairs  & 
ment  : plus  les  fers  font  chers  fixez  tant  pour  la  recette  que 
& moins  ils  fe  vendent.  L 
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CV  qui  proviendra  de  l’éta - 
bliffcmcnt  de  ce  nouveau  droit 
ne  produira  que  trop  de  mal, & 
fin  feertt  que  très  peu  de  bien , 
pour  ne  p.ts  dire  point  du  tout, 
parla  mauvaijé  qualité  des 
Pièces  de  fer  dont  il  y a long- 
temps que  l’on  eft  defibusé , 
& par  le  petit  nombre  qu'il 
s’en  fera  : car,  fi  l’on  s'en  fert 
dans  la  marine,  c'ejl parce  que 
Von  ne  peut  pas  toujours  faire 
ta  dépenfe  de  celles  de  fonte , 
& qu'il  fe  trouve  peu  de  perte 
aux  Pièces  de  fer  quand  elles 
viennent  à crever.Autrcment, 
il  n’y  a pas  de  doute  que  Von 
fi  J. èrviroit  bien  plufiofi  de  la 
fonte. 


XV. 

Apres  toutes  ces  reflexions , 
t’cftàSa  Majeflé à en  ordonner 
te  qu'il  luy  plaira,  toutes  ers 
nouvelles  imaginations  roulent 
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la  dépenfe.  I!  n’y  aura  que  le 
Fermier  de  la  marquedes  fers 
qui  puifTc  y gagner  quelque 
choie,  parce  que  le  produit 
de  la  ferme  augmentera , 6 c 
que  les  frais  de  régie  en  fe- 
ront moindres  par  rapport  à 
fon  produit. 

XIV. 

Cet  expédient  que  l’Entre- 
preneur  à trouvé  prouve  fen- 
fiblemcnt  qu’il  n’a  point  tant 
en  veuë  fon  profit  que  l’utili- 
té de  Sa  Majeflé  dans  fon  en 
treprife.  En  effet  les  deniers 
qu’il  recevra  du  Fermier  de 
la  marque  des  fers,  ne  feront 
as  capables  de  luy  faire  faire 
eaucoup  de  travail , ni  par 
confequent  une  greffe  fortu- 
ne ; mais  il  cfperc  que  l’utilité 
de  ces  canons  forgez  citant 
parfaitement  conniie  de  Sa 
Majeflé  & de  fon  Confèil,  el- 
le tirera  des  fonds  ordinaire- 
ment deftinez  à fon  Artille- 
rie,ceux  qui  feront  neccfl'aircs 
pour  faire  fabriquer  la  quan- 
tité de  canons  proportionnée 
aux  befoins , tant  de  fes  ar- 
mées de  terre  ic  de  mer,  que 
placesfrontieres&maritimes. 

XV. 

Et  enfin  l’Entrepreneur 
fupplic  tres-humblement  Sa 
Majeflé  de  vouloir  bien  luy 
confirmer  le  privilège  quelle 
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fur  l‘expcriencc,drfùrunccx-  luy  a accordé  fous  lenom  du 

periencc  vive,  dr  conduite  par  de  fabriquer 

des  Ojficiers  entendus  furtet-  feul  ces  canons,  à l’exclufion 
te  matière,  & qui  n'aynt  a-  de  tous  autres  pendant  tren- 
vec  l'Auteur  de  l’invention , te  ans,  & il  en  fournira  à Sa 
ni  affinité  ni  liaifon  ni  inte-  Majefté  tel  nombre  & de  tels 
rejt,&  tl  faut  pouffer  ccs  Pie-  calibres  qu’il  luy  plaira  luy 
ces  comme  on  a fait  celles  des  ordonner. 

Kelters } & des  Ballards,&  le 
fucc  'es  fera  prendre  au  Çonfcil 
fa  derniere  réfolution. 

Ces  obfcrvations  devinrent  une  maniéré  de  prophétie; 
car  ce  fut  après  qu’on  les  eut  faites,  que  la  première  Pièce  de 
fer  forgé  dont  on  a déjà  parlé,  creva,  2c  fit  connoidrc  la  va- 
nité de  ce  prétendu  fecret. 

Ce  dcfl'cin  donné  par  un  particulier,  ed  d’une  Piece  fai- 
te de  fept  morceaux  . & qui  pouvoir  fc  monter  2c  démon- 
ter, pour  edre  rendue  plus  ailée  pour  le  tranfport  ; ces  mor- 
ceaux eftant  fortement  entretenus  enfêmble,  par  le  moyen 
de  deux  tringles  de  fer  qu’il  appelle  Louions,  qui  fe  pofoient 
par  les  codez  de  toute  la  longueur  de  la  Piece,  2c  qui  paf- 
i'oient  dans  les  anneaux  qu’il  appelle  écrous.  Mais  par  un 
mauvais  préjugé  contre  luy,  comme  on  avoir  déjà  fait  l’ex- 
perience  d’une  pareille  Piece  en  fer,  qui  s’edoit  brifée  en 
ccnr  morceauxà  la  première  épreuve , cellc-cy  a edé  ir.épri- 
fée  : & je  ne  donne  icy  ce  deflein,  que  pour  oder  à tout  au- 
tre l’envie  de  faire  à l’avenir  aucune  propofition  là-deffus. 

T A manière  de  bien  fervir  une  Piece,  fc  trouvera  au  Ti- 
tre V 1 1 I. 

Dans  les  occafions  de  fèrvice  on  charge  de  poudre  les 
Pièces  faites  à l’ordinaire,  aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet,  c’ed  à dire  que  l’on  met  161  de  poudre  dans  une 
Piece  de  14. 

Dans  les  falvcs  & réjoüifiances,  il  y a une  Ordonnance 
du  Grand  Maidre,  dattéc  du  premier  Aoud  1681.  qui  dé- 
fend d’y  mettre  plus  d’un  quart  de  la  pefanteur  du  boulet. 
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Depuis  que  je  fers  dans  l’Artillerie,  je  n’ay  point  de  con- 
noifl'ance  qu'il  ait  cité  fait  aucun  Reglement  fur  le  nombre 
des  Pièces  que  l’on  doit  tirer  dans  les  falves  pour  les  Princes 
6c  pour  les  grands  Seigneurs  : je  ne  trouve  qu’une  Ordon- 
nance du  Roy  duiy.  jour  de  May  1671.  qui  réglé  le  falut  pour 
le  Grand  Maiftre,  à cinq  volées  de  grofl'es  Pièces  de  Canon 
à fon  entrée,  6c  à pareil  nombre  à fa  fortic. 

Il  y en  a bien  eu  pour  les  faluts  de  mer , dont  il  n’eft  pas 
inutile  aux  Officiers  d’Artilleric  d’eftre  inllruits,  afin  que, 
lorfqu’ils  fc  trouveront  dans  les  Places  maritimes,  ou  mef- 
mc  dans  des  voyages  de  mer  où  ils  fc  trouvent  fouvent 
engagez  par  leur  cmploy,  ils  fçaehent  quel  eft  l’ufagc  des 
honneurs  6c  des  faluts  qui  doivent  fc  rendre,  non  feule- 
ment des  Villes  5c  Places,  aux  Vai fléaux  6c  Galères  ; 5c  des 
Vaifleaux  6c  Galères  aux  Villes  6c  Places  : mais  encore  de 
Baftimens  à Baftimens.  L’on  trouvera  icy  un  ancien  Regle- 
ment de  i6éy.  rendu  à cet  égard,  & un  autre  bien  plus  nou- 
veau, puifqu’il  n’aefté  faic  que  depuis  les  dernieres  guerres. 

Ordre  Reglement  touchant  ce  que  le  Roy  defre 
dorefnavant  (Jlre  oh  fermé  a la  mer , entre  les  Vaf- 
feaux  & Galères  des  autres  Princes  & Sftats,  a l’e- 
gard des  honneurs  & faluts  qui  doivent  ejlre  récipro- 
quement rendus , tant  aux  Places  maritimes  qu’aux 
Pavillons , Efendards , Cornettes , £$r  autres  marques 
de  commandement  que  lefdits  Vaiffeaux  & Galères 
portent  à la  Mer. 

TOutcs  les  Places  maritimes  appartenant  à Sa  Majcflé, 
mcfmelcs  principales,  6c  toutes  fes  Forrerefles,  conti- 
nueront à falucrles  premiers  le  .Pavillon  Admirai  de  Sa  Ma- 
jefté,  6c  l’Eftendard  Royal  de  fes  Galères. 

Tous  les  autres  Vaifleaux  de  Sa  Majcflé,  6c  toutes  lès 
Galères , quelques  marques  de  commandement  que  ceux- 
là  6c  cclles-cy  portent,  à l’exception  dudit  Pavillon  Ami- 
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ra!,  Sc  de  l’Eftendard  Royal  des  Galères  , partant  devant 
les  Places  mariâmes , Se  principales  Forrerertes  de  Sa  Ma- 
jefté,  ou  arrivant  dans  les  ports,ou  mouillant  dans  les  rades  ; 
falucront  les  premiers  leiditcs  Places  Se  Forterefles , lef- 
quellcs  lair  rendront  le  falut:  à fçavoir,  au  Vice-Amiral , 
Patronne  Se  Contre- Amiral,  coup  pour  coup,  Se  autres  avec 
un  moindre  nombre  de  coups  qu’elles  régleront  à propor- 
tion du  commandement  plus  ou  moins  digne  qu’auront  lef- 
dits  Vaifleaux  Se  Galères. 

-Comme  Sa  Majefté  fçait  que  les  autres  Rois  ont  donné 
leurs  ordres  que  tous  leurs  Vairtcaux  Se  Galères,  mcfme 
leur  pavillon  Amiral  Se  leur  Eftendard  Royal , faluenc  les 
premiers,  les  Places  maritimes,  &:  les  Forrerertes  de  Sa  Ma- 
jefté partant  devant  elles,  ou  arrivant  dans  leurs  ports,  ou 
moüillant  dansleurs  rades,  defe  contenter, pour  la  reddition 
du  falut,  qu’il  foie  rendu  coup  pour  coup  feulement  aûdit 
Pavillon  Amiral,  Se  à l’Eftcndard  Royal,  &:  à tous  les  au- 
tres avec  un  moindre  nombre  de  coups  félon  la  dignité  de 
leur  commandement  ; Sa  Majefté  veutauflî  qu’il  en  foie  ufc 
de  mcfme  par  fes  Vairtcaux  &:  Galères  à l’égard  des  Places 
maricimcs,  ou  Forterefles  principales  de  tous  les  Rois,  quand 
lefdits  Vaifleaux  Se  Galères  paneront  devant  elles,  arrive- 
ront devant  elles,  ou  mouilleront  dans  leurs  rades  ; fans  ex- 
cepter non  plus  de  cette  règle,  ni  fon  Pavillon  Amiral,  ni 
fon  Eftendard  Royal;  lcfqucls  devront  auflï  eftrc  faîne/  coup 
pour  coup,  Se  les  autres  qui  auront  un  commandement  infe- 
rieur fc  contenteront  d’un  moindre  nombre  de  coups. 

Sa  Majefté  ne  détermine,  quant  à prefent  rien  fur  ce  fujet 
à l’egard  des  Anglois , fc  réfervant  de  donner  cy-aprcs  des 
ordres  particuliers.  Mais  à l’egard  des  Vaifleaux  du  Roy 
d’Efpagnc , Sadite  Majefté  entend  que  dans  les  rencontres 
de  Pavillons  Se  d’Eftendards  égaux,  ccluy  de  France  fc  fafl'c 
toujours  falucr  le  premier. 

Le  Vice- Amiral  de  France,  la  Galère  patronne,  Se  le 
Contre-Amiral  rencontrant  le  Pavillon  Amiral,  ou  Eften- 
dard Royal  des  Galères  d’Efpagne,  ne  feront  aucune  diffi- 
culté de  les  falucr  les  premiers. 
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Les  Vai  fléaux  de  Sa  Majefté  cftant  feparez  en  Efeadres, 

8c  un  Chef  à la  telle  de  chacune  avec  fa  Flame,  8c  mcfmc  la 
Cornette  au  grand  maft,  s’ils  rencontrent  en  mer  des  Vaif- 
feaux  d’Efpagnc , avec  le  Pavillon  Amiral,  Vice-Amiral 
8c  Contre- Amiral , ccluy  des  V aideaux  de  Sa  Majefté  qui 
arborera  ladite  Flame,  ou  ladite  Cornette  au  grand  maft,  ne 
fera  point  de  difficulté  de  fa'ucr  le  premier  lefdits  Pavillons 
d’Efpagne,  & qu’il  ne  luy  foie  renau  un  pareil  nombre  de 
coups. 

Pareillement  les  V aideaux  qui  n’auront  Pavillon,  Cornet- 
te, ni  autre  marque  de  commandement,  s’ils  rencontrent  en 
mer  des  Navires  de  guerre  du  Roy  d’Efpagnc  de  pareille 
qualité  : Sa  Majefté  entend  que  les  liens  fe  faflfcnt  falucr  les 
premiers  par  les  autres , & qu’ils  les  y contraignent  par  la 
force,  s’ils  en  faifoient  difficulté. 

A l’égard  des  Hollandois,  Génois,  Hambourgois,  8c  au- 
tres Eftacs;  Sa  Majefté  ayant  cfté  informée  de  l’accord  qui 
fut  fait  avec  les  Provinces  unies  des  pais  bas,cn  l’année  1654. 
portant  que  l’Amiral  de  Hollande  plieroit  le  Pavillon  , & 
faluëroit  de  fon  artillerie,  8c  qu’en  fuite  ccluy  de  France 
ayant  rendu  ccluy  decanoq  feulement,  ccluy  de  Hollande 
rcmettroit  fon  Pavillon,  8c  que  le  Vice- Amiral  8c  Contre- 
Amiral  feroient  la  mcfmc  chofc  à l’égard  du  Vice- Ami- 
ral 8c  Contre-Amiral  de  France;  Sauite  Majefté  approu- 
vant de  nouveau  ce  Reglement , defire  qu’il  foit  obfcrvé 

frcfcntcmcnt  de  la  mcfme  manière , à l’égard  des  fufdits 
ftats  Generaux,  8c  des  autres  Républiques  :8c  que  ce  qui 
eft  dit  de  fon  Pavillon  Amiral  foit  entendu  auffi  8c  obfcr- 
vé à i’éjprd  de  fon  Eftendard  Royal  des  Galères,  comme 
auffi  à legard  de  la  Patronne  de  fes  galères,  ainfi  qu’il  eft 
Jit  du  Vico-Admiral  de  France. 

Entend  Sa  Majefté  que  les  trois  Pavillons  d’ Amiral  8c 
Contre-Amiral  de  France  fe  faflent  faluer  par  l’Amiral  de 
Hollande,  8c  que  neanmoins  celuy-cy  ne  foie  obligé  de  plier 
fon  Pavillon  que  pour  l’Amiral  8c  le  Vice- Amiral  de  Fran- 
ce , 8c  ainfi  du  Contre- Amiral  ; en  forte  que  cette  diffé- 
rence de  plier  le  Pavillon  ne  foit  rendue  par  les  Hollan- 
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dois  qu’aux  Pavillons  fupcricurs  en  qualité  , ou  égaux  de 
nom. 

Si  l’Amiral  de  Hollande  cft  rencontré  par  un  Vaifl'eau 
du  Roy  portant  Cornette  feulement,  ledit  Vaifl'eau  du  Roy 
ne  fera  difficulté  de  le  falucr. 

Mais  tous  les  Vaiflcaux  du  Roy  commandans  en  quel- 
ques mafts  qu’ils  portent  le  Pavillon  ou  la  Cornette,  fc  feront 
diluer  les  premiers  parle  Vicc-AmiralouContre-Amiral  de 
Hollande. 

Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaifl'eau  à vaifl'eau 
de  guerre  de  l’une  & de  l’autre  nation  ; le  François  fe  fera 
faluer  le  premier  par  le  Hollandois,  & l’y  contraindra  s’il  en 
fait  difficulté. 

Sa  Majefté  entend  que  tout  ce  qui  s’eft  dit  de  Hollande 
dans  les  articles  cy-dcflus , s’obferve  auffi  à l’égard  de  tous 
les  autres  Eftats,  comme  Gennes,  Hambourg,  villes  Anfea- 
tiques , &:  autres. 

Et  comme  par  abus,  ou  par  l’ignorance  des  ouvriers,  il 
eft  arrivé  que  les  Cornettes  qu’on  donne  aux  Chefs  d’Efea- 
dre,  font  à préfent  taillées  de  manière,  qu’elles  ne  different 
des  pavillons  quarrez,que  de  la  couppe,& de  l’ouverture  du 
milieu  qui  fepare,&  fait  terminer  en  pointe  les  deux  extremi- 
tczde  la  Cornette:  en  forte  qu’orna  peine  à les  diftingucr  de 
loin,  lorfquc  le  vent  fait  voltiger  lcfdites  Cornettes, ou  qu’el- 
lcs  font  à demi  ufées  ; Sa  Majefté  voulant  y apporter  l’ordre 
&:  le  reglement  nécefiaircs  pour  empefeher  la  confufion,&: 
prévenir  toutes  meprifes  ordonne  que,  dorefnavant,  lcfdites 
Cornettes  auront  plus  de  hauteur  &c  de  chute  que  les  Pavil- 
lons quarrez,  & plus  d’ouverture  à proportion  qu’elles  n’en 
ont  eu  cy-dcvant. 

Quant  aux  faluts  des  Galères, fi  le  Vaifl'eau  Amiral  de  Fran- 
ce rencontre  en  mer  celles  d’Efpagne  avec  l’Eftendard  Royal, 
il  fe  fera  falucr  le  premier  par  ledit  Eftendard. 

Pareillement  l’Eftendard  Royal  des  Galères  de  France, 
rencontrant  en  mer  l’Eftcndard  Royal  des  Galères  d’Efpa- 
gne, ou  leur  Pavillon  Amiral,  ccluy  de  France  fc  fera  falucr 
le  premier  par  les  autres. 
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Mais  lorlijuc  ledit  Eftendard  Royal  d’Efpagnc  fera  ren- 
contré en  mer  par  le  Vice-Amiral,  Patronne  des  Galères, 
on  par  quelque  Efeadre  de  Vaifleaux  François,  avec  Cor- 
nette ou  Flame,  lefdits  Vaifleaux  Se  Patronne  faluëront  les 
premiers  i’ Eftendard  Royal  d’Efpagnc. 

Les  autres  Efeadres  des  Galères  de  Naples,  Sicile,  Sardai- 
gne,Gennes,  &:  autres  appartenant  au  Roy  d’Efpagne,quoy- 
que  portant  l’Eftendard  Royal,  ne  feront  traitées  que  com- 
me Galère  &c  Patronne  de  France  : mais  feulement  parle 
Contre- Amiral  & les  autres  Vaifleaux  inferieurs  en  qualité; 
Se  au  contraire,  ledit  Vice-Amiral  Se  Galère  Patronne  de 
France  les  feront  falucr  les  premiers. 

Dans  les  rencontres  de  Galère  à Galère  de  mcfmc  quali- 
té, celles  de  F rance  fe  feront  toûjours  falucr  les  premières  par 
celles  d’Efpagnc. 

L’Eftendard  Royal  des  Galères  de  France,  rencontrant  le 
Pavillon  Amiral  du  Roy.faluërale  premier  ledit  Pavillon  ; Se 
le  falut  luy  fera  rendu  coup  pour  coup. 

Mais  il  fera  falué  le  premier  par  le  Vice-Amiral. 

L'c  Vice-Amiral,  Se  la  Patronne  des  Galères  de  France 
venant  à fe  rencontrer,  la  Patronne  falucra  la  première  le  Vi- 
ce-Amiral ,&  luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

La  Patronne  des  Galcres,&:  le  Contre-Amiral  de  France, 
venant  à fe  rencontrer,  falucra  le  premier  ladite  Patronne  ; 
qui  luy  rendra  le  falut  coup  pour  coup. 

Les  Places  maritimes  du  Royaume,  faluëront  l’Eftendard 
Royal  du  Roy,  fur  quelque  Galère  qu’il  puifle  cftrc  arbore, 
fans  qu’elles  puifl'cnts’cn  exeufer  fous  prétexte  que  la  Reallc 
fuft  reftéc  dans  le  Port. 

Mande  Sa  Majefté  au  Grand  Maiftre,  Chef,  Sur-Inten- 
dant Genaral  de  la  navigation  Se  commerce  de  France,  &: 
au  CapitaincGencral  de  les  Galères, Se  à tous  fes  autres  Offi- 
ciers de  marine , Gouverneurs  de  Places  &:  Forterefles  ; 
d obfcrver,  Se  de  faire  obferver  de  point  en  point  chacun 
endroit  foy  le  prefent  Reglement  ; félon  fa  forme  Se  teneur, 
fans  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelque  caufe  Se  occafion  ‘que  ce  foit.  Fait  à S.  Ger- 
main en  Laye,  le  g.  May  166$.  Der~ 
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Dernier  Reglement  du  Roy,  pour  le  Jalut  qui  doit  ejlre 
rendu  par  fes  Places , aux  Vaijjeaux  & Galères  des 
Tcjles  Couronnées  autres. 

LOrfque  les  Vaiflcaux  des  Telles  Couronnées  portant 
Pavillon  d’Amiral , & les  Galères  portant  Eftendard 
Royal  auront  faluc  les  Places,  le  falut  doit  cftre  rendu  d’un 
nombre  de  coups  égal  à celuy  qu’ils  auront  tiré. 

_ Au  Vice- Amiral  & à la  Galcrc  Patronne,  d’un  moindre 
nombre  de  coups  ; lorfque  le  Vaiflcau  portant  Pavillon  de 
Vice-Amiral  aura  faluc  de  treize  coups,  & la  Galcrc  Pa- 
tronne deux  coups  moins  qu’elle  aura  tiré. 

Quant  au  Contre- Amiral,  de  treize  coups  qu’il  aura  tirez, 
il  faut  que  les  Places  luy  en  rendent  neuf  ; c’eft-à-dire,  tou- 
jours quatre  coups  moins  qu’il  aura  tiré. 

Le  falut  fera  rendu  par  les  Places  aux  Cornettes,  avec  un 
moindre  nombre  de  coups  qu’elles  auronc  tiré. 

Et  aux  limples  Capitaines,  il  leur  doit  dire  rendu  par  les 
Places  de  treize  coups,  trois ;&  pour  fept  ou  cinq,  un  foui. 

A l’égard  des  Capitaines  des  Galères , il  faut  obferver, 
qu’ils  portent  l’Eftcndard  à pouppc  de  mcfmc,  &c  au  mcfme 
endroit  que  les  R cales  ; mais  ce  qui  les  diftinguc,  font  les 
trois  Fanaux  : ceux  des  Rcalcs  font  fur  une  mcfmc  ligne  & 
d’une  mefme  hauteur,  & ceux  des  autres  Galères,  celuy  du 
milieu  eft  plus  haut  que  les  autres  deux.  De  forte  que,  com- 
me le  Roy  ne  regarde  lefditcs  Galères  que  comme  Patron- 
nes, les  Places  leur  doivent  rendre  le  falut  deux  coups  moins 
qu  elles  auront  tiré. 

Quant  aux  fimples  Galères,  il  faut  que  les  Places  leur  ren- 
dent un  coup  feulement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Hollandois,  Hambourgois,  Génois , 
&c  autres  Eflats  de  mefme  qualité  ; leurs  Amiraux  ne  doivent 
dire  laluez  par  les  Places,  que  d’un  nombre  de  coups  moin- 
dre que  celuy  qu’ils  auront  tiré,  la  quantité  n’cflant  pas  re- 
gléc.  ■ 

A l’égard  des  Vaifleaux  &:  Galères  du  Roy,  Sa  Majeflc 
Tome  I.  ■ M 
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ne  veut  plus  qu’ils  falucnt  Tes  Places,  ni  que  fes  Places  les  fâ- 
luent  : & quand  mefrne  lefdics  Vaifleaux  8c  Galères  faluc- 
roient,  il  ne  faut  pas  que  les  Places  leur  rendent  le  falut. 

Les  Commandans  des  Vaifleaux  & Galères , l’Amiral, 
Vice-Amiral,  8c  Contre- Amiral  portent  le  Pavillon  quarré. 

L’Amiral  le  porte  au  grand  maft,  le  Vice- Amiral  au  maft 
de  miféne,  8c  le  Contre- Amiral  au  maft  d’artimon. 

Les  Chefs  d’Efcadrc  le  portent  au  maft  d’artimon  ; mais 
le  Pavillon  eft  en  cornette, couppé  par  le  milieu. 

Quand  les  Chefs  d’Efcadrc  commandent  une  Efcadrcde 
Vaifleaux , ils  le  portent  au  grand  maft  ; mais,  il  y a cette  di£ 
ferenec, qu’il  eft  pointu  8c  refendu  par  le  milieu. 

Le  Commandant  d’une  Efcadre  particulière,  porte  une 
Flamc  toute  feule  au  grand  maft,  fans  girouette. 

Nous  avons  déjà  dit  cy-devant , que  les  Realcs  portent 
l’Eftendard  à pouppc,  8c  trois  Fanaux  fur  une  mcfmc  ligne 
&:  d’une  mcfme  hauteur. 

Les  Patronnes  portent  l’Eftcndard  quarré  au  grand  maft, 
& deux  Fanaux  à pouppe. 

Les  autres  Galères  particulières  ne  portent  aux  deux 
mafts  que  des  Bandicrcs  à pointes,  fendues  par  le  milieu,  que 
l’on  appelle  Guillandelles. 

Il  femble  que  l’on  peut  placer  icy  l’Ordonnance  que  le 
Roy  a jugé  à propos  de  faire,  pour  regler  le  rang  entre  les 
Officiers  de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorfqu’ils  lcrvirontà 
terre,  8c  ceux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Ordonnance  du  Roy  pour  regler  le  rang  entre  les  Offi- 
ciers de  /’ Artillerie  de  la  marine , lorfcju’ ils  Jerviront 
à terre,  gy  ceux  de  l’artillerie  de  terre.  Du  g,  Mars 
1706. 

S A Majefté  ayant  réglé  par  fon  Ordonnance  du  10.  No- 
vembre 1697.  rang  entre  les  Officiers  de  la  marine,  lorf- 
qu’ils ferviront  à terre,  & ceux  de  fes  autres  troupes  : 8c  la 
fatisfaclion  quelle  a des  fcrvices  que  lcsOfficicrs  de  l’Artille- 
rie de  la  marine  luy  ont  rendu  avec  diftin&ion  en  plufleurs 


Digitized  by  Google 


d’Arti  llerie.  II.  Part.  91 

occafions,  Se  particulièrement  dans  les  fiegcs  de  Barcelone 
&;  du  ch.ifteau  de  Nice  ; engageant  auffi  Sa  Majcfic  à pré- 
venir les  concertations  qui  peuvent  arriver  entre  Iefdits  Of- 
ficiers de  l’Artillerie  de  la  marine,  lorfqu’ils  ferviront  à ter- 
re , Se  ceux  de  fon  Artillerie  de  terre.  Elle  veue  Se  entend 
que  les  Officiers  de  chaque  qualité  marchent  cncr’cux,  fui- 
vant  la  date  de  leurs  Provilions,  Commillions,  Brevecs,  &: 
Ordres,  en  la  manière  fuivante. 

Les  Commiflaircs  Generaux  de  l’Artillerie  delà  Marine 
avec  les  Lieutenans  Generaux  de  l’Artillerie  de  terre. 

Les  Capitaines  d’Arcillcric  &c  de  Galiottcs,  avec  les  Com- 
miftaires  Provinciaux. 

Les  Lieutenans  d’Arcillcric  &:  de  Galiottcs,  avec  les  Com- 
mifl’aires  ordinaires. 

Les  Sous-Licutenans  d’ Artillerie  Se  de  Galiottcs, avec  les 
Commiflaires  Extraordinaires. 

Les  Aydes  d’Arcillcric  avec  les  Pointeurs,  Se  Aydes  du 
Parc. 

Et  en  cas  que  Sa  Majefté  drmne  des  ordres  aux  Officiers 
de  Vaifleaux  de  fervir  comme  Officiers  d’Arcillcric , ils  au- 
ront le  mcfmc  rang  fui vant  leurs  différences  qualiccz. 

Quand  l’Officier  d’ Artillerie  de  la  marine  fe  trouvera  par 
fon  ancienneté  Commandant  l’Artillerie  de  terre  , il  rendra 
compte  au  Grand  Maiftre,  & informera  le  Secrétaire  d’Ef- 
tat  delà  guerre  pour  rendre  compte  à Sa  Majefté  : Se  de  met 
me,  quand  l’Officier  d’ Artillerie  de  terre  fe  trouvera  par 
fon  ancienneté  commandant  l’Artillerie  de  la  marine,  il  in- 
formera le  Secrétaire  d’Eftat  ayant  le  département  de  la 
marine,  pour  en  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  néceffaires  pour  lcfdics  Officiers  de  l’Artillerie 
de  la  marine  feront  expédiez  à l’ordinaire,  par  le  Secrétaire 
d’Eftat  ayant  le  département  de  la  marine. 

Mande  &:  ordonne  Sa  M a j e s t e'  à Moniteur  le  Com- 
te de  Touloufc  Amiral  de  France,  aux  Officiers  Generaux, 
Se  à tous  ceux  cju’il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à l’obfer- 
vation  de  la  prefente Ordonnance, quelle  veut  cftre cxecu- 
rée  de  point  en  point  félon  fa  forme  Se  teneur, Sdeuë, publiée 
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&c  affichée  par  tout  où  befoin  fera,  à ce  que  pcrfbnnc  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  à Vcrfùlles  le  9.  de 
Mars  1706.  Signé  L OU  I S.  Et  plus  bas,  Phelypeaux. 

Il  fut  aulfi  expédie  le  n.  jour  de  May  1681.  une  autre 
Ordonnance  du  Roy  pour  faire  délivrer  deux  fois  le  mois  de 
la  Poudre  aux  Troupes  d’infanterie  quifetrouveroient  dans 
les  Places  frontières  Se  avancées,  pour  pouvoir  tirer  par  cha- 
cun Moufqurtairc  trois  coups  aux  jours  d’Excrcice,  faifant 
diftribucr  la  Poudre  fur  le  pied  qu’une  livre  de  Poudre  fuffit 
pour  tirer  vingt-quatre  coups. 

Ce  n’cft  pas  neanmoins  que  l’on  ne  puiffe  tirer  d’une  li- 
vre de  poudre  3 6.  coups  de  moufquet  à l’ordinaire , 27  de 
moufquet  de  rempart , Se  10  d’arquebufe  à croc , fans  les 
amorces. 

S Uivant  d’anciens  Mémoires  on  trouvoit  autrefois  que  les 
Pièces  à l’ancienne  manière  portoient  : fçavoir. 

Z 4 Puce.  Pus  commune  eU  but  en  lient . pet  nmm.  è toute  voBe'o. 


de  trente-trois  . . . . 600 
de  vingt-quatre  . . . 800  •. . 
defeize,  coulevrine  800  .. 


de  douze 430 

de  huit 400 

de  quatre 300 

de  deux 130 


6 000 
6000 
8000 
3000 
4300 
3000 
1300 


Feu  M.  du  Mets  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy, 
Se  Lieutenant  de  l’Artillerie  en  Flandres , fit  faire  de  fon 
temps  une  épreuve  de  là  portée  des  Pièces,  par  laquelle  il 
reconnut  que  les  Pièces  de  France  chargées  de  Poudre  à 
deux  tiers  de  la  pefanteur  du  Boulet , &:  celles  de  la  nou- 
velle invention  chargées  à un  tiers,  Se  toutes  pointées  à 43. 
degrez  d’élévation,  portoient  également  loin  leur  Boulet. 


La  Pièce  de  vingt-quatre  à 1130-^. 

La  Picce  de  feizeà zozo  f 

La  Pièce  de  douze  à 1870  >toifcs. 

La  Pièce  de  huit  à 1660  \ 

La  Pièce  de  quatre  à 1 jio 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


\TiPL7.  r***>3  -I 


Digilized  by  Google 


EMU 


D A R T I L L E R I E.  II.  P.trt.  ç,j 

Le  Mortier  de  12.  pouces  de  diamètre  portant  dans  ùt 
chambre  181  de  poudre  fut  aufli  éprouvé,  &c  cftant  pointe  à 

4j  degrez,  pouffa  fa  Bombe  à i5oo.toifes. 

M.  de  V igny  prétend  qu’au  moyen  de  quelque  petit  chan- 
gement qu’il  a fait  faire  aux  entretoifes  des  affufls,  une  Pièce 
de  14.  porte  à toute  voice  à 2000. toiles,  qu’il  dit  eftre  tou- 
te fa  portée,  ou  à peu  près,  &c  les  autres  à proportion.  L’on 
ne  s’accorde  point  fur  la  portée  des  Pièces. 

I . A célébré  Couievrine  de  Nancy,  qui  a fervi  de  matière  2 
tant  de  raifonnemens,  entr’autres,  fur  fa  portée,  ayant  efte 
remarqué,  quelle  ne  porroit  pas  plus  loin  qu’une  Pièce  de 
mcfmc  calibre  &:  de  longueur  a l’ordinaire,  &c,  que  mefme, 
elle  ne  porcoit  pas  jufte  fon  Boulet,  peut  trouver  icy  naturel- 
lement fa  place. 

M.  Strefor  CommifTairc  ordinaire  de  PArtillerie,  qui,  ou- 
tre l’inclination  particulière  qu’il  a pour  le  mcflicr  de  l’Ar- 
tillerie, poffede  encore  parfaitement  le  deflein,  a bien  voulu 
m’ay  der  de  ccluy-cy  qui  cfl  tres-fidcllc. 

En  l’année  1 699.  un  de  mes  amis  qui  ne  eherchoit  qu’à 
fortifier  les  connoifTanccs  qu’il  avoit  acquifes  dans  le  Corps, 
en  recueillant  les  fentimens  de  tous  ceux  qui  y ont  quelque 
expérience,  me  demanda  le  mien  fur  cette  inégalité.  Je  le 
luy  donnay  de  la  maniéré  que  voicy  : 

S I j’ofe  dire  mon  fentiment  à un  Officier  qui  a autant  crcu-  „ 
fé  & approfondi  que  vous  avez  fait,  les  difficultez  les  plus  „ 
confidcrables  .de  la  pyrotechnie,  Monfieur,  il  me  paroift,  „ 
que  le  peu  de  juftcfle  que  l’on  remarque  dans  les  coups  que  „ 
l’on  rire  de  la  Couievrine  de  Nancy,  pourroit  venir  de  l’u-  „ 
ne  de  ces  deux  caufes  : „ 

La  première,  qu’elle  cft  peut-eftre  de  ces  Pièces  qu’on  „ 
appelle  folles , tte  d’ont  l’amc  n’a  jamais  eflé  forée  droit , „ 
ou  qui  font  plus  chargées  de  meta!  d’un  codé  que  d’au-  „ 
tre,  ou  qui  ont  efté  allezécs  inégalement,  en  forte  qu’il  refie  « 
certains  creux  dans  des  endroits  de  Famé,  qui  font  quelque-  „ 
fois  profonds  de  trois  lignes , dans  lefqucls  le  Boulet  ap-  „ 
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..  puyant  en  roulant  à fa  fortie  plus  qu’il  ne  fait  dans  les  au- 
» très  parties  dont  la  furface  cil  plus  unie  & plus  de  niveau, 
» 8c  en  faifant  pencher  la  Pièce  de  ce  cofté , luy  caufe  un 
» ébranlement  qui  en  défajuftccnticrément  le  tir. 

» La  fécondé  raifon  que  l’on  peut  apporter  de  cette  iné- 
» galité,  clique  cette  Pièce  ayant  trop  de  longueur  8c  le  bou- 
» lety  faifant  plus  de  chemin  que  dans  une  autre,  il  fc  tour- 
» mente  aufli  davantage  pour  fortir,  8c  ébranle  la  Picce  avec 
» tant  de  violence,  que  du  moment  qu’elle  a eu  parte  l’en- 
» droit  où  elle  cft  en  équilibre , particulièrement  li  fa  eulafle 
» n’a  pas  aflez  de  pcfantcur,  il  fcn  gourmande  fi  fort  la  vo- 
» lée,  quelle  faigne,  8c  ne  peut  plus  avoir  une  confiftancc  fixe 
« fur fon  affuft, 8c  quelle  fouffre  quelque  dérangement  dans 
» la  maniéré  dont  elle  avoit  cfté  pointée  : 8c  il  cft  vray  fcinbla- 
..  ble  que  fi  ellccftoit  moins  longue,  elle  feroit  moins  fujette 
« à cet  inconvénient.  Il  faut  donc  examiner: 

» Si  la  plattc-forme  eft  bien  de  niveau. 

» Si  les  roués  de  l’affùft  font  bien  égales  en  hauteur  8C  en 
» fituation. 

» Si  la  Pièce  n’eft  point  trop  légère  à fa  eulafle. 

» Si  les  Tourillons  font  pofez  dans  une  jurte  proportion. 

» S’ils  repofent  aufli , bien  également  dans  l’entaille  de  l’af- 

» fort. 

» Si  cette  entaille  cft  bien  ronde  8c  bien  égale  par  tout,  en 
» forte  que  le  Tourillon,  par  la  fecoufle  de  la  Piece,  quand 
« elle  tire,  ne  puifl'c  point  avancer  ni  reculer  dans  fa  place. 

~ Si  la  eulafle  n’eft  pas  aflez  pefantc,  il  faut,  en  tirant,  atta- 
»»  cher  au  bouton  des  facs  remplis  de  pierres,  ou  de  Boulets 
» pour  l’affermir. 

» Il  faut  fe  fervir  de  gargouges,  quand  on  en  aura  pefé  tres- 
» exaélement  la  Poudre. 

» Si  l’on  fe  fert  de  lanternes  à l’ordinaire,  prendre  garde, 
» que  le  canonier  ne  verfe  pas  indifcrctement  fa  Poudre  dans 
w la  Pièce  en  plus  grande  ou  en  moindre  quantité  qu’il  ne 
» doit. 

» Voir  aufli  fi  la  Pièce  n’eft  pas  évafee  inégalement  à fa 
» bouche. 
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Enfin,  il  faut  tout  obfervcr  crcs-cxa&ement,  aptes  quoy,  « 
fi  l’on  ne  peut  pas  découvrir  la  caufe  de  cette  portée  inéga-  « 
le  & incertaine , il  faudra  convenir,  que,  pour  en  tirer  un  « 
meilleur  fervicc,il  feroit  expédient  delà  faire  feier  pour  .« 
la  rendre  moins  longue,  & apparemment  par  là,  le  de-  « 
faut  fera  corrige. 

Mais,  ne  me  contentant  pas  de  mes  (impies  conjectures, 
j’eus  recours  à un  des  plus  habiles  & des  plus  confommez  M.  x^ni- 
Licutenans  du  Corps,  qui  me  fit  la  réponfefuivante  : lct' 

S Uivant  mon  fens,  8d  ma  connoiflancc,  Monficur,  je  ré-  „ 
pons  à ce  que  vous  me  demandez.  Ce  n’cft  pas  la  longueur  „ 
d’une  Piece  plus  qu’une  autre  moins  longue,  qui  empefehe  „ 
quelle  ne  tire  jufte  ; au  contraire,  il  doit  fcmblcr  qu’un  Beu-  „ 
lct  conduit  par  l’ame  d’une  Piece  longue  qui  cft  comme  un  „ 
long  canal,  fe  contient  bien  mieux,  pour  eflre  porté  droit  « 
à fon  objet,  que  celuy  qui  eft  conduit  par  un  plus  court  „ 
canal.  « 

Toute  Pièce  qui  "tire  tarrtoft  haut,  tantoft  bas,  & ainfi  à „ 
droit  &c  à gauche,  contre  le  gré  Se  l’habilctc  de  celuy  qui  la  „ 
pointe,  s’appelle  Ficcc  folle.  Ce  défaut  vient  de  l’un  de  ces 
deux  principes  : le  premier  cft,  quand  elle  cft  ma!  forée  -,  & « 
le  fécond,  pour  avoir  elle  trop  fréquemment  exécutée,  fans  „ 
avoir  efte  bien  rafraifchie  ; elle  s’échauffe  en  telle  forte  „ 
qu’elle  s’arce.-cecy  arrive  plus  communément  à celles  qui  „ 
font  trop  chargées  de  fonte  au  bourrelet.  Je  ne  m’enfuis  que  „ 
trop  bien  appcrccu  à quatre  Pièces  de  la  fonce  de  Lyon  qui  u 
l’eftoicnt  u fort  qu’au  bout  d’environ  un  mois  de  fcrvice,  „ 
au  premier  fiege  de  Barcelone,  elles  fe  trouvèrent,  par  là,  « 
inutiles  pendant  le  refte  du  fiege,  finon  qu’à  faire  du  bruit;  «• 
c’eftoic , cependant , hors  ce  défaut,  les  plus  belles  Pièces  .< 
qui  ayent  jamais  paru.  Ne  vous  fiez  pourtant  à ce  difeours,  « 
Monficur,  qu’autant  qu’il  Ce  pourroit  trouver  quelque  cho-  « 
fe  de  conforme  aux  habiles,  dont  le  Corps  cft  il  rempli  à «. 
prcfenc.  „ 
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Et  pouffant  encore  plus  loin  ma  curiofité , j’écrivis  au 
feu  Sieur  Baichazar  Kcller,  qui  me  répondit  ce  que  vous 
allez  hre. 

»>  P Our  vous  dire  mon  fentiment,  Monfieur,  fur  laqueftion 
» que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  communiquer  au  fu- 
» jet  de  l’inégalité  des  coups  de  la  grande  Coulevrinc  de 
»•  Nancy.  J’eftime  que  cela  provient  en  partie  de  fa  grande 
” longueur,  auffi  bien  de  ce  qu’elle  tire  moins  loin  à propor- 
» tion,  que  les  Pièces  d’une  moindre  longueur , fuivant  une 
» épreuve  que  feu  M.  du  Metz  avoir  faice  contre  d’autres 
••  Pièces,  lorfqu’on  avoitamené  celle-là  à la  Citadelle  de  Dun- 
•’  kerque.  Car  il  femblc  que  fur  cette  expérience  Se  d’autres 
» qui  onc  cy-devant  elle  faites  ailleurs , des  Pièces  cxcclïï- 
»•  vement longues, contre  des  plus  courtes,  qu’il  y a une ccr- 
" tainc  proportion  du  temps  que  la  Poudre  alluir.ee  dans  la 
•'  Picce  doit  avoir  à fortir  pour  produire  fon  effet  expulfif 
« du  Boulet,  dont  par  le  retardement  trop  long , la  force  fc 
« perd  en  partie , &:  peut  aulli  caufcr  l’inégalité  des  coups, 
**  en  donnant  quelque  variation  au  Boulet,  pour  le  jetter  d’un 
” collé  Se  d’autre,  8é  rompre  fon  cours  droit.  Cccte  inégalité 
" peut  provenir  aulli  de  celle  de  l’ame  de  la  Pièce,  car  il  eft 
” fort  difficile , mefmc  prefquc  irnpofliblc,  de  faire  tenir  le 
” noyau  fi  bien  affeûrc  dans  un  moule  fi  extraordinairement 
” long,  que  la  chute  Se  le  bouillonnement  du  métal  chaud  ne 
” le  puifle  ébranler  ni  varier  ; que  lame  de  la  Pièce  ne  fera 
**  pas  droite  ; &c  par  confcqucnt  une  telle  Picce  ne  peut  jamais 
" tirer  jullc.  Voila  le  raifonnement  qui  m’a  paru  le  plus  conve- 
” nablc  fur  cette,  quettion , fauf  d’autres  des  perfonnes  plus 
" & épreuve  éclairées , Se  un  jufte  examen  de  la  Pièce,  par 
lcfquelles  on  pourroit  découvrir  des  raifons  plus  pertinentes 
" des  défauts  de  cette  Pièce.  Jenc  préfume  pas  que  mon  rai— 
*’  fonnement  foit  jufte,  mais  je  vous  affeure  quejefuis,  &c. 

Sur  ces  trois  raifonnemens,  chacun  choifira  ce  qu’il  croira 
luy  convenir,  car,  pcut-eflre  n’avons-nous  pas  reuffi  ni  les 
uns  ni  les  autres  dans  nos  préjugez. 

L’ufage 
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L’ufage  des  grofles  Pièces  eft  de  ruiner  les  d fFenfes  d’une 
Ville  afliegee,  de  faire  brcche  à une  muraille,  & de  démon- 
ter les  Pièces  de  la  batterie  ennemie  ; 2 quoy  elles  fervent 
au iïi  quand  on  les  tire  de  la  V iile  afliegee,  fur  les  bactéries 
des  afliegeans. 

Les  plus  petites  Pièces  que  l'on  nomme  de  Campagne, 
de  11.  & au  deflous,  fervent  à tirer  fur  les  Troupes  enne- 
mies, à ruiner  des  Ponts,  rompre  des  Efeadrons  & des  Ba- 
taillons, &c  empefeher  la  conftruchon  des  ouvrages  de  terre. 


1L7n  Fondeur  de  Lyon  nommé  Emery  a imaginé  une  Piè- 
ce jumelle  dont  vous  trouverez  icy  la  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 


A Figure  de  la  barre 
B Figure  de  la  barre 
C Lumière  commune. 


de  fer  dans  les  Canons, 
de  fer  hors  les  Canons. 


Les  deux  Canons  font  de  41  de  baie  de  la  longueur  de 
y pieds  4 pouces,  fondus  cnfcmble  avec  une  feule  lumiè- 
re pour  les  deux,  & l’on  les  charge  avec  deux  barres  de  fer 
attachées  cnfcmble , qui  s’étendent  de  n pieds,  &c  pefenc 
6y  livres. 

L’on  en  peut  tirer  aufli  à boulet  comme  des  autres  Ca- 
nons. 


vêtit 


Tome  /. 
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Ce  dcflcin  eft  d’une  Pièce  jumelle  oui  a quelque  rapport 
à celle  du  Sieur  Emery,  à la  refèrve  de  la  chambre  qui  cft 
icy  bizarre  pour  fa  figure.  On  n’a  pas  fait  plus  de  cas  de 
cette  Piece-cy,  que  de  l’autre. 


•sa* 
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etiU—Litc*  de  Canon 
de  ta/l* J font  marquer 
^ttc*  ou  j ont  Its  ov~ri£  — 
c/ïceUe  çui  A/*/  a co*rtt 


es  proportions  de  la  p 
de Jontt  c/e  dtusc  liures 
et  co  tirés  tafU  sur  ta  b 


mens 


Mtuvnr  de  laTÏese  tU  Canon  défont,  qui  tire  3 coups 
toute  ta  toeujurur  est  de  g pieds  a pouces  i les 

d pouces  y compris  les  tliambrts.  les  chant  b 

cftiqnescte/aroe  sia-  a lignes  de  lono-  Les 

if  nés  debout  suc  ipoudj.  lignes  delarge  du  caste 

te.  et,  pouce  6 lignes  difcosudes  amesl  Cp^ur  ^locSai 
se  4 pouces.  t'Cpaisseur  du  m était  autour  de  chaque  chambre  a 
/HeT/tg/os.  I c'p  a iss  et ir  du 

{^J\tîu/sVotZZ‘ZiTÉrbeJ 5e  chaque pte  ce  gUqnes^Le^ 
te  n fut  U air  dans  le  p tan  çeometr-u/uedecettefiec»  cyjoaiti 
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Cpcndant  un  Religieux  Italien  ayant  raflrmblé  toutes 
ces  idées  differentes  de  Pièces  à plusieurs  bouches , trou- 
vées en  France  3c  chez  les  Etrangers,  cft  parvenu  à intro- 
duire parmi  nous  les  Pièces  à trois  bouches,  appeliées  tri- 
ples canons,  donc  la  première  fut  fondue  dans  l’Arcenal  de 

Paris  le &c  fur  ce  modèle,  un  nombre  confide- 

rablc  d’autres  ont  efté  fondues  depuis  dans  l’Arccnal  de 
Doüay  ; en  voicy  la  figure  de  les  proportions. 


«33* 
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ALPHABET  SERVANT  A L’EXPLICATION 
de  toutes  les  parties  des  armes  pour  les  Pièces. 

A Lanterne  montée , & en  état  four  fervir  la  Piece. 

B Lanterne  dévi  lopée  qui  fait  'voir  J a proportion  pour  la  lar- 
geur & la  hauteur  du  cuivre,  & de  fa  boëjlc,  par  rap- 
port à fon  calibre. 

C Boé/le  de  bois  fur  laquelle  cjl montée  la  lanterne  de  cuivre. 
D Hampe  ou  bajion  qui  s'emmanche  dans  la  boëjle. 

E Refouloir  fur  fa  hampe. 

F Collet  du  refouloir. 

G Ecouvillon  far  fa  hampe,  & garni  de  fa  peau  de  mouton. 
H Ecouvillon  de  la  nouvelle  invention,  avec  fes  foyes  de 
Sanglier,  & monté  fur  fa  hampe. 

I Autre  Ecouvillon  à vent,  couvert  de  peau,  & monté  fur 
fa  hampe  creufe , ayant  au  bout  une  virolle. 

K Virolle  par  laquelle  on  foufle  pour faire  entrer  le  vent  dans 
la  hampe. 

L Tirebourrc. 

M Bout  te  feu. 

N Chat  double  à trois  pointes. 

O Chat  ftmple  à une  pointe. 

P Chat  de  nouvelle  invention 
ÇfDégorgeoir. 

R Fourniment. 

S Sac  à amorce. 

T Entonnoir  pour  les  amorces. 

V Coin  de  mire. 

X Fronteau  de  mire. 

Y Chapiteau  à couvri ries  Pi eces. 

Z Levier  à remuer  les  Pièces. 
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Titre  II. 

Des  Armes  pour  les  Pièces. 

E <1^  l’on  appelle  Armes  des  Pièces,  ou  pour  les  Pièces, 
confifteen  Lanternes,  Ecouvillons,Refouloirs,Tircbourres, 
Dégorgeoirs,  Fournimcns,  Bouttefcux,  Coins  de  mire,  &c. 

La  Lanterne  ou  Cuillicrc  cft  ce  qui  fert  à porter  la  Poudre 
dans  l'amc  de  la  Piece. 

La  Figure  cy  à collé  vous  la  reprefente , elle  peut  fervir 
de  modèle  pour  des  Lanternes  de  toutes  fortes  de  calibres, 
comme  on  le  connoiftra  par  l’Alphabet. 

La  Lanterne  cft  compoféc  de  deux  Pièces,  fçavoir  d’une 
boëlle  de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la  Pièce  pour 
laquelle  clic  eft  dcltinéc,  &c  longue  d’un  calibre  &c  demi  avec 
fon  vent. 

Et  d’un  morceau  de  cuivre  qui  cil  attaché  avec  la  boefte 
par  des  clouds  auffi  de  cuivre,  à la  hauteur  d’un  demi  ca- 
libre. 

Cette  Lanterne  doit  avoir  trois  calibres  & demi  de  lon- 
gueur, & deux  calibres  de  largeur,  Sc  élire  arrondie  par  le 
bout  de  devant  pour  charger  les  Pièces  ordinaires. 

La  charge  ordinaire  de  Poudre,  comme  on  l’a  déjà  dit 
pour  les  Pièces  à l’ancienne  manière,  cil  les  deux  tiers  de  la 
pefantettr  du  Boulet,  & le  tiers  ou  la  moitié  pour  les  Pièce» 
de  la  nouvelle  invention,  fuivant  les  occafions. 

Et  la  Lanterne  doit  contenir  le  tiers  de  cette  charge. 

La  Lanterne  de  trente-trois  pefe 7 

Celle  de  vingt-quatre  pefe 6 

Celle  de  feize  pefe 4 

Celle  de  douze  pelb 3 

Celle  huit  &:  de  fix  pefent 1 

Celle  de  quatre  & de  trois  pefent 1 

L’on  paye  iz<",  jufqu’à  de  la  livre  de  cuivre  fournie  8c 
employée  avec  les  clouds,  anneaux  &:  virolles. 

La  bocllc  vaut  ordinairement  jr,  & jufqu’à 

N iij 


r livres. 
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La  grortc  bocfte  pcfc i'  x 

La  moyenne  pcfe 2.1 

La  petite  pcfe $ 

La  hampe  cft  de  bois  de  frcfnc  ou  de  hcftrc  d’un  pou- 
ce 6c  demi  de  diamètre,  longue  pour  les  Pièces  depuis  dou- 
ze jufqu’à  trente-trois,  de  iz.picds  ; 6c  pour  celles  ae  huit  6c 
de  quatre,  elle  doit  eftrc  feulement  longue  de  10  pieds  :&C 
pour  les  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  la  plus  longue  doit 
cftre  de  8 pieds,  6c  la  plus  courte  de  6 pieds  pour  les  Pièces 
de  huit  6c  de  quatre. 

La  hampe  vaut  ordinairement  iof  picce,&  jufqu'à  iyf. 

La  grollê  hampe  pcfe 8 -j 

La  moyenne  pcfc 71 

La  petite  pcfe 6l 

Le  Refouloir  cft  une  bocfte  montée  fur  une  hampe  com- 
me celle  dont  on  vient  de  parler  &;  de  mefme  bois  ; il  eft 
lié  dans  le  collet  avec  de  gros  fil  de  laiton,  pour  cmpcfchcr 
qu’il  ne  fe  fende  en  refoulant  le  fourage  que  l’on  met  fur  la 
Poudre  6c  fur  le  Boulet. 

Son  poids  cft  le  mefme  que  le  poids  de  la  hampe  6c  de 
la  boëftc  cy-dertiis. 

L’Ecouvillon  eft  de  mefme  bois  que  le  Refouloir  6c  de 
mefme  longueur , fait  en  ovale  pardevant , fans  moulure 
autour. 

On  l’enveloppe  de  peau  de  mouton  avec  fa  laine  la  plus 
longue  qu’il  fe  peut.  * 

Il  a moins  de  1 lignes  de  diamètre  que  le  Refouloir  pour 
la  place  de  la  peau. 

La  grande  peau  de  mouton  repaflee  6c  bien  fournie  cL, 
poil  courte  ij  ou  zof  ordinairement, & peut  couvrir  trois  de 
ces  Ecouvillons, 

La  boëftc  de  la  Lanterne,  celle  du  Refouloir , ou  celle 
de  l’Ecouvillon,  font  percées  d’environ  1 pouces  pour 
recevoir  le  bout  de  la  hampe  fur  laquelle  ils  (ont  montez, 
lequel  eft  arreftç  d’une  cheville  de  bois  qui  parte  à tra- 
vers. * 

L’on  monte  quelquefois  fur  une  mefme  hampe  un  Re- 
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fouloir  Si  un  Ecouvillon,  l’un  à un  bout , l’autre  à l’autre. 

L’Ecouvillon  pour  la  Pièce  de  nouvelle  invention  diffè- 
re de  ccluy  de  la  Pièce  à l’ordinaire , par  (à  garniture  qui 
cft  de  crin  ou  de  foyes  de  Sanglier  pailcz  dans  la  boëfte  en 
tous  fens  en  la  manière  d’un  goupillon  : ces  foyes  obcïffcnt 
en  entrant  dans  la  Piece,  Si  quand  elles  ont  trouve  la  con- 
cavité de  l’amc , elles  fe  déplient  entièrement  Si  vont  par 
tout  chercher  la  craffc  Si  le  feu  qui  pourraient  cftre  reliez 
après  le  coup  tiré. 

Il  avoit  encore  cité  trouvé  une  autre  forte  d’Ecouvillon, 
dont  la  telle  eftoie  une  manière  de  vcffic  couverte  de  peau 
que  l’on  enfloit  en  foufflant  quand  elle  elloit  au  fond  de  la 
Pièce,  par  la  hampe  qui  elloit  crcufc,  Si  quand  le  balon 
elloit  plein , l’on  en  fermoit  le  bout  qui  elloit  en  dehors 
avec  une  virollc  de  cuivre  : on  peut  fe  fervir  à fa  fàntaifie  de 
l’un  ou  de  l’autre. 

Le  Tirebourre  avec  fa  hampe  peut  revenir  à 15  ou  30 f 
il  entre  41  de  fer  dans  le  gros,  Si  z'  dans  les  autres , com- 
pris da  douille. 

Ce  font  deux  branches,  griffes  ou  pointes  de  fer,  tour- 
nées en  forme  de  lerpcnt  fur  une  douille  ; on  s’en  1ère  pour 
tirer  le  fourage  des  Pièces , quand  on  veut  faire  fortir  la 
charge,  Si  pour  en  fortir  aufli  toutes  les  ordures  qui  pour- 
raient y ellre  entrées, 

Doüille  ell  l’ouverture  du  fer  qui  reçoit  la  hampe  fur  la- 
quelle cil  monte  le  Tirebourre  qui  cil  attaché  par  deux 
clouds  placez  dans  deux  petits  trous  que  l’on  appelle  yeux 
à collé  de  la  Doüille. 

Les  Bouttefeux  fe  font  de  toutes  fortes  de  bois , ils  font 
longs  de  deux  à troispieds,  gros  d’un  pouce , fendus  par 
le  bout  pour  y paffer  le  premier  bout  a une  braffe  de  mef- 
che,  laquelle  cil  tournée  autour  ; l’autre  bout  repaffant  fur 
celle  qui  cil  tournée,  paffe  dans  la  fente  du  Bouttefeu  qui 
l’empefchc  de  fe  détortiller  j l’on  peut  par  ce  moyen  allumer 
les  deux  bouts  de  mcchc  que  l’on  allonge  facilement  à mc- 
fure quelle  brûle. 

Le  Chat  cil  uu  infiniment  de  fer  monté  fur  une  ham- 
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Le  Fronteau  de  mire  doit  dire  de  chefnc  fcc  de  4 pouces 
d cpairtcur,  d’un  pied  de  haut,  &:  de  z pieds  Se  J de  long. 

LeChapitcau  eft  compofé  de  deux  pièces  de  bois  de  chef 
ne  artemblécs  comme  il  le  voit  icy  s il  1ère  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces,  Se  cmpcflhcr  que  la  pluye  ou  le  vent  ne 
galtcnt  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  fc  fert  aulïi  de  plaques  de  plomb  pour  couvrir  les  lu- 
mières, afin  qu’il  n’y  entre  point  d’ordures. 

A l’egard  du  Levier  on  ne  fçauroiten  dire  le  prix  juflc,  car 
à Mets  il  vaut  7 { 6A,  y f à Sarreloüis,  1 f à Bezançon,  &;  10 f 
quelquefois  dans  les  endroits  où  les  bois  font  plus  raies. 

Mais  pour  épargner  cette  dépenfe,  il  faut  en  partant  les 
marchez  pour  fournir  des  bois  de  remontage  dans  les  Places, 
charger  les  Entrepreneurs  d’y  fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  dey  pieds  de  long  pefera  16  à zo1. 

Un  petit  de  6 pieds  pefera  10  à 141. 


Titre  III. 

Boulets,  (ÿ*  Boulets  rouges. 

C E que  l’on  demande  aux  Boulets , cfl  qu’ils  foient  bien 
ronds , bien  ébarbez  Se  fans  foufflcûres. 

Bien  ronds  Se  bien  ébarbez,  afin  qu’ils  fartent  leur  chemin 
droit  dans  la  Pièce  fans  l’érafler  ni  l’écorcher. 

Sans  foufflcûres,  afin  qu’ils  ne  piroüettent  point  en  l’air.  Se 
que  le  vent  ne  s’y  engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dont  ils  doivent  élire,  ces 
fortes  de  vuides  eflanr  quelquefois  caufc  qu’ils  pefent  moins 
que  leur  calibre  ne  porte  ; à quoy  il  faut  prendre  garde,  car 
le  Roy  feroit  lezé  ae  payer  un  Boulet  fur  le  pied  de  14',  qui 
n’en  peferoit  que  zj. 

Il  feroit  à defirer  qu’ils  ne  furtent  pas  de  fer  aigre,  car  en 
les  remuant  ils  fc  caflcnt  facilement. 

Voicy  la  différence  qu’il  y a entre  le  calibre  des  Pièces  Se 
ccluy  que  doivent  avoir  les  Boulets  deflinez  pour  y fervir  : 
Ttme  I.  O 
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vir  : cettre  différence  vient  du  vent  qu’il  faut  donner  pour 

que  les  Boulets  puiffent  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 
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On  dira  icy  en  paffant,  qu’il  eft:  rare  de  rencontrer  tou- 
jours bien  jufte  les  proportions  dont  on  vient  de  parler,  par- 
ce que  quelquefois  la  Pièce  lé  trouvera  trop  évafée,  ou  le 
Boulet  ne  fera  pas  rond,  ou  l’Inftrumcnt  dont  on  fc  fervira 
ne  fera  pas  fait  dans  toute  la  régularité  qui  eft  à délirer,  ou 
l’Officier  n’aura  pas  l’intelligence  néceffaire  pour  prendre 
fes  mefurcs  : & cela  fait  que  louvcnt  deux  Officiers  calibre- 
ront différemment  une  mcfmc  Pièce,  mais  la  différence  ne 
doit  pas  cltre  conlîdérable. 

Pour  le  prix  des  Boulets;  dans  les  principales  Forges  de 
Champagne,  qui  font  celles  de  Signy  le  petit,  &:  de  Hurtau, 
l’Entrepreneur  paye  iz^duniilicr  delà  mine  de  fer  aux  Pro- 
prietaires delà  Mine. 

Les  8 autres  livres  pour  faire  la  fomme  de  30^  par  tui- 
lier pefant  de  Boulets,  qui  eft  le  prix  que  le  Roy  en  donne,  le 
payent  aux  Ouvriers  pour  les  coquilles , pour  les  façons, 
aux  Commis  pour  la  diftribution  de  l’argcnr,  le  charbon,  & 
la  réception  des  Ouvrages. 

Outre  ce  il  faut  obfcrvcr,  que  les  Maiftres  de  la  Mine 
donnent  à l’Entrepreneur  41  de  fer  pour  cent,  qui  font  1 041 
au  lieu  de  too1 

Le  calibre  des  Boulets  fe  trouve  marqué  fur  la  réglé  ou  fur 
Je  calibre  ; j’ay  déjà  dit  que  l’on  pouvoir  les  pefer,  mais  on  fc 
fert  encore  d’un  expédient  pour  les  calibrer  quand  on  n’a 
point  de  compas  oude  règle  marquée  de  pouces  &:  de  lignes. 
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Prenez  la  circonférence  du  Boulet  avec  une  petite  corde 
bien  jufte  : pliez  enfuitc  cette  corde  en  trois  -,  apportez  cette 
mefure  ainfi  pliée  fur  voftre  règle,  les  pouces  & les  lignes 
qu’elle  vojjs  donnera  feront  le  calibre  de  voftrc  Boulet. 

Pourvcu  que  le  Boulet  foit  du  calibre  de  la  Pièce,  il  ne  faut 
pas  fc  foucicr  s’il  pefe  moins  ou  plus  qu’i  i ne  doit. 

L’on  trouvera  en  failant  quelques  Inventaires,  des  Boulets 
creux,  des  Boulets  à l’ange  ou  à chaifne,  des  Boulets  à deux 
telles,  des  meffagers,  &c  d’autres  Boulets  qui  portent  des 
noms  extraordinaires.  Comme  toutes  ces  fortes  de  Boulets 
ne  font  pas  préfentement  d’ufage,  j’en  diray  peu  de  chofe  -,  il 
fuffit  feulement  de  fçavoir , que  ce  qu’on  appelle  Boulets 
creux  font  certaines  boëlles  de  fer  longues,  dont  le  diamètre 
cil  du  calibre  d’une  Pièce  telle  que  l’on  veur,  &r  longues  de 
deux  calibres  &:  demi  ou  environ.  Ces  bocllcs  font  vérita- 
blement crcufes,  &C  renferment  de  l’artifice  &:  des  balles  de 
plomb,  des  clouds,  & de  la  mitraille  de  fer  : l’on  faifoit  entrer 
dans  ces  boëlles,  par  le  bout  qui  touchoit  à la  Poudre  dans 
l’amc  de  la  Pièce,  une  fulée  de  cuivre  encrant  à vis  dans  un 
écrou,  chargée  comme  celles  des  Bombes,  & qui  s’allumoic 
par  le  feu  de  la  Pièce,  &c  qui  le  portant  cnfuicc  à l’artifice  de 
ces  boëlles  ou  Boulets  creux  ,lcs  obligeoie  à crever  dans  l’en- 
droit où  ils  tomboient  ; ces  Boulets  dévoient  faire  un  grand 
fracas  & mefme  l'effet  d’une  fougaffe  ou  efpcce  de  mine  aux 
endroits  où  ils  feroient  entrez.  On  oblèrvoic  de  ne  mettre 
fur  ce  Boulet  que  la  moicié  du  fourrage  ordinaire. 

Un  Boulet  creux  du  calibre  de  vingt -quatre  pefoic  en 


fer 6o.x 

Et  chargé  de  plomb 79’ 


Il  contcnoic  é1  livres  de  Poudre. 

Sa  fufée  avoir  de  longueur  6 pouces,  fon  diamètre  par  b 
telle  1 y lignes,  réduit  par  le  bas  à 10  lignes . la  lurr  iere  4 li- 
gnes de  diamètre. On  fi  ottoit  la  telle  du  Boulet  de  rhereben- 
tinc  pour  y faire  tenir  le  poulvrain,  afin  que  le  feu  fc  commu- 
niquai! plus  promptement  à la  fulée. 

Mais  toutes  les  fois  que  l’on  en  a faic  l’épreuve, ou  ces  Bou- 
lets ont  crcvc  en  l'air,  ou  ils  ne  font  allez  frapper  la  butte  ou 
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le  blanc  que  par  leur  largeur  & de  travers,  & non  par  leur 
pointe,  ou  lcsfufecs  n’ont  point  pris,  ou  elles  fc  font  éteintes, 
&:  leur  effet  par  conféqucnt  cft  devenu  entièrement  inutile. 

Ce  que  l'on  appelle  Boulets  mcflàgers,  font  des  Boulets 
creux  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles 
dans  une  Place  de  guerre,  & l’on  ne  mettoit  qu’une  foible 
charge  de  Poudre  pour  les  faire  tomber  où  l’on  vouloir, 
ces  fortes  de  Boulets  eftoient  d’ordinaire  couverts  de  plomb, 
& la  plufpart  eftoient  de  plomb  fans  mélange  de  fer. 

Les  Boulets  à l’ange,  à chaifne,  & autres,  eftoient  pour 
faire  plus  d’éxécution,  ou  dans  une  V ille  ou  dans  un  Camp  ; 
&c  l’on  en  peut  prendre  une  idée  dans  ce  qui  eft  dk  cy-dcvant 
de  la  Pièce  d’Emcry  Fondeur. 

Mais  quelques  inventions  que  l’on  ait  imaginées  jufqu’à 
préfent,  il  en  faut  toujours  revenir  à l’ancien  ufage  qui  cft 
le  plus  feur  &c  le  moins  cnbarraflant. 

Un  ancien  Officier  d’Artillerie  a propofe  pour  la  Mer  un 
Boulet: ce  Boulet  à deux  certes  & cft  garni  au  milieu,  de 
la  mcfme  compoficion  dont  l’on  charge  les  carcaffes , on 
l’enveloppe  d’une  toile  ou  drap  fouffré  qui  prend  feu  par 
celuy  du  Canon,  &c  qui  le  porte  dans  les  voiles  des  Vaif- 
feaux. 

Ce  Boulet  cft  perce  à l’uqe  des  teftes  pour  y mettre  la  fufec 
qui  a communication  à la  charge  du  Canon, & le  Boulet  avec 
fon  enveloppe  cicnc  lieu  de  fourrage,  afin  que  la  charge  du 
Canon  fc  communique  à la  fufée  du  Boulet. 

Dans  les  Magafins  bien  fournis  l’on  trouve  des  pafle-ballcs 
qui  fcrvcnc  à calibrer  des  Boulcrs  de  tous  calibres  ; c’eft  une 
planche  de  bois,  de  fer,  ou  de  eu  ivre,  qui  eft  percée  en  rond 
pour  tel  calibre  que  l’on  veut,  en  forte  qu’un  Boulet  y puifle 
pafTer  en  éfleurant  feulement  les  bords.  Cette  planche  a une 
queue  eu  nianchc  un  peu  long  pour  la  tenir  -,  & comme  ce 
feroit  quelquefois  une  chofe  de  trop  longue  haleine  que  de 
faire  pafTer  cous  les  Boulets  par  ce  crou,  Ton  fe  contente  de 
porter  ce  parte- balle  fur  chaque  Boulet  pour  en  vérifier  le 
calibre. 

D’autres  gens  arreftent  ces  pafle-ballcs  fur  deux  forts  pieux 
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entre  lefqucls  ils  placent  fur  terre  un  madrier  ou  une  planche 
dcboisdifpofé;  en  talus  ou  glacis,  afin  qu’à  mefure  qu’on 
lai  (Te  tomber  un  Boulet  par  le  paffc-ballc,  ce  Boulet  coule 
loin  &c  aille  trouver  le  lieu  où  l'on  les  empile. 


Les  Boulets  s’empilent  de  la  maniéré  que  l’on  verra 
à la  Figure  cy- après. 

U N des  plus  intelligens  Commiflaircs  Ordinaires  de  l’Ar- 
tillerie nous  a donnné  des  Tables  fort  exactes  de  toutes  les 
maniérés  dont  s’arrangent &:  s’empilent  les  Boulets.  C’eft  ce 
que  vous  allez  lire. 


TABLES 

» 

Contenant  fpt  cens  foixante  differentes  piles  très- uti- 
les pour  compter  dans  un  moment  un  grand  nombre 
de  Boulets  & de  Bombes,  ou  Grenades , par  la  feu- 
le connoijjance  d’un  cofié  de  la  bafe  d’une  pile,  & de 
fin  fimmer,  divisées  en  quarante-neuf  colonnes. 

L A première  marque  le  nombre  du  cofté  de  la  bafe. 

La  féconde,  le  total  des  piles  quarrccs  depuis  y jufqu’à 
1870. 

Les  39  autres  marquent  le  total  des  piles  oblongucs. 

Et  les  8 reliantes  indiquent  le  cofté  de  la  bafe. 

Les  chiffres  qui  font  au  dcflùs  marquent  le  nombre  des 
boulets  qui  finiflcntlefommct  des  piles. 

Le  total  des  piles  oblongucs  en  ces  Tables  cft  depuis  & 
jufqu’à  11060. 

Avec  la  facilité  de  ces  Tables  l’on  aura  plûtoft  compte 
100.  mille  Boulets,  Bombes  &:  Grenades  jufte,  qu’un  autre, 
fans  cette  pratique,  n’en  pourroit  compter  y à 6 mille. 

Ce  n’eft  pas  toutefois  pour  les  nouveaux  Officiers  que 
je  les  ay  rapportées  icy,  car  clics  furpaflentunpculeur  por- 


JM.  de  Man- 

pif** 

Commtjfiirt 
B'ovnrul 
Ck  v*  ttr  de 
S.  Lotus. 
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tce  &:  leur  intelligence,  mais  les  plus  avancez  pourront  s’en 

fervir  fort  utilement. 

Explication  & ufage  des  colonnes  contenues  dans  les 
Tables  fùivantes. 

T . A première  colonne  de  la  Table  A marque  la  bafe  du 
code  des  piles  depuis  i Boulets  jufqu’à  10. 

La  féconde  colonne  marque  le  total  des  piles  quarrées 
vis-à-vis  les  chiffres  de  la  première. 

Par  exemple  : Je  veux  fçavoir  ce  que  contient  une  pile 
quarréc  de  Boulets,  Bombes  ou  Grenades,  dont  le  codé  de 
la  bafe  m’ed  connue  9,  finiffant  fon  fommet  par  1,  com- 
me la  Figure  cy  à code  rcpréfentcc. 


f fois  y — Si. 
8 fois  t — «4- 
7 fois  7 — 4>- 
7 fois  t — 

J fois  { — »|. 
4 fois  4 — 14. 
3 fois  3 — j. 
1 fois  i ■ — 4. 
1 fois  1 J. 


A»  Plan  ou  bafe  de  la  pile  quifrrée  de  9 Boulets. 

B Pile  quarrée  de  Boulets  au  nombre  Wç  2$ s- 
G Cofie  de  bafe  de  9 Boulets. 

D Boulets  à chai fne  ou  à l'ange. 

E Boulet  composé  d' artifice. 

F Mcfme  boulet  fans  artifice. 

G Boulet  creux  avec  fa  fusée. 

H P affe-  Boulets  ou  pajjc-b ailes  de  diverfes  fortes,  & de  plu- 
sieurs calibres. 

I Machine  fervant  à calibrer  les  Boulets,  ayant  deux  cofiez 
& une  coulijfe  pour  envoyer  les  Boulets  vers  leurs  piles.  * 

Sans  le  le  cours  de  cette  Table  A,  je  ferois  oblige  de  mul- 
tiplier 9 par  9,8  par  8, 7 par  7, 6 par  6,  y par  y , 4 par  4>  3 par  3, 
1 par  a,  &c  1 par  1 : le  produit  de  c es  multiplications  addi- 
tionné cnfemblc  rendra  pour  total  de  ma  pile  i8y  Boulets 
que  je  trouve  dans  la  féconde  colonne  vis-à-vis  9 de  Ja  pre- 
mière. 

Si  je  veux  encore  fçavoir  par  cette  mcfme  Table  ce  que 
contient  une  pile  quarréc  dont  le  codé  de  bafe  m’ed  connu 
ij,  je  regarde  dans  la  fécondé  colonne,  & je  trouve  1 140 
vis-à-vis  1 y,  qui  ed  ce  que  doit  contenir  la  pile  parfaite  qui 
a pour  codé  de  bafe  1 y . 

Une 
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Une  autre  pile  quarréc  a pour  collé  de  bafe  y,  Ton  total 
doic  cftre  de  yy,  que  l’on  trouvera  dans  la  fécondé  colonne 
vis-à-vis  y de  la  première  : le  nombre  total  de  toutes  les  piles 
quarrées  fc  trouvera  dans  les  deux  colonnes  ayant  feule- 
ment la  connoiflance  des  collez  de  la  bafe. 

Tous  fommccs  de  piles  quarrées  doivent  finir  par  un 
Boulet. 

Il  ya  19  fortes  de  piles  quarrées  dans  la  fécondé  colon- 
ne : la  demiere  cil  de  1870,  vis-à-vis  zo.  de  la  première  qui 
efl  fon  colle  de  bafe,  ne  pouvant  fe  faire  de  plus  grandes  pi- 
les quarrées  qui  pafl'ent  ce  nombre  là. 

Les  colonnes  de  la  Table  B marquées  par  z, 3, 4 , par  le  fom. 
font  pour  les  piles  oblongues,  c’clt-à-dire  pour  trouver  le 
total  des  piles  longues  où  le  fommet  finit  par  le  nombre  des 
chiffres  qui  font  au  dellùs  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Une  pile  dont  le  collé  de  bafe  m’elt  connu  1, 
fon  fommet  finilTant  par  le  mefmc  nombre  1,  je  trouve  dans 
la  colonne  marquée  1, par  le  fom.  de  la  Table  B.  8 pour  le  to- 
tal de  la  pile,  vis-à-vis  1 de  la  première  colonne  de  la  Table 
A,  qui  lert  de  collé  pour  toutes  les  piles  de  ces  deux  Tables 
A Sc  B. 

Une  autre  pile  dont  le  collé  ell  6,  finilTant  fon  fommet 
par  4 dans  la  colonne  marquée  4 par  le  fom.  de  la  Table  B, 
je  trouve  vis-à-vis  6 de  la  première  colonne  de  la  Table  A 
ij4  pour  le  total  de  la  pile  dont  j’ignorois  le  nombre. 

Il  y a dans  cette  Table  B 37  fortes  de  piles,  depuis  8 juf- 
qu’à  3300. 

Dans  la  Table  C,  la  première  colonne  fert  toujours  de 
collé  de  bafe  pour  toutes  les  autres  : celles  qui  fuivent  font 
pour  les  piles  longues,  finilTant  leur  fommet  par  y,  6, 7,  8, 
& 9 ; chaque  colonne  donne  le  nombre  total  des  piles  qui 
finilTcnt  leurs  fommets  par  le  nombre  du  chiffre  qui  cil  mar- 
qué au  dellùs  de  chaque  colonne. 

Exemple:  Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommet  par  9, 
& qui  a pour  bafe  du  collé,  11  -,  je  regarde  dans  la  colonne 
9 vis-à-vis  11  de  la  première,  je  trouve  1174  pour  le  total 
que  contient  la  pile. 

Terne  J.  P 
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L’on  peut  trouver  dans  cecte  Table  C 93  fortes  de  piles, 
dont  le  cocal  eft  depuis  17  jufqu’à  4330. 

La  Table  D fui  vante  cil  pour  les  piles  longues  qui  finif- 
fuit  leurs  fotnmets  par  10, 11, 11, 13  & 14. 

La  première  ferc  coujours  de  collé  de  bafe  pour  toutes  les 
piles  conccnuës  dans  chaque  page. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  lommet  par  io, 
&qui  a pour  bafe  du  codé,  8 ; je  regarde  dans  la  colonne 
10  des  fommets,  vis-à-vis  8 de  la  première,  je  trouve  518 
pour  le  tocal  de  la  pile. 

Cette  Table  contient  93  fortes  de  piles , depuis  32,  juf- 
qu'à  5600. 

On  trouvera  facilement  toutes  les  autres  par  la  mefme 
pratique,  fans  qu’il  foitncccflaire  d’apporter  d’exemple  pour 
chaque  Table  en  particulier. 

La  Table  E eft  pour  les  piles  13, 16, 17,  iS,  &c  19,  & con- 
tient 93  fortes  de  piles,  depuis  47  jufqu’a  6630. 

LaTable  F eft  pout  les  piles  10, 11,  ai,  13  &:  14,  & con- 
tient 93  fortes  de  piles,  depuis  61  jufqu’à  7700. 

La  Table  G eft  pour  les  piles  13,  z6, 17,  a8,  & 19,  & con- 
tient pareillement  93  fortes  de  piles,  depuis  77  jufqu’à  8730. 

La  Table  H eft;  pour  les  piles  30,  31,  31,  33,  & 34 , &c 
contient  comme  les  autres  93  forces  de  piles,  depuis  91  juf- 
qu’à 9800. 

La  Table  I eft  pour  les  piles  33,  36,  y},  38  , 39 , &:  con- 

tient de  mefme  93  fortes  de  piles,  depuis  107  jufqu’à  10830. 

La  Table  K ne  contient  que  19  lortcs  de  piles,  dont  le 
fommet,  eft  40,  c’cft-à-dire,  depuis  m jufqu’à  11060.  La 
première  colonne  marquée  par  1,  a,  3.  &c,  fervant  de  bafe 
comme  dans  les  autres  Tables  cy-dcflus. 
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Table  des  piles 

cjuarrces  de  Boulets. 


I otal  des  piles  oblongues  de  Boulets, 
firiffitnt  le  fommet  par  lit  chiffres 


Cofté delà  ba- 
ie des  piles 
^uarrccs  égales 
a la  hauteur. 

IX 

Total  des  piles 
□uariées , fintf- 
lant  le  fommet 
par  un  boulet. 

■ 

cette  Table 
par  2 

par  le  fommet. 

B 

par  , 

par  le  (om 

par  4 
parle  fom 

par  t 

« 

1 

8 

II 

H 

par  3 

*4 

20 

26 

3* 

par  4 

3° 

J 

40 

5° 

60 

par  j 

35 

1 

7° 

85 

100 

pac  6 

9 1 

J 

I 11 

*33 

J54 

par  7 

140 

j 

1 68 

196 

224 

par  8 

IO4 

\ 

240 

276 

312 

par  9 

283 

'l 

33° 

375 

420 

par  io 

3»5 

440 

495 

55° 

par  ï i 

jo  6 

’l 

57  R 

638 

704 

par  j i 

650 

1 

728 

806 

884 

par  13 

819 

1 

910 

1001 

1092 

par  t 4 

IOI  J 

! 

1 120 

I22J 

1 33° 

par  'ij 

1240 

1 I 

1-360 

I480 

1600 

par  1 6 

1496 

1632 

1768 

1904 

par  17 

178  j 

1938 

2091 

' 

2244 

par  18 

2109 

1 

2280 

245I 

2622 

par  19 

1470 

! 

2660 

28jO 

3040 

par  20 

1870 

3080 

3290 

35°°  1 
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Total  des  piles  oblongues  de  Boulets,  fniffant  le  femme t 
par  Us  chiffres  qui  font  an  deffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

C 

lïlÿSSS  par  J par  é par  7 par  S par  9 

gués 'le  Boni,  ts  parleGwn.  I par  Iclom.  oarlefom.  futl'-fom  ait  It  loin. 


par  j 


par  8 


par  10 


par  j 1 


par  11 


par  13 


par  14 


par  15 


par  16 


i par  17 


par  j 8 


par  19 


i par  10 


961  1040 


M4°  164^ 


1840 


1040  1x76 


2-597 


1793  *9*4 


3130  3420 


1196  1 174 


1436 


1080  I noo 


1836 


3306  3477 


3800  3990 


EUS 
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Total  des  piles  ob  longue  s de  Boulets  ,finijfant  le  {omet 
par  les  chiffres  ijut  font  au  deffus  des 
colonnes  de  irtte  Table, 

D 

Codé  de  U bafe  ( . 


des  piles  obloa 

gU. S dC  BouldS 

par  io 

par  le  ftXTi 

par  11 

pat  le  foin. 

! par  iz 

1 p4rirfo.11 

parrj 
par  le  foin. 

par  14 

par  le  iom. 

par 

i 

y 

35 

38 

41 

44 

par 

3 

68 

74 

80 

86 

9i 

par 

4 

120 

130 

140 

xyo 

160 

par 

3 

190 

*°3 

zzo 

*33 

zyo  | 

par 

6 

180 

301 

3 zz 

343 

364 

par 

7 

391 

4zo 

448 

476 

3°4 

par 

8 

yz8 

y a 

600 

636 

672.  j 

par 

9 

690 

73  5 

780 

8*3 

870 

par 

IO 

880 

935 

990 

1043 

1100 

par 

U 

X IOO 

1166 

123  Z 

1298 

1364 

par 

II 

1 33* 

1430 

1508 

1386 

1664 

par 

iî 

1638 

1 7i9 

i8zo 

191 1 

zooz 

par 

H 

i960 

zo6j 

Z170 

ZZ73 

1380 1 

par 

J] 

Z3Z0 

Z440 

2360 

z 6 80 

2800 

par 

l6 

Z7Z0 

2836 

Z99Z 

3128 

3264 

par 

17 

3162 

•33M 

3468 

3621 

3774 

par 

18 

3648 

3819 

3990 

4161 

43  y 

par 

1 9 

4180 

4370 

4360 

473° 

4940 

par 

20 

4760 

4970 

5180 

3390 

5 600 

P iij 
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Total  des  piles  oblongucs  de  Boulets,  fniffant  le  fommtt 
par  les  chiffre  qui  font  au  deffus  des 
colonnes  des  cette  Table. 

E 

par  tî  par,ié  pf?7  p»i«  rari9 

guc«de  Boulets,  parlefom  par  le  Ton.  parlefom.  par  le  Corn,  par  1.10m. 

"p^  r 47~  s°  n|  56 
"p^  T 98  104  ito  116  111 

^ 170  180  190  zoo  xio 

"pâr  T 180  *93  3*°  3*3 


par  6 

Par  7 
par  8 

par  9 
par  10 
par  11 
par  11 

Par  »3 
par  14 


Par  17 
par  18 


jéo  j 88 
744  780 
960  1005 


1741  I 1810 
109 X | 1184 


par  ij  1910  | 3°4° 

par  16  3400  j 3336 


par  19  jijo  5 3 10  33 10  57°° 

par  10  5810  6ozo  éijo  6440 


njj  1110  1163  1310  1373 

1430  149^  1361  1618  1694 

1742,  | 1810  1898  I976  *°34 

1093  | 1184  Z17J  1366  *437 

1483  | 1390  1 693  1800  19 oj 

- —————  — — — 

192.0  | 3040  3160  3180  34°° 

3400  j 333 6 3671  3808  3944 

3917  4080  4133  4386  433  9 

4303  4674  4843  3olé  3 ï87 


Digitized  by  Google 


d’Art  u l t r ie,  //,  part. 


*** 


Total  des  pi  les  oblongues  de  Boulets,  f ni ffant  le  fimmct 
par  les  chiffres  qui  font  au  dcjfus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

Coftc  delabafè 
des  ptlrs  0M01 
gués  de  B mlcrs 

I par  10 

par  le  10m 

F 

paru 

p:r  le  fom 

| par  il 
p trie  fom. 

par  23 

pjr  le  fc;m. 

par  24 
par  le  fom. 

par  2 

| 61 

6S 

| 68 

7* 

74 

par  3 

118 

* 34 

I4O 

146 

132 

par  4 

2 20 

23° 

140 

ij° 

z6o 

par  j 

340 

333 

370 

383 

400 

par  6 

490 

3*1 

33^ 

333 

374 

par  7 

671 

700 

718 

736 

784 

| p«-  8 

888 

914 

960 

99  <3 

1032 

| par  9 

1 140 

1183 

I2JO 

*273 

1320 

par  io 

1450 

1485 

1340 

*39  3 

i6yo 

par  u 

1760 

1816 

1891 

1938 

2024 

par  il 

2132 

2MI0 

12.88 

2366 

' 2444 

par  ï} 

2.348 

1639 

1730 

282.1 

2912 

par  14 

3010 

3**3 

3110 

3313 

3430 

par  ij 

3310 

3640 

3760 

3880 

4000 

par  16 

4080 

4116 

4331 

4488 

4624 

par  17 

4691 

4843 

4998 

3*3* 

33°4 

par  18 

33  3* 

3319 

3700 

3871 

6042 

par  13 

6080 

6 170 

6460 

66  f 0 

6840 

por  20 

6860 

7070 

7180 

7490 

7700 
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Ttt*l  des f iles  oklongues  de  Boulets,  finirent  U fommet 
fer  Ut  chiffres  qui  font  eu  dejfus  des 
colonnes  de  cette  Teble. 


CoMdelibifc 


det  pilesobloti 
gués  de  B >u1cm 

par  jo 

pu  le  lom 

parji  | par  jz 

1 par  le  (oui  J par  Je  10m 

par  j, 

par  le  fi  <m. 

par  ,4 

par  le  font- 

par 

z 

91 

93 

1 58 

101 

io4 

par 

3 

| 1 88 

>94 

1 zoo 

106 

ziz 

par 

4 

I 3*o 

330 

340 

330 

3<So 

par 

3 

| 49° 

fof 

3*o 

333 

33o 

par 

6 

700 

7ti 

74* 

7«3 

784 

par 

7 

95* 

980 

1008 

lojf 

>°«4 

par 

8 

1148 

1184 

IJZO 

«33« 



>3.°z 

par 

9 

If  90 

>«33 

-1680 

*7*3 

*770 

par 

IO 

1980 

ZOJJ 

Z090 

*>43 

zzoo 

par 

U 

Z410 

1486 

*33* 

Z618 

1684 

par 

IZ 

1911 

*990  | 

3068 

3>4« 

31*4 

par 

>3 

34î8 

334 9 | 

3 «40 

373* 

3*zz 

par 

«4 

4060 

4>«3  | 

4*70 

4373 

4480 

par 

IL. 

4710 

4840 

4960 

3080 

3 zoo 

par 

16 

3440 

337« 

37iz 

3848 

3984 

par 

l7 

61.it 

«373 

«y  18 

6681 

«834 

par 

• 8 

7068 

7*39 

7410 

7381 

773* 

par 

i d 

7980 

8170 

8 j 60 

8350 

8740 

par 

*°J 

8960 

9170 

9380 

9390 

9800 

Tome  1. 
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q- suides  piles  oblongues  de  Boulets,  finiffant  le  femme  t 
perles  chiffres  qui  font  au  deffus  des 
etienne  s de  cette  Table. 1 

I 


Cofté  de  U bafe  1 
des  piles  oblon- 
goes  de  Boulets- 

Par  3Î 

pat  le  loin 

Par  3* 

par  le  lom 

Par  37 

pic  le  lom. 

par  38 

p«  le  lom. 

par  39 

p*r  le  lom. 

par 

i 

i°7 

1 10 

1 >3 

1 16 

119 

par 

3 

n8 

114 

130 

136 

141 

par 

4 

370 

380 

390 

400 

410 

par 

5 

3*3 

j8o 

595 

6lO 

*15 

par  • 

6 

8oy 

816 

847 

868 

889 

par 

7 

1091 

11 10 

1 148 

1176 

II04 

par 

8 

1418 

>4*4 

I JOO 

>53* 

1571 

par 

9 

l8ij 

1860 

I90J 

1950 

>995 

par 

IO 

“33 

13 10 

1365 

1410 

M75 

par 

il 

1750 

1818 

1881 

1948 

3OI4 

par 

ii 

3301 

3380 

. 3438 

353* 

3*>4 

par 

>3 

' 39>3 

4004 

4095 

4186 

4177 

par 

*4 

4383 

4690 

479  { 

4900 

5005 

par 

>5 

3310 

544° 

55*0 

j68o 

j 800 

par 

1 6 

6110 

étjtf 

*391 

6518 

6664 

par 

>7 

6987 

7140 

7193 

744* 

7599 

par 

18 

7?i-3 

8094 

8i6j 

843* 

8607 

par 

19 

8930 

9110 

9jio 

9500 

9690 

Par 

IO 

IOOIO 

10110 

1 10430 

10640 

*-* 

O 

00 

0 
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Total  des  files  eblongues  de 
Boulets,  dont  le  femmet 
finit  par  4 o. 

K 

CoAéde  la  bafc 
des  piles  jblon- 
gués  Ht  Brui  t* 

par  40 

par  le  tomuiet. 

par  i 

IZZ 

par  ? 

148 

par  4 

4ZO 

par  y 

640 

pat  6 

910 

par  7 

H5Z 

par  8 

Iéo8 

par  9 

1040 

par  io 

' 

par  1 1 

$080 

par  i z 

par  i? 

4368 

par  14 

yno 

par  iy 

j?zo 

par  16 

6800 

par  j7 

77S1 

par  18 

8778 

P *9 

9880 

par  10 

1 1060 

»*î 


Table  peser  co 
perfides 
pila  de 

Coftédelabaiè 
An  piles  4c 
Boulet». 

nneiflrt  les  fu- 
ite cefte  du 
Boulets. 

L 

Toul  des  fit  per - 
6 icsdu  collé  dev 
piles  de  Bou'rts 

par  t 

i 

par  3 

6 

par  4 

IO 

par  y 

par  6 

XI 

par  7 

x8 

par  8 

i6 

par  9 

4Î 

par  10 

jy 

par  11 

66 

par  ix 

78 

par  13 

91 

par  14 

ioy 

par  iy 

1x0 

par  .16 

«3* 

par  17 

par  18 

171 

par  19 

190 

par  xo 

XIO 

CÜJ 
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Ces  deux  colonnes  marquées  L font  pour  connoijlre  le 
total  de  la  fuperficie  d’un  cofié  de  pile,  & le  total 
de  celles  qui  ont  plus  de  +o  pour  leur  fommet. 

Exemple  : Si  je  trouvois  une  pile  qui  fiuifl  fon  fommet 

£ar  ji,  6c  mil  eufl:  pour  collé  de  bafe  8,  je  regarderois  dans 
i Table  K a la  colonne  40,  où  je  trouve  vis-à-vis  8 colle  de 
baie,  1608  pour  le  total  de  la  pile  dont  le  fommet  finiroit 
par  40,  8C  qui  auroit  8 pour  collé  de  bafe.  Mais  comme  il 
y a h fuperficics  depuis  40  jufqu’àyi,  je  regarde  dans  la  fé- 
conde colonne  de  la  Table  L vis-à-vis  8 collé  de  baie  con- 
nue où  je  trouve  3 6 pour  collé  de  fuperficie  : je  multiplie  ccs 
3 6 par  ii,  dont  le  produit  cil  396  : j’ajoute  ces  396  à 1608,  ce 
qui  fait  1004  pour  le  total  des  boulas  dont  le  fommet  fini- 
roit par  ji.  La  mcfme  chofe  pourra  fe  pratiquer  lorfqu’ilfc 
trouvera  des  piles  qui  Unifient  leur  fommet  au  delà  de  40. 

Quoyque  j’aye  fait  entrer  dans  ma  première  Edition,  des 
Tables  trcs-bcllcs  6c  très-nettes  pour  démontrer  la  manié- 
ré d’empiler  des  Boulets,  6c  d’en  connoillre  le  nombre  par 
les  fuperficics  s la  jullice  que  l’on  doit  à tout  le  monde  de- 
mande que  je  falTe  part  au  Corps,  des  découvertes  que  M. 
Goëzaud  CommilTaire  6c  Garde  de  l’Artillerie  à Philippe- 
ville,  a faites  fur  ca  article,  6c  de  ce  qu’il  m’en  a écrit  en 
l’année  1698,  un  peu  après  l’impreffion  de  mes  Mémoires. 
C’efl  un  Officier  très-verfe  dans  les  Mathématiques , très- 
galant  homme,  6c  qui  fait  bien  le  fervice.  Voicy  fa  lettre  : 


Littrt  Jt  M. 
Gnz.au  J fur 
l’tmfilrmmt 
itt  Beulzts. 


J E vous  prie  de  trouver  bon  que  je  vous  marque  le  plaifir 
que  j’ay  eu  dans  la  leûure  de  vos  Mémoires  d’Artillerie.  Je 
ne  puis  mieux  le  faire,  qu’en  vousdifant,  que  je  m’applique 
depuis  aflèz  long-temps  à la  recherche  & à la  Icâure  des 
livres  qui  traitent  de  ca  Art , fans  en  avoir  rencontré  qui 
m’ayent  fatisfait  $ mais,  que  je  trouve  enfin  dans  le  voflre 
ce  que  je  cherchois  inutilement  dans  tous  les  autres.  Je  fçay 
bien,  Monfieur,  que  fon  mérite  6c  fon  utilité  font  au  dclfiis 
de  tous  les  éloges  que  j’en  pourroii  faire  ; auffi  je  ne  veux 
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pas  entreprendre  de  luy  en  donner  : cependant , je  ne  fçau- 
roism’empefeher  de  dire,  qu’il  eft  fi  propre  à former  d’ha- 
biles Officiers  d’Artillerie,  que  ceux  qui  ne  le  deviendront 
pas  d’orefnavant,  ne  le  voudront  pas  cftrc,  en  ayant  un 
moyen  fi  facile. 

Vos  Tables  à empiler  Boulets  ont  apparemment  cfto 
faites  fur  le  modclle  de  celles  que  j’ay  l’honneur  de  vous 
envoyer,  dont  j’ay  donne  des  copies  depuis  plus  de  iy.  ou 
lo.ans  à tous  les  Officiers  d’ Artillerie  qui  en  ont  voulu  avoir. 
Je  n’y  mets  point  d’explication,  celle  quieft  dans  vollrc  li- 
vre eftant  à peu  près,  tant  pour  le  difeours  que  pour  les  ter- 
mes, la  mefmc  que  j’ay  donnée  à ces  Meilleurs.  Je  parleray 
feulement  d’une  petite  circonftancc  qu’on  a oubliée  : c’eft 
que  ces  Tables  peuvent  fervir  non  feulement  à trouver  le 
nombre  des  Boulets  rangez  en  piles,  mais  auffi  à faire  des 
piles  d’un  certain  nombre  de  Boulets  propofe  qui  ne  foient 
pas  rangez,  ce  que  je  n’explique  pas  plus  au  long,  eftant  fa- 
cile à trouver. 

Au  défaut  de  cette  Table,  on  peut  fc  fervir  d’une  réglé 
courte  à ceux  qui  s’en  feront  fait  une  petite  habitude,  qui 
eft  auffi  de  mon  invention,  & que  je  me  donne  l’honneur 
de  vous  mettre  icy  fans  beaucoup  de  démonftration  : mais 
où  je  fuis  obligé  d’expliquer  quelques  termes  dont  je  me 
fers. 

On  peut  confîdercr  de  deux  fortes  de  piles,  les  unes  dont 
la  bafe  eft  quarréc , & les  autres  parallélogrammes  ou  ob- 
Jongues. 

Celles  dont  la  bafe  eft  quarrée  finifiènt  toujours  au  fôm- 
met  par  un  fcul  Boulet  : je  les  appelle  piles  pyramidales. 

Celles  dont  la  bafe  n’cft  point  quarrée  Unifient  par  au- 
tant de  Boulets  moins  un,  que  le  plus  long  collé  de  ladite 
bafe  exccde  le  plus  petit. 

Chacune  des  quatre  faces  d’une  pile  pyramidale,  & cha- 
cune des  deux  petites  faces  des  piles  oblongucs  font  difpo- 
fees  en  triangles  équilatéraux  ; en  forte  que  fi  la  bafe  ou  pre- 
mier rang  de  l’un  dcfdits  triangles  eft , par  exemple , de  8 
Boulets, le  fera  de  7 le  je  de  6 , le  4=  de  y,  le  jc  de  4,  le  6e 

Qii; 


Suite  Je  t*  ht. 
trt  de  ai.  Ch- 
ieud. 


it.6  Mémoires’" 

sain  Je  u tet-  de  7e  de  i,&  le  8'  de  i.L’addition  de  ces  huit  chiffres  eft 
’1\Jj  M “ ce  que  j’appellcray  nombre  ou  furfâce  triangulaire  j ainfi  je 
diray  que  j 6 eft  le  nombre  triangulaire  de  8,  que  celuy  de  9 
cft  4y  ; celuy  de  10,  jy,  & ainû  des  autres,  comme  ils  font 
marquez  à la  première  colonne  delà  Table  pour  compter 
les  Boulets. 

Pour  trouver  un  nombre,  ou  une  furface  triangulaire  fans 
faire  cette  addition , ajoutez  cnfcmblela  bafe  & le  fommet, 
Sc  multipliez  le  produit  par  la  moitié  de  la  hauteur.  Par 
exemple , pour  trouver  le  nombre  triangulaire  de  8,  dites  8 
hc  1 font  9, lequel  nombre  multiplié  par  4 élit  j6.  Autre  exem- 
ple: pour  avoir  le  nombre  triangulaire  dc^diccs  9 & 1 font 
10,  multipliez  par  4 i font  47. 

Nota.  Si  le  nombre  des  termes  eft  impair,  il  faut  feulement 
pour  plus  de  facilité  multiplier  la  bafe  fans  y ajoûter  le  fom- 
met par  fa  plus  grande  moitié  : par  exemple,  9 multiplié  par 
y fait  47. 

Ce  nombre  4 j le  trouvera  eftre6  fois -j- dans  la  pile  pyra- 
midale du  nombre  naturel  9.  Ainfi  multipliant 

4Î 

par....  6 | 


*7  o 

on  aura  pour  le  contenu  de  la  pile 

pyramidale  287. 

Mais  pour  avoir  ce  multiplicateur  6 y,  voicy  comme  il 
faut  s’y  prendrc.Doublcz  la  hauteur  9,ce  qui  faiti8,ajouftez 
y 1, fait  19  }dont  le  tiers  6 -j-  cft  le  multiplicateur  que  vous 
cherchez.  On  trouvera  de  mcfmc  tous  les  autres. 
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Autre  Exemple. 

Si  l’on  pouvoir  faire  une  pile  quarrce  de  cent  Boulets  de 
hauteur,  je  dirois  pour  la  compter: 

ioo 
& . . i 

font  io  i que  je  multiplie  par  b moi- 
tié de  iooquicft  ..  yo 

produit yoyo  nombre  triangulaire  de 

100. 

Pour  trouver  combien  de  fois  ce  nombre  yoyo  feroit  con- 
tenu dans  b pile,  j’additionne  ces  nombres. 

100 

too 

i 

produic. . . ioi 

dont  le  tiers  . . 6y  eft  le  nombre  que  je  cher- 
che. 

Multipliant  donc  ....  yoyo 
par  ... . 67 

30300 

Je  trouverois  que  la  • pile  quarrée  de  1 00  Bou- 

lets de  hauteur  feroit  338330. 

Des  Piles  longues. 

Une  Pile  longue  doit  dire  regardée  comme  composée 
d’une  pile  pyramidale,  &c  d’autant  dénombres  triangulaires 
de  ladite  pile,  qu’il  y a de  Boulets  moins  un  à fonfommet: 
par  exemple , une  pile  de  9 de  hauteur,  & de  y de  longueur 


par  le  fommer. 

Pile  Pyramidale  de 9. i8y 

Pour  les  y moins  un  du  fommet,  c’eft-à-dire  4 fait 
4 fois  4j,  nombre  triangubire  de  9,  c’eft-à-dire ...  180 

Total  de  b pile 465. 

\ 


Suit*  i*  U 1*1 - 
tr 1 d*  M.  Cm- 

KiUÀ. 
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Je  reprens  encore  le  mcfme  exemple,  ic  je  le  Elis  pour 
abréger , de  cette  manière  : 

9 

9 


19 

dont  le  tiers . . . 6 j 

joint  au  Commet. ...  4 

fait 10  j 

multiplie  par  .. . 47 

40 

«y 

fait 465. 

Autre  Exemple. 

19  de  hauteur. 

jo  de  longueur  par  le  Commet. 

Nombre  triangulaire  de  1 9 ‘190 

Nombre  de  fois  que  190  eft  dans  la  pile 1 j 

Lequel  nombre  13  joint  à jo  moins  i,  c’eft-à-dire.  49 

fait 6l. 

190 

61 

380 

X140 

Total 11780. 


Autre 
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t f- 


18 

*s> 

20 

21 

2 1 

*3 

25 

î6 

ft 

39 

6l 

*3 

m 

74 

77 

80 

II 6 

111 

Il8 

«34 

MO 

14* 

«5* 

I5« 

l<4 

“j 

100 

110 

llO 

130 

140 

150 

140 

170 

180 

1 

310 

3*3 

340 

333 

370 

384 

400 

413 

43° 

44* 

4*9 

49° 

?n 

53* 

553 

574 

593 

6l6 

61 6 

<44 

671 

700 

71* 

75« 

7*4 

- 8it 

840 

816 

»5* 

888 

9*4 

960 

»»< 

1031 

1048 

1104 

îOfO 

1*7! 

1140 

1183 

1130 

«*7? 

1310 

«343 

1410 

1 

I J10 

«37? 

«43° 

148? 

1340 

«5»5 

«<5° 

I70J 

17*0 

« 

1618 

i<94 

1760 

l8l6 

1851 

i»S* 

2014 

10^0 

1134 

«97< 

1034 

1131 

lAJO 

1188 

I366 

*51* 

1400 

1)66 

*437 

*34* 

*«39 

*73° 

l8ll 

1^11 

3°°3 

3°94 

1.800 

*>°S 

3010 

3«iî 

3110 

33*5 

343° 

3335 

3<4° 

3180 

3400 

3310 

3 <40 

3740 

1880 

4000 

4i*o 

4*4° 

330* 

3444 

4080 

41X6 

433* 

4488 

44*4 

4740 

48»4 

4 3*< 

433» 

44 J l 

4*45 

4»»* 

5151 

S3°4 

3437 

(4to 

301* 

,.87 

333* 

33U 

3700 

S*7« 

4041 

4ll  J 

4384 

3700 

3»9° 

4o8o 

4170 

4440 

<450 

«840 

7030 

7110 

<440 

4430 

48  So 

7070 

7180 

749° 

77°° 

7*10 

8210 

b'Amulerie,  T Art.  iiy 

SuludiU  Ut - 

Autre  Exemple.  utitM.Gü- 

r *4 Md. 

1 6 de  haut. 

ioo  de  longueur  par  le  Commet,  &:  j’exprimeray  de  cet- 
te manière  dans  les  autres  exemples. 


10» 


Pour  peu  que  l’on  foit  rompu  à cette  règle,  on  la  trouve- 
ra tres-facile,  comme  je  l’ay  déjà  dit , & on  abrégé  beau- 
coup en  faifanc  dans  fon  efprit  les  petites  operations  nc- 
ccflaires  pour  trouver  le  nombre  triangulaire,  &c  la  quanti- 
té de  fois  qu’il  doit  eftrc  dans  la  pile.  Comme  pour  l’exem- 
ple cy-dclfus  : je  dis  en  moy  mcfme  j 6 &c  \6  font  ji  & i font 
33,  dont  le  tiers  eft  ii  qui  joint  à 99  fait. .. . no. 

En  fuite,  pour  le  nombre  triangulaire  je 
dis  encore  en  moy -mcfme  16  &Ci  font  17, 
multipliez  par  8 font. ...  136 

660 

J3° 

110 


Total 14560. 
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Puifquc  je  fuis  en  train  fur  le  chapitre  des  Boulets,  je 
vous  parleray  d’une  machine  dont  nous  nous  fommes  fer- 
vis  fort  utilement  pour  calibrer  tous  les  noftres,  6c  avec  la- 
quelle on  les  fcpare  aifément  & promptement,quclquc  méf- 
iez qu’ils  loicnt.  Je  l’ay  faite  d’un  madrier  A,d’environn  pieds 
de  long  bien  rabotte  6c  drefle  par  les  collez , à l’un  dcl- 
quels,  j’ay  fait  cloüer  bien  ferme  la  planche  B.  de  -i  pied  de 
hauteur,  faifant  l’angle  A B droit  ou  à équerre.  J’ay  mis  fur 
la  furface  A A du  madrier,  les  coins  33, 14,  zo,  18 , 6cc.  ces 
coins  font  en  C un  angle  droit  : ils  font  éloignez  de  la  bor- 
dure de  la  quantité  du  diamètre  des  Boulets  dénotez  par 
les  nombres  33 , 14 , 18 , Sec.  6c  des  mefines  hauteurs,  lar- 
geurs, &:  diftances  entre  eux.Cette  machine  elt  montée  fur4 
pieds,  dont  les  deux  qui  font  fous  les  gros  calibres  font  de 
demi  pied  plus  lonç  que  les  deux  autres.  Quand  on  met  par 
le  bout  le  plus  clevc  un  Boulet,  il  roule  dans  la  machine,  ou 
bien  s’il  s’arrefte , par  exemple  : au  coin  14,  le  Boulet  eft  de 
33  ; s’il  arrefte  au  coin  zojil  eft  de  Z4}  fi  au  coin  de  18,  il  eft  de 
zo,  6c  ainfi  du  refte.  Je  n’ay  point  mis  d’échelle  au  deffein 
que  j’ay  fait  de  ce  Paflcboulct,  un  pouce  allant  pour  un  pied, 
6c  ur.c  ligne  pour  un  pouce. 


* 


Rÿ 
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D :s  Boulets  rouges. 

CH  E que  l’on  appelle  Boulet  rouge,  eft  un  boulet  que  l’on 
fait  effectivement  rougir  pour  mettre  le  feu  dans  les  maifons 
de  la  Ville  que  i’on  attaque. 

L’on  crcufe  une  place  en  terre,  l’on  y allume  une  groffe 
quantité  de  charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Par  defliis,  on  met  une  force  grille  de  fer. 

Quand  ce  feu  eft  dans  toute  fa  force,  l'on  met  les  Boulets 
fur  la  g ille. 

Ils  s’y  rougifTententres-peudetemps. 

L’on  a des  tenailles  ou  des  cueillercs  de  fer  pour  les  pren- 
dre. 

On  les  porte  dans  la  Pièce  qui  n’en  doit  point  cftre  éloi- 
gnée, apres  que  l’on  a mis  de  la  terre  glaifc,  s’il  fè  peur, 
fur  la  Poudre  dont  la  Pièce  eft  chargée,  que  l’on  l’a  extrê- 
mement refoulée  avec  le  rcfouloir  ; &c  fans  metcrc  aucun 
fourage  fur  le  Boulet , l’on  met  le  feu  à la  lumière  de  la  Piè- 
ce : le  coup  part,  &:  par  coût  où  parte  le  Boulet,  s’il  rencon- 
tre quelques  matières  combuftibles,  il  les  allume,  &c  y porte 
l’incendie. 

Il  faut  remarquer,  quc,lorfque  les  tranchées  font  devant  la 
batterie  de  Boulets  rouges,  on  bourre  la  Poudre  avec  du  fou- 
rage;  parce  que  fi  l’on  y mettoit  de  la  terre  glaife,  les  mor- 
ceaux pourroienc  aller  blertcr  & tuer  les  travailleurs. 

Les  Boulets  rouges  ne  Ce  tirent  qu’avec  des  Pièces  de  huit 
& de  quatre , parce  que,  fi  les  Pièces  eftoient  d’un  plus  fort 
calibre,  les  Boulets  feroient  trop  difficiles  à fervir. 

Je  ne  crois  pas  devoir  obmectrc  de  donner  icy  un  extrait 
des  prix  dont  on  convint  en  1691.  avec  le  Sieur. ....  Pro- 
prietaire des  Forges  de en  Champagne  pour  tous  les 

Ouvrages  de  fer  coulé  qu’on  y fuie  ordinairement  fabriquer. 

Il  pourra  fervir  non  feulement  pour  les  Boulets,  mais  en- 
core pour  les  Bombes,  Grenades,  & pour  toutes  les  forces 
de  ferrures  qui  font  propres  aux  affiifts,  fbit  en  les  prenant 
dans  les  Forges,  foie  en  les  rendant  dans  les  Villes  les  plus 
voifines  de  ces  Forges. 
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Le  milicr  pcfant  de  fer  coulé  en  Boulets  pris  dahs 
les  Forges,  revient  comme  il  a déjà  elle  dit,  à ... . 

Le  milier  de  fer  coulé  en  Bombes  &:  en  Grenades 


pris  dans  les  Forges  j à 40 

Le  milier  de  fer  coulé  en  Affiifts  pris  dans  les  For- 
ges , revient  à 4 j 


La  voiture  des  fers  coulez  depuis  ces  Forges,  jufqu’à  Va- 
lenciennes, lu  y eft  payée  fur  le  pied  de  14  lieues  à raifon  de 
1 du  milicr  pefant  par  chacune  lieue,  qui  eft  1 8rt  par  mi- 
lier ; de  maniéré  que,  comprenant  le  prix  de  la  voiture  dans 
ccluy  des  munitions , 

Les  Boulets  couftcront  rendus  dans  Valencien- 


nes, le  milier,  tous  frais  compris. 48^ 

Les  Boulets  Se  Grenades j8 

Les  Affiifts  de  fer  coulé 


A l’égard  de  la  voiture  par  eau,  qui  eft  celle  de  Charic- 
mont,  elle  eft  payée  à raifon  de  6^  par  chacun  milier  pcfant. 

Le  fer  forgé  en  fulbandcs,  étriers , crochets  de  retraite ÔC 
boulons  pour  Affiifts  de  Mortiers,  à raifon  de  jHa  livre  ren- 
du à Valenciennes. 

Plus  100  miliers  de  fer  battu  en  bandes  Se  barreaux,  dont 
1 60  miliers  font  de  fer  à la  lime,  Se  40  miliers  de  fer  com- 
mun, fuivant  les  échantillons  qui  luy  en  ont  efté  donnez,  à 
raifon  : fçavoir,  ccluy  à la  lime,  de  8tt  1 j f , Se  le  fer  commun, 
a7tt  iof,  le  tout  poids  de  marc,  voituré  & renduàDoüay, 

Il  eft  payé  à mefure  qu'il  livre  les  munitions  à Charle- 
montouà  Valenciennes, en  rapportant  par  luy  des  récépif- 
fez  des  Gardes-magafins  d’Artillerie  de  ces  Places , les- 
quels récépiflcz  font  vifez  du  Lieutenant  qui  commandera 
l’Artillerie  en  Flandres. 

Il  eft  tenu  de  faire  la  fourniture  de  tous  ces  Ouvrages,  Se 
de  les  faire  rendre  dans  les  Places  de  leur  deftination , fui- 
vant le  marché. 

On  luy  délivre  tous  lcspaffcports  néceflaires  pour  PafFran- 
chiflèment  des  droits  deus  pour  raifon,  tant  du  tranfport  de 
ces  munitions,  que  pour  la  marque  du  fer,  Se  pour  les  maté- 
riaux fervans  à leur  fabrication. 

R iij 


Vetdil  Je  U 
dépenfepour 
les  Bornas. 


Détail  Je  U 
déport fe  four 
les  Boulets . 
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Il  y a encore  des  Forges  en  Comté,  dans  lefqucllcs  on  faie 
fabriquer  les  Ouvrages  qui  font  deftinez,  tant  pour  les  Pla- 
ces d’Allemagne  8c  de  Bourgogne,  que  pour  les  Places  du 
Rhofne  & de  l’Ifere,  8c  mefme  pour  le  Roullillon  ; & les  prix 
des  fers  coulez  dans  ces  Forges-là,  font  ceux  qui  fuivent  : 

3 o11  le  milicr  de  fer  coulé  en  Boulets  de  40, 3 6, 3 3 , 14, 1 8 , 
\6i  iz,  10,  8,  6,  4* 

Et  33^  pour  les  Boulets  du  calibre  de  3,  de  3 -i,  de  1, 8c  au- 
deffous . 

4ffl  les  Bombes  8c  les  Grenade  rendues  à Bczançon  pour 
l’une  8c  l’autre  Bourgogne  ; à BcfFort  pour  Brifack  & les  Pla- 
ces d’Alfacc  ; 8c  à Auxonne  pour  Lyon  8c  les  Places  de  Pied- 
mont  8c  de  Roullillon. 

Prix  des  fers  coule ^ rendus  dans  les  Places , feavoir  i 
Auxonne , par  les  Fourneaux  les  plus  voifins. 

L’Entrepreneur  du  fourneau  d’Efchalongc  payeauMaiftre 
de  la  Forge , 

Pour  le  milicr  de  fonte  defer  pris  dans  fon  Ouvrage  19# 
Aux  Potiers  pour  la  façon  d’un  milicr  pefant  en 

Bombes 8 

Pour  l’ébarhagc  8c  le  vuidage  du  milicr  pefant 

en  Bombes 1 

Pour  les  arbres,  lances , clouds,  terre  & fable ....  1 

Pour  le  charbon  fervant  à cuire  les  chappcs  8c 

noyaux,  par  chaque  milicr % 

Pour  la  voiture  du  fourneau  fur  le  Port,  par  milicr  10  f 

Et  par  eau  de  là  à Auxonne,  le  milier  revient  à , 1 iof 

L’Entrepreneur  paye , 44** 

P Our  la  fonte  prife  dans  l’Ouvrage 

Pour  la  façon  par  milier j 

Pour  la  voiture  du  fourneau  d’Efchaîonge  à Au- 
xonne, tant  par  eau  que  par  terre z 


Le  milier  pelant  de  Boulets  revient  donc  à 3 4N 
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Les  fers  coulez  qui  font  à la  forge  de  Lcvilly  re- 
viennent à 30*"  plus  que  ceux  de  la  Forge  d’Efeha- 
longe,  à caufe  de  la  voiture  qui  courte  40^  de  plus 
eftant  1 lieues  loin  de  la  rivière  : fi-bien  que  le  mi- 
lier  pefant  de  Bombes  rendu  à Auxonne,  revient  à . . 

Le  milier  en  Boulets jj 

Les  deux  Fourneaux  cy-dclTus  font  les  lieux  où 
l’Entrepreneur  a le  meilleur  marché , à caufe  de  la 
facilité  des  voitures  : l’on  les  prend  pour  les  fers  cou- 
lez de  la  Marine. 

Les  fers  coulez  qui  fe  font  au  Fourneau  d’Igny,  fe 
payent  tant  pour  la  fonte  que  la  façon,  comme  il  a 
cfté  dit.  Si  augmententà  caufe  delà  plus  grande  dit 
tance  d’ Auxonne,  de  1 jf  par  milier:  fi-bien  que  le 

milier  de  Bombes  revient  à 

Le  milier  de  Boulets \ ... . 

Le  prix  des  fers  coulez  qui  fe  font  faits  au  Four- 
neau de  Norvefein  ne  font  pas  reglez,  parce  que  le 
Maiftre  de  ce  Fourneau  veut  avoir  36**  du  millier  de 
la  fonte  en  Boulets  fans  fa  façon,  ni  la  voitUre,lc  Four- 
neau eftant  à iz  lieues  d’ Auxonne. 

Sur  ce  pied-là  le  milier  pefant  en  Boulets  revicn- 
droit  à plus  de 40 


4^10  f 
tor 


4 6 
J* 


A Besançon. 

T . Es  Fourneaux  les  plus  voifins  de  Bezançon  font. 
Sortant,  Moulin  8c  Marfem. 

La  fonte  8c  façon  tant  de  Bombes  que  de  Bou- 
lets comme  deflus , & la  voiture  par  terre  jufqu  a 
Bezançon,  le  milier  pefant  de  Bombes  revient  rendu 


à Bezançon  à 4 6 lof 

Le  milier  pefant  de  Boulets  à 34  rof 

Les  fers  coulez  qui  fe  font  au  Fourneau  de  Lon- 
lan,  Lorian  &:  Montagné,  qui  fevoiturentà  Bezan- 
çon, s’augmentent  à caufe  de  voitures. 

Le  milier  pefant  en  Bombes  revient  à 47  io<" 

Et  les  Boulets  à 37  rof 


IJ* 


Mémoire» 

A Belfort, 

T Ous  les  fers  coulez  qui  fc  font  dans  les  Forges , c’eft-i- 
dirc  de  Lonlan,  Lorian  &c  Montagne,  qui  font  deftinez  pour 
Belfort , reviennent  à beaucoup  plus  a caufc  de  la  grande 
diftancedc  ioouii  licuës. 

Le  milier  pefant  en  Bombes  rendu  à Belfort,  re- 


vient a. 


49r 


" — - i s 

Le  milier  pefant  en  Boulets  à i o c 

En  1690.  M.  le  Marquis  dclaFrczclicre  fit  marché  avec 
des  Maiftres  de  Forges  de  Lorraine  8c  de  Chair  pagnc,pour 
reprendre  dans  quelques  Places  de  fou  département  tous  les 
vieux  fers  coulez  de  nul  fcrvice,  en  vieilles  Bombes  & Gre- 
nades,vieilles  Pièces  de  canon,  & Boulets  défcéhieux,  & les 
remplacer  de  fers  coulez  neufs  & de  fcrvice,  en  Boulets, 
Bombes  &c  Grenades , à raifon  de  i1  de  neuf  contre  j'de 


vieux. 

Et  de  reprendre  auffi  tous  les  vieux  fers  battus,  confit- 
tans  tant  en  ferrures  d’Affufts  à Mortiers,  qu’autres,  &c  de 
les  remplacer  par  des  fers  battus  neufs,  tant  en  autres  ferru- 
res d’Affufts,  qu’en  fléaux  à pcfèr  avec  plateaux , chaifnes  SC 
poids,  à raifon  de  1 1 de  fer  battu  neuf,  pour  z1  de  vieux. 

On  ne  fe  repofe  pas  toujours  fur  le  fcul  foin  des  Maiftres 
de  Forges  pour  les  Ouvrages  qu’ils  font  couler  dans  leurs 
Fourneaux  : Meilleurs  les  Licutenans  y envoyent  des  Offt- 
_ ciers  d’ Artillerie  pour  veiller  à la  bonne  conftru&ion  8c  fa- 
brication des  munitions,  8c  pour  faire  faire  diligence. 

Ils  fervent  auffi  beaucoup  à faire  obfcrvcr  l’ceconomie 
pour  la  dépenfc  qui  fc  fait  à ces  fortes  d’Ouvragcs.  Et  parce 
qu’il  eft  peu  d’Officicrs  qui  en  ayent  une  pleine  connoiflàn- 
cc,  8c  qu’il  eft  néanmoins  ncccflairc  qu’ils  en  foient  inftruics 
pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  dans  ces  Forges,  fuppo- 
fé  qu’ils  y foient  envoyez,  j’ay  fait  répondre  par  un  des  plus 
habiles  hommes  que  nous  ayons  en  fait  d’Ouvrages  de  fers 
coulez,  un  Mémoire  par  articles,  des  queftions  que  l’on  peut 
faire  là-deflus,  &c  l’on  le  voit  icy  naturellement  comme  il  a 
efte  donné,  &c  comme  il  a cfté  répondu. 

Dcman- 
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Demandes. 

O que  je  demande  fur  les 
forges , efl  de  J f avoir  ou  Je 
prend  la  Mine  de  fer. 


Comment  elle  fe  ramaffe , 
& par  quelles  gens. 


Combien  on  leur  donne  par 
jour. 

Comment  elle  fe  voiture 
aux  fourneaux. 


Ce  que  l'on  en  fait  quand 
aile  efl  arrivée. 

Comment , & oit  l'on  la 
fond. 


Combien  de  temps  il  faut 
qu'un  fourneau  chauffe. 

T ome  I. 


RIE.  II.  Part. 

Reponfes. 

E Lie  fe  trouve  dans  la  terre 
en  diftVrens  endroics , Si  efl: 
de  ditf'erente  nature  . il  y a 
des  Mines  en  pierres,  les  au- 
tres en  grains,  comme  de  la 
navette. 

Il  y a des  hommes  Ailezàla 
touver  Si  ramafler,lefqucls  la 
lavent  aux  fontaines  les  plus 
prochaines  Si  la  rendent  pu- 
re ; celle  qui  cA  en  pierre,  on 
la  brûle  avant  que  de  la  met- 
tre dans  le  fourneau. 

Ordinairement  on  leur  paye 
pour  tirer  Si  laver  30*1  du  cent 
de  tonneaux , mefurc  ou  jau- 
ge de  Reims. 

Elle  fe  voiture  fuivant  les 
lieux,  aflx  uns  par  bouriques 
Si  mulets,  aux  autres  où  le 
terrain  eA  plus  facile , par 
tomberaux.  Si  l’on  les  paye 
fuivant  la  diAancc  des  lavoirs 
aux  fourneaux. 

On  la  met  en  moye  ou  tas 
près  la  charge  du  fourneau. 

Elle  fe  fond  dans  le  four- 
neau où  l’on  la  met  par  pro- 
portion fur  le  charbon  par 
chaque  heure  : on  met  dans 
le  fourneau  trois  poinçons  de 
charbon , Si  deux  tiers  d’un 
poinçon  de  mine. 

Le  fourneau  e A en  feu  trois 
jours  avant  que  de  commen- 


,jt  Mémo 


Combien  de  miliers  il  con- 
tient. 

Si  l'on  ne  met  point  quel- 
ques drogues  dans  le  fourneau 
en  fondant  la  mine. 


Combien  il faut  ihtmmes 
four faire  une  fonte. 

Combien  ils  gagnent. 


Combien  de  voyes  de  bois 
sy  employons . 


Si  le  fer  fondu  fe  met  en 
gueufe  ou  en  ouvrages. 


1RES 

cer  à couler  du  fer  ; & quand 
il  eft  en  train,  l’on  coule  ordi- 
nairement trois  miliers  de  fer 
en  24  heures. 

Il  contient  ordinairement 
deux  miliers,  & quand  il  eft 
plein,  on  coule  la  gueufe  ou 
d’autres  ouvrages. 

Ony  met  de  la  caftineuly 
en  a où  il  fe  trouve  de  la  mine 
dedans  qui  eft  la  meilleure  ; 
Sc  aux  lieux  où  il  n’y  a point 
de  celle-là  on  fe  fort  de  grevé 
de  rivière  ou  de  pierre  à faire 
delà  chaux,  elle  fe  met  fur  le 
charbon,  environ  la  quinzié- 
me partie  de  la  mine. 

Il  faut  pour  charger  un  four- 
neau, deux  hommes  qui  ga- 
gnent par  jour  chacun  10  (. 

Il  faut  un  Fondeur  qui  ga- 
gne îo'  par  jour;  un  Garde  qui 
gagne  1 jr,  un  Meneur  de  lcr- 
tain,  qui  eft  la  craflc  qui  fort 
du  fourneau, qui  gagne  ior. 

On  ne  fe  fert  de  bois  que 
réduit  en  charbon,  il  s’en  ufe 
par  jour  trois  voitures  de  cha- 
cune vingt  poinçons  ; pour 
les  faire  il  faut  16  cordes  de 
bois  de  j pieds  de  hauteur,  & 
7 de  large, la  longueur  du  bois 
eft  de  3 pieds  &i. 

On  l’employé  en  gueufe 
d’environ  1600  jufqu’à  10001 
pefant.  Si  l’on  le  veut  en  ou- 
vrage, on  le  prend  tout  liqut- 
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Ce  que  c’ejl qu'une  gueu- 

fe' 

Si  l'on  U refond  four  en 
faire  des  ouvrages. 


T ont  ce  que  l’on  obfcrve 
four  farvenir  à couler  des 
Boulets. 

Comment  leurs  coquilles 
font  faites. 

m 

Comment  les  noyaux  font 
faits  four  les  coquilles. 

' Leur  matière  & leur  dif- 
fofition. 


Autant  four  les  Bombes 
& Grenades. 
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de  dans  le  fourneau  avec  des 
cuillicrs  de  fer  battu. 

C’eft  un  lingot  d’environ  iy 
pieds  de  longueur  en  équierre, 
de  trois  faces  d’environ  y pou- 
ces chaque  face. 

On  la  fond  dans  une  affine- 
nt, mais  pas  fi  liquide  qu’elle 
fort  du  fourneau  pour  en  faire 
du  fer  battu  : la  gueufe  ne  fcrc 
que  pour  faire  du  fer  battu. 

On  affine  la  fonte  plus  que 
pour  la  gueufe,  c’cft-à-dirc 
qu’on  met  moins  de  mine  fur 
le  charbon  dans  le  fourneau. 

On  prépare  des  coquilles  de 
fer  coulé  fuivant  les  calibres  ; 
on  ne  fait  des  noyaux  pour  les 
Boulets  que  pour  faire  les  co- 
uillcs,  lcfqucls  noyaux  font 
c la  grofleur  qu’on  veut  les 
Boulets. 

A l’égard  des  Bombes,  Gre- 
nades &c  Boulets  creux,  on  fait 
des  noyaux  de  terre  bien  bat- 
tus Se  bien  choifis,  fuivant  le 
vuidc  qu’on  veut  donner  à la 
Bombe,  à la  Grenade,  & au 
Boulet  creux  ,&  lurce  noyau  on 
y ajoute  d’une  autre  terre  plus 
douce  dcl’cpaiflcur  qu’on  veut 
que  la  Bombe  foit , & enfuite 
on  y fait  une  chappc  de  terre 
plus  forte, après  quoy  l’on  ofte 
la  terre  qui  fert  pour  l’épaif- 
feur , Sc  l’on  rejoint  la  chappc 
lur  le  noyau , & l’on  le  coule  ; 
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A ut  An  t four  Us  uffufls  de 
fer. 


A »t am t four  les  Boulets 
creux. 

Autuat  four  Us  Pièces  de 
fer  qui  fe  coulent  dans  les 
Borges  four fcrvir  aux  ajfufts 
de  bois. 

Les  noms  des  outils  qui 
fervent  aux  fourneaux. 


Le  frix  des  munitions. 


Les  noms  differents  que 
t on  donne  aux  Ouvriers  cm- 
floyez.  à tons  ces  ouvrages , 
chacun  fuivant  leurs  fon- 
dions, comme  Potiers,  Fon- 
deurs , &c. 


3 T R E S 

l’on  fufpcnd  le  noyau  dans  la 
chappc  par  un  arbre  de  fer  qui 
pafle  par  la  bouche. 

On  mouille  les  affiills  fur 
des  aflùlts  de  bois , & quand  la 
chappc  efl  faite  & bien  fe- 
chéc,  on  l’enrerre  après  avoir 
o(lé  le  moullc  de  bois , & l’on 
lâche  le  fer  comme  la  gueufe. 

Pour  les  Boulets  creux  , 
voyez  comme  pour  les  Bom- 
bes. 

Le  fer  qui  ferc  aux  affiills  de 
bois  cft  fer  battu  &c  forgé  fous 
le  marteau , qui  provient  des 
gueufes  après  avoir  elle  affiné 
à l’affinerie. 

Sont  des  Ringards , Pelles 
de  fer  pour  tirer  la  craffe,  Cro- 
chart  qui  dl  un  gros  crochet 
plat , un  autre  petit  Crochet 
rond , une  Plaquette  qui  efl 
une  petite  pelle  unie  d’environ 
trois  pouces  en  longueur  &: 
deux  en  largeur,  pour  entrete- 
nir la  Thuyerc. 

Sur  le  Fourneau  les  Boulets 
à raifon  de  jo*1,  du  milicr. 

Des  Bombes,  Grenades, 
Boulets  creux  ,40*!,  les  Affiills 
4yfl. 

Çc  font  Fondeurs , Char- 
geurs , Garde-meneur  de  lct- 
tain  ou  craflc  pour  la  Forge, 
Affineur,  Valets  d’Affineur, 
Martclcur,Chauffcur,&:  Gou- 
jat. 
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Comment  s' aile  font  les  Ou- 
vrages qui  en  ont  bejoin. 

Comment  s'ébarbent  les 
Boulets,  les  Bombes  & les 
Grenades. 

Et  avec  ces  éclair cijj'cmcn s 
j’aurois  extrêmement  defiré 
d'avoir  quelque  vtuè  des 
Forges  & Fourneaux, 

bons,  les  autres  près  des  charbons  éloignez  des  Mines,  d’au- 
tres qui  ont  les  charbons  & la  Mine  auprès,  qui  font  les 
meilleures , en  cas  qu’il  y ait  bien  de  l’eau  pour  les  faire  tra- 
vailler. 

Titre  VI. 

Des  Cartouches , Gargouges , Gargouches , 
ou  GargouJJes. 

O N fe  ferc  indifféremment  de  ces  mots  pour  lignifier  une 
efpecede  boefte  faite  d’un  parchemin,  ou  d’un  papier  en 
plulieurs  doubles,  ou  d’une  feüillc  de  fer  blanc,  ou  mcfmc 
de  bois  qui  renferme  la  charge  de  Poudre  & le  Boulet,  &c 
qui  fe  met  dans  une  Pièce  lorfquc  l’on  eft  tellement  preffé  de 
tirer,  que  l’on  n’a  pas  le  temps  de  s’ajufter. 


Pour  les  ouvrages  de  fer 
coulé  en  porterie  ou  muni- 
tions, un  Maiftrc  Potier  &c  fe  s 
Valccs  , comme  il  eft  dit  cy- 
devant  pour  le  Fourneau;  mais 
pour  la  Forge  ordinaire,  deux 
Affineurs  &c  deux  Valets, un 
Martclcur,  deux  Chauffeurs 
& un  Goujat. 

On  les  fore  avec  des  forets 
plats  à proportion  de  la  bou- 
che, & après  on  les  cure  avec 
des  crochets  plats. 

On  ebarbe  les  Bombes  & 
les  boulets  de  mefme  avec  des 
marteux  à main  bien  acercz. 

Il  y a differentes  fituations 
de  Forges  &c  Fourneaux,  d’au- 
tunt  qu’il  y en  a qui  font  près 
des  Mines  éloignées  des  char- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

des  Cartouches  &:  Gargouges. 

A Gargouge  de  toile  qui  ne  contient  que  de  la  Poudre. 

B Coupe  de  la  Gargouge  de  toile. 

C G ar gouge  de  toile  portant  fa  Cartouche,  la  première  rem- 
plie de  Poudre,  & la  Cartouche  remplie  de  Plomb , de 
clouds,  ou  d'autre  mitraille. 

Coupe  de  la  G argouge  de  toile  & de  fa  Cartouche  chargée. 
Cartouche  de  bois  chargée  de  balles  de  plomb,  fon  cou- 
vercle fepari. 

G argouge  de  papier  ou  de  parchemin  chargée  de  Poudre. 
Cartouche  de  fer  blanc  fermant  avec  un  couvercle , char- 
gée de  baltes  de  plomb , (ir  de  mitraille. 

Cartouche  de  fer  blanc  fermée  avec  un  tampon  de  bois, 
fur  lequel  s'attachent  les  bords  de  la  Cartouche. 
Cartouche  à pomme  de  pin  qui  a un  platteau  de  bois  pour 
bafe , & un  boulet  ae  médiocre  calibre  placé  dejfus  ,fe- 
mé  de  balles  de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
gaudron. 

Chemife  de  toile  pour  cette  Cartouche. 

Cartouche  à grappe  de  raiftn,  dont  la  bafe  ejlun  platteau 
de  bois  qui  porte  dans  J un  milieu  un  noyau  de  bois,  au- 
tour duquel  s’arrange  fur  le  gaudron  ou  fur  la  poix  bon 
nombre  de  balles  de  plomb. 

M La  me  fine  Cartouche  couverte  d’un  raifeau  pour  contenir  les 
balles  de  plomb , drempe ficher  qu’elles  ne  tombent. 
Cartouche  amoufifuetaire  chargée  de  poudre, & portant  fit 
balle  de  plomb  au  bout  : ce  qui  arrejlc  cette  balle  cfi  une 
petite  queue  de  plomb  qui  y a ejlc  laijiée  en  la  coulant 
dans  le  moulle. 

Sa  longueur  fans  la  balle  ejl  de  quatre  calibres  de  la  balle. 
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Il  faut  remarquer,  que  quand  on  tire  à Gargouges  & à 
Cartouches,  on  embrefle  la  Piccc  fur  fon  afiltft,  afin  quelle 
foit  toujours  à la  mefine  hauteur. 
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Quand  on  n’y  met  pas  de  boulet,  l’on  y met  des  balles 
de  plomb,  des  clouds,  des  chaifnes,  &c  de  la  mitraille  de  fer, 
afin  que  le  coup  écarte  davantage. 

Sur  tout,  les  Cartouches  à grappes  de  raifin  qui  font  des 
balles  de  plomb  jointes  avec  de  la  poix , enfermées  d’une 
toile  claire , & difpofccs  fur  une  petite  planche  en  forme 
piramidalc,  autour  d’un  piquet  de  bois  qui  s’élève  du  milieu 
delà  planche,  font  d’une  grande  utilité  dans  un  combat  ou 
dans  une  bataille. 

Il  y a des  moulles  de  bois  dont  on  fc  fort  pour  ferrer  ces 
Gargouges  & Cartouches,  afin  de  pouvoir  les  faire  avec  plus 
de  propreté  &c  de  juftcflc. 

On  fait  auffi  des  Cartouches  à moufquetaires  qui  por- 
tent la  charge  de  Poudre  & la  balle  au  bout,  &:  le  foldat  n’a 
autre  chofc  à faire  quand  il  veut  charger  fon  fiifil  ou  fon 
moufquet,  que  de  déchirer  avec  la  dent  cette  Cartouche 

3ui  cft  très-bien  collée  par  tour,  par  le  bout  qui  doitrépon- 
rc  à la  lumière  & au  baflinet  du  canon  du  fiifil  ou  du  mouf- 
quet où  il  amorce,  & cette  invention  abrège  beaucoup  de 
temps. 

Il  faut  encore  obfcrvcr,  que,  quoy-que  bien  des  Officiers 
& des  Auteurs  mcfmc  fort  habiles,  confondent  la  Cartou- 
che avec  la  Gargougc  ; il  cft  certain  néanmoins  que  l’ufagc 
nous  apprend  que  la  Gargougc  ne  doit  s’entendre  que  de 
ce  qui  renferme  la  Poudre  feule. 

Et  que  la  Cartouche  cft  ce  qui  renferme  les  clouds,  chaif- 
nes, balles  de  plomb  , &:  autres  mitrailles  ferrailles  que 
l’on  met  dans  la  Pièce  au  lieu  de  boulet,  foit  fur  une  brè- 
che ou  fur  un  retranchement,  foit  lorfque  l’on  fe  trouve 
près  des  Ennemis  dans  une  bataille.  On  dit  alors  tirer  à Car- 
touche. 


Digitized  by  Google 


144 


Mémoires 

• «* 

Explication  J>lus  ample  de  la  Gargouge , 
de  la  Cartouche. 

Gargouges. 

I , Es  Gargouges  font  de  papier,  parchemin,  ou  toile;  les 
meilleures  les  p us  fcûres  font  cciles  qui  font  faites  de  par- 
chemin , parce  que  le  feu  ne  s’y  attache  point  ; le  parchemin 
ne  fait  que  griller  fans  s’attacher  à la  Pièce  ; le  papier  la 
toile  ont  cette  incommodité  , qu’ils  laifTent  prefque  tou- 
jours quelque  lambeau  accroché  au  mctail  de  l’amc  de  la 
Picçc  avec  du  feu,  ce  qui  a fouvent  caufé  de  fort  fâcheux  ac- 
cidens , &c  ordinairement  ces  fortes  de  malheurs  arrivent 
quand  on  cft  près  de  l’Ennemi  &c  prelfé  ; car  quand  il  faut 
fervirune  Pièce,  les  Canoniers  négligent  d’écouvillonncr  : la 
nouvelle  Gargouge  que  l’on  fourre  dans  la  Pièce  rencon- 
trant ce  papier  ou  cette  toile  allumée,  prend  feu,  & en  rc£ 
Portant  de  la  Pièce,  brife  avec  la  hampe  de  la  lanterne  ou  de 
l’écouvillon,  les  bras  & les  jambes  de  ceux  qui  chargent,  !c 
les  tuë  fort  fouvent. 

Lorfqucl’on  fera  obligé  de  fc  fervir  de  papier  ou  de  toile 
dans  l’occafion,  il  ne  faut  pas  oublier  d’écouvillonner  à cha- 
que coup,  &c  de  celles  de  parchemin  de  trois  en  trois  coups. 

La  longueur  des  Gargougcs  fera  de  4 calibres  de  la  Piè- 
ce où  elles  devront  fervir,  dont  un  demi  calibre  fervira  à fer- 
mer le  cul,  &c  un  autre  pour  fermer  le  deflus  quand  la  pou- 
dre y fera,  qui  doit  eftre  la  charge  ordinaire  du  canon  ; cel- 
les de  parchemin  ne  feront  qu’un  tour  avec  un  par  plus  de 
largeur  pour  la  coufturc , elles  feront  trempées  dans  le  vi- 
naigre, afin  de  les  coudre  plus  facilement  : à celle  de  toile 
la  largeur  de  la  coufturc  doit  eftre  en  dedans  la  Gargouge, 
les  ourlets  feront  froncez  avec  de  la  ficelle. 

Cartouches . 

L’On  pourra  à celles  de  toile  laiftcr  deux  calibres  de  plus 
au  deftiis  de  ce  qui  fera  froncé  cftant  pleines  de  poudre  ; cela 
fert  à y mettre  des  balles  de  plomb  ou  de  la  mitraille,  le  tout 
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bien  fermé  s l’on  en  pourra  faire  autant  avec  le  parchemin, 
& alors  elles  fc  nomment  Cartouches  •,  elles  font  bonnes 
pour  tirer  promptement  & de  près.  Quand  on  pourra  avoir 
des  Cartouches  de  fer  blanc,  elles  vaudront  mieux,  elles 
portent  plus  loin  j elles  auront  de  longueur  un  calibre  demi- 
quart,  le  diamètre  comme,  les  Gargouges,  fermées  par  un 
bout  de  fer  blanc  ainfi  qu’une  mefurc  ; te  lors  qu’on  aura 
rempli  la  Cartouche  de  balles  à la  hauteur  d’un  calibre,  l’on 
y fera  entrer  un  tampon  de  bois,  long  d’un  demi  calibre, 
fur  lequel  vous  attacherez  avec  des  clouds  les  bords  de  la 
Cartouche.  En  les  fourrant  dans  l’amc  des  Pièces,  il  faudra 
prendre  garde  que  le  codé  du  tampon  foie  mis  le  premier 
dans  la  Pièce. 

L’on  fait  cncôre  des  Cartouches  en  pommes  de  pin  ; c’cft 
un  Boulet  de  mefme  fer  que  les  autres  qui  fait  le  noyau  de 
b Cartouche,  (à  figure  cft  en  piramidc  ronde,  la  bafe  cft 
égale  au  calibre  d’un  Boulet  propofe  pour  la  Pièce  avec  b- 
quelle  on  voudra  b tirer  ; fa  hauteur  cft  d’un  calibre  & de- 
mi. On  le  trempe  dans  la  poix  gaudronncc,  enfuite  on  le  rou- 
le fur  des  balles  de  plomb  ; te  quand  il  cft  bien  couvert  de 
balles  de  plomb,  on  le  trempe  dans  le  mefme  gaudron,  après 
quoy,on  peut  s’enfervircnpouflantle  gros  bout  devant  dans 
la  Pièce 

Mais  les  Cartouches  de  fer  blanc  vallent  mieux  fur  terre, 
te  couftent  moins  de  temps  à faire  ; les  pommes  de  pin  font 
bonnes  pour  tirer  fur  mer;  car  outre  que  les  balles  qui  y font 
attachées,  en  s’écartant  bldfent  bien  des  gens  fur  le  grand 
pont,  le  noyau  fait  encore  bien  du  fracas  où  il  touche. 

L’on  pourra  aufli  remplir  les  Cartouches  de  fer  blanc  de 
toutes  fortes  d’efpeccs  de  ferrailles  ■,  fi  l’on  manque  de  ma- 
tières dans  les  occasions  pour  faire  des  Gargouges  te  Car- 
uches  ; l’on  pourra  charger  le  Canon  à l’ordinaire,  te  y 
mettre  par  deflus  le  fourrage,  de  la  ferraille,  des  balles  de 

Îilomb  ou  de  petits  boulets , mefme  jufqu’à  de  petits  cail- 
oux  ronds  : de  cette  façon  les  Pièces  en  fouffriront  davan- 
tage, mais  dans  l’occahon  le  génie  doit  fupplcer  au  deffaut 
de  ce  qui  manque. 
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L’on  pcurrcmarquer  par  toutes  ces  manières  differentes 
de  Gargouges  Se  de  Cartouches,  que  le  Boulet  creux  donc 
nous  avons  parlé  au  Titre  des  Boulets,  eft  auflï  uneefpece 
de  Cartouche.  Mais  quoy-qu’il  y ait  divers  fentimens  fur 
fa  longueur,  Se  fur  la  poudre  Se  la  mitraille  ou  le  plomb  donc 
il  doit  offre  rempli , fuppofé  que  l’on  veuille  s’en  fervir,  la 
plus  commune  opinion  cft,  que,  quand  on  a inventé  ces  for- 
tes de  Boulets,  onaeû  en  veuc,  Se  la  première  intention  a 
cfté  de  les  faire  entrer  dans  lcpaifl'eur  du  mur  d’une  fortifi- 
cation, afin  qu’ils  pcùffcnt  y faire , comme  on  l’a  déjà  dit, 
l’effet  d’une  fougall'c.  Sur  ce  pied  les  Boulets  du  calibre  de 
vingt-quatre  doivent  eftrc  de  z calibres  Se  --ou  environ  de 
hauteur. 

Ils  font  d’une  égale  épaifleur  par  tour,  c’cft-à-dire  de  i r li- 
gnes. 

Ils  font  ouverts  parle  culot  de  prefque  toute  la  largeur  du 
Boulet. 

L’autre  bout  cft  feulement  ouvert  dans  le  milieu  de  x i à 
iz  lignes  avec  un  écrou  pour  recevoir  une  fufee  de  cui- 
vre à vis. 

Depuis, cette  lumière  jufqu’àun  calibre  de  hauteur,  c’cft 
un  vuide  deftiné  pour  y renfermer  route  la  poudre  qui  y 
peut  contenir.  Se  à cet  endroit  il  y a une  féparation  de  fer 
que  l’on  y a faite  exprès  en  coulant  le  Bou’er. 

Depuis  cette  féparation  jufqu’au  bas  du  Boulet,  cft  un  cf- 
pacc  vuide  où  l’on  coule  du  plomb  fondu  pour  rendre  le  Bou- 
let plus  pefant  ; Se  afin  que  ce  plomb  ne  refTorte  pas  aifement 
du  Boulet , il  y a pluficurs  rainures  ou  entailles  de  fer  qui 
régnent  tout  autour  Se  par  le  dedans  du  culot  où  le  plomb 
fondu  s’engage  & fc  trouve  fotcé  derefter.  De  manière  qu’il 
fe  peut  bien  faire  que  ce  plomb  Se  la  poudre  faflcnt  le  poids 
de  zy',  comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

J’ay  obfervc  cependant  dans  un  Boulet  creux  du  calibre 
de  trente-trois,  que  pour  éviter  la  dépenfc  d’une  partie  du 
plomb  on  avoir  coulé  le  culot  tou:  d’une  piece  avec  le  Bou- 
let, en  forte  que  l’épaiffcur  du  fer  du  culot  occupoit  la  hau- 
teur d’un  calibre,  &;  le  furplus  qui  cftoit  vuide,  avoir  z cali- 
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bres  de  hauteur  fans  réparation,  cc  qui  donnoir  5 calibres 
de  hauteur  en  tout  au  Boulet  creux,  & cc  Boulet  de  trente- 
trois  pèle  feu!  1091. 

Sa  coiicavité  contcnoic  371  de  plomb  en  balles  de  vingt- 
deux  à vingt-quatre  à la  livre,  d’où  l’on  paît  conjcéhircr  que 
cc  plomb  citant  fondu,  il  y (croit  encore  relie  un  vuidc  couii- 
dcrable  pour  la  Poudre  qu’on  y autoit  voulu  faire  entrer. 


Titre  V. 

Des  Jjftifls. 

Nous  voicy  aux  Affufts,  qui  eft  une  des  choies  de  F Artille- 
rie aufqucllcs  il  faut  davantage  s’attacher,  parce  que,  de  là, 
dépend  tout  te  fervice  des  Pièces,  qui,  fans  Affùft,  ne  fçau- 
roient  s’exécuter  avec  facilité,  &;  dcmcurcroienc  entièrement 
inutiles  dans  un  Siège. 

Il  y a de  plulicurs  fortes  d’Affufts. 

Ceux  de  Place,  appeliez  aufli  baftards  ou  marins,  à baffes 
roulettes. 

Ceux  de  Place  à hauts  roüages. 

Ceux  de  Marine,  faits  à l’imitation  des  Affufts  dont  on  le 
fert  fur  les  vaifTeaux. 

Et  ceux  qui  fervent  en  Campagne , qui  font  encore  de 
deux  fortes,  les  uns  à l’ancienne  manière,  les  autres  de  la  nou- 
velle invention. 

Commençons  par  ceux  de  Campagne  à l’ancienne  ma- 
nière ; ils  nous  donneront  une  idée  plus  ample  de  tous  les 
autres,  &:  nous  connoiftrons  mieux  cc  qui  en  fera  la  diffé- 
rence. Mais  difons,  auparavant,  qu’il  eft  des  régies  générales 
que  l’on  peuefuivre  pour  faire  des  Affufts  de  tous  calibres, 
rinftruélion  que  l’on  va  lire , fie  la  figure  qui  y eft  jointe, 
pourront  beaucoup  fervir  pour  faciliter  à un  Officier  le 
moyen  de  tracer  un  flafque  d’ Afiùft  en  quelque  endroit  qu’il 
fe  trouve,  & de  fe  faire  entendre  à quelque  Charpentier  ou 
Charron  que  ce  foir,  mcfme  n’ayant  nulle  connoifiancc  des 
Ouvrages  d’Artilkric. 
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Trait  général  des  Flaques  pour  toutes  fortes 
de  calibres. 

SUppofânt  premièrement  que  l’on  ait  un  madrier  A B CD 
dont  la  largeur  AA  & BB  foit  égale  à l’cpaiflcur  que  doit 
avoir  le  flafquc  depuis  la  telle  jufqu’au  ccintrc,  on  tracera 
le  flafquc  en  cette  maniéré.  On  marquera  d’abord  fur  le  codé 
CB  la  telle  CE  qui  cil  de  trois  calibres,  & ajoutant  fur  une 
ligne  droite  la  ligne  CE,  la  dillance  des  tourillons  à la  plattc- 
bandc  de  la  culaflc,le  bouton  8c  la  moitié  de  la  largeur  de 
l’entretoife  de  mire,  on  aura  une  ligne  dont  on  prendra  la 
grandeur  pour  marquer  du  point  E le  point  F fur  AB. 

Du  point  C comme  centre,  8c  de  l’intervalle  GF  on  décri- 
ra l’arc  FG  : on  marquera  FG  de  deux  pouces  moindre  que 
CE,  &:  l’on  mènera  CG. 

On  fera  ER  égale  à EC,&  du  point  R on  abaiflera  RT 
perpendiculaire  à CG  : on  y prendra  TS  égale  à l'entaille  de 
î'cflieu,&  SV  à la  largeur  de  l’cflicu  que  l’on  coupera  en  deux 
également  en  X,  duquel  point  on  abaiflera  la  perpendiculaire 
XQJûr  laquelle  on  prendra  X Y égale  à la  hauteur  de  l’eflicu, 
& Z Y égale  au  demi-diametre  du  bout  de  l’cflieu  Z comme 
centre  -,  & de  l’intervalle  du  rayon  de  la  roue  on  fera  l’arc 
PPP  qui  coupera  XQcn 

On  divifera  enfuite  AD  en  y parties  égales  ; & du  point 
I qui  elllafccondc  divifion,  on  mènera  IH,  apres  avoir  mar- 
qué le  point  H fur  DC,en  forte  que  IH  foit  égale  à la  lon- 
gueur que  doit  avoir  la  crofle. 

Au  point  I on  élèvera  IL  perpendiculaire  à IH,  & au 
point  HHL  perpendiculaire  à GH  menée  du  point  G au 
pointH,lc  pointMmilicudcHL  fera  le  centre  de  l’arc  IH, 
auquel  à l’arc  PPP  on  mettra  la  tangente  NO. 

Du  point  d’attouchement  P comme  centre,  8c  de  l’inter- 
valle PH.  on  décrira  l’arc  H*,  le  point  a dtftant  de  H de  deux 
pouces  moins  qu’au  ccintre,ou  quatre  moins  qu’à  la  telle  CE, 
&c  on  mettra  ab  parallèle  à NO,  ou  pour  le  mieux  on  fera  l’ef- 
pacc^é  plus  grand  que  Ha  d’un  pouce,  8c  onmencrapar  le 
point  I,  ib  perpendiculaire  à ab. 
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Du  point  I on  prendra  I e égale  à l’cpaifTeur  de  l’entrctoifc 
de  lunette  qui  fc  tracera  parallèle  a ab  fuivent  Tes  propor- 
tions. 

Pour  l’entrctoifc  de  mire  on  abaiflera  la  perpendiculaire 
F/  à GC,  plaçant  cette  entretoife,  en  forte  que  la  ligne  F/fc 
rrouve  au  milieu  de  fa  largeur,  Se  que  le  milieu  de  fa  hauteur 
foit  aufli  le  milieu  de  F/. 

Pour  les  entreroifes  de  couche  Se  de  voilée  on  mènera is 
parallèle  à GC  de  la  diftancc  de  TS,  Se  bf  parallèle  à is  de  la 
diftancc  de  l’épaiftcur  de  l’entrctoifc  : le  point  6 fc  prendra 
egalement  diftant  de  la  telle  CE  Se  de  l’dïïcu,  après  quoy  il 
fera  facile  de  placer  l’cntretoifc  de  voilée;  mais  pour  celle  de 
couche,  du  point  R Se  de  l’intervalle  des  tourillons  à la  plat- 
te-bande,  onferal’arc  tb,  le  point  h déterminera  le  milieu  de 
cette  entretoife. 

Maintenant  pour  le  lieu  des  tourillons,  on  prendra-Rw  éga- 
le au  demi-diametre  du  tourillon,  Se  l’onabaiflcra  tnn  per- 
pendiculaire à FESc  d’un  pouce  de  long,  Se  le  point  n fera  le 
centre  du  touiillon. 

Enfin  on  arrondira  le  flafquc  à la  telle  en  F Se  en  C à dis- 
crétion, Se  a la  croflc  en  b,  Se  le  flafque  fera  entièrement 
trace. 
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FIGURE  DU  CORPS  D’UN  AFFUST 
de  Campagne. 

A Plan  de  l'Ajfufi  avec  fit  ferrure. 

B Plan  du  bois  de  l' A jfujl  fans  ferrure. 

C Vif  que  ou  cojlé  de  l’Ajf'utt  avec  ft  ferrure. 

D Flajqnc  ou  cojlé  de  l'Ajfufi  fans  f rrure. 

Les  bois  neccfpûres  pour  conflruire  un  corps  à’Affufi, 
font. 

Dfux  flafques  d’orme. 

L’cntrctoifc  de  voilée. 

L’cntretoifc  de  couche. 

L’enfretoilc  de  mire. 

L'entretoilc  de  lunetre  ou  du  haut  d’Affiilt. 

Une  femelle  de  chcfne. 


Ferrures  du  corps  de  ÏAjf*]}. 

Dlùix  heurtoirs. 
z Contrehcurtoirs. 
z Sous -contre heurtoirs. 
z Sulbandes. 

4 Chevilles  à telle  plattc. 

4 Chevilles  à telle  de  diamant. 

4 Boulons. 

6 Concrcriveûres. 

4 Crochets  de  retraitte  fervant  aufli  dexontreri vcûrcs. 

4 Boucs  d'Atîufls- 
z Liens  de  flafques. 

z Lunettes , l’une  dcfliis , l’autre  deflbus. 
i Anneau  d’embreflage  8c  fon  boulon. 

16  Clavettes. 

406  Clouds,  fçavoir  330  à telle  de  diamant,  & 76  à telle 
plattc. 
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Les  bois  qui  entrent  fur  chacune  des  deux  roues , 
ou  qui  y fervent,  font 

Un  Efli'-u  d’orme, 
i Moyeu  d’orme. 

6 Jantes  d’orme. 

12  Rais  de  chcfne. 

6 Goujons  de  chcfne. 

Ferrure  de  l’Ejfeu. 

O  Eux  Equignons. 

1 Maille. 

j B rebans. 

2 Hcurtequins. 

2 Eftricrs. 

z Anneaux  de  bout  d’cflîcu. 

2 Efles  avec  leurs  clavettes. 

2 Saycs. 

La  ferrure  de  chacune  des  deux  rouis  d'Jjfujh. 

S Ix  bandes  de  roues. 

6o  Clouds  pour  les  bandes ,c’eft-à-dirc  ioclouds à chacune. 

6 Liens  (impies. 

6 Liens  doubles. 

18  Chevilles  de  liens. 

2 Cordons. 

2 Frettes. 

1 6 Caboches. 

2 Emboëfturcs  de  fonte  ou  de  itr  avec  leurs  tenons» 

6 Crampons  d’cmboëfture. 

Le  tenon  de  l’emboëfture. 

Ce  n’cft  point  a (fez  de  fçavoir  les  noms  de  toutes  ccs 
parties,  fi  l’on  n’en  connoift  la  figure. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  coupe  d’une  roue  d’AfFuft. 


A Moyeu. 

B Diamètre  du  gros  dr  du  petit  bout. 

C Le  diamètre  du  bouge. 

D Mortoifes  où  fe  placent  les  rais. 

E Les  Grandes  & petites  emboefurcs  , qui  s'appellent  Com- 
munément boéjles. 

F Les  deux  Frettes. 

G Les  deux  cordons. 

H Le  coflé  du  dedans  des  rais. 

I Face  du  derrière  des  rais. 

K La  patte  des  rais  avec  fon  crochet. 

L La  broche  qui  entre  dans  la  jante. 

M La  jante. 

N Mortoife  de  la  jante. 

O Le  trou  du  goujon. 

P Goujon. 

Q^Bande  de  roue. 

R Lien  Jim  pie. 

S Lien  double. 

T Cheville  de  lien. 

V Le  corps  de  Pefsieu. 

X L'encajhement  de  Lajfujf. 

Y Les  fusées. 

Z Anneau  d'ef  ieu. 

a Crampon  de  tenon  d’embocjfures. 
b Brcbants. 
c Clouds  de  roués. 
d Maille  pour  tenir  les  équi gnons, 
c Equignons. 
f IJeurtequin. 
g Branches  de  étriers. 
h Sayes. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  fait  voir  comme  font  faites  les  ferrures  qui  entrent 
fur  le  corps  ôc  fur  les  roues  d’un  AfFuft. 

A Bande  du  bout  daffujl. 

B Bande  de  la  tejle  d’ajfujl. 

C Lien  d'ajfujl. 

D Contrcheurtoir. 

E Sous-ctntreheurtoir. 

F Boulons. 

G chevilles  à tejle  de  diamant. 

H Chevilles  à tejle  flatte. 

I Heurtoir. 

Susbande. 

Ejbrier. 

Plaque  de  la  lunette. 

Contreplaqué  de  lunette. 

Contreriveûres. 

H eurte  quins. 

ÇJJA  aille  qui  tient  les  deux  équignons  accroche» . 

R Crochet  de  retraitte. 

S Anneau  d'embrejlage  avec  fon  boulon. 

T Equignon. 

V Brebans. 

X Crampon. 

Y Anneau  du  bout" d'ejsieu. 


a Lien  Jimple. 
b Lien  double, 
c frettes. 
d Cordon. 
e Bande  de  roui. 
f Bocjlc  du  gros  bout. 
g Bocjlc  du  menu  bout. 


h Grande  & petite  caboche/. 
i Petits  clouds. 
k Clouds  à tejle  de  diamant. 
I Efe. 
m clavette. 
n Clef  de  lie*, 
o Sape. 
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J ’ A vois  eu  intention  de  donner  icy  par  de  firrples  Tables 
les  proportions  des  Affiilts,  tant  pour  les  bois  que  pour  les 
ferrures  : mais,  outre  qu’il  cft  bon  que  l’on  fçachc  comment 
on  donne  ces  fortes  de  mefurcs  en  Flandres,  & comme  l'on 
les  donne  en  Allemagne.  Il  n’cft  pas  aifé  de  faire  quadrer 
les  Mémoires  de  ces  deux  départemens,  non  feulement  à 
caulc  que  les  proportions  font  differentes  en  quelques  petites 
chofcs  ; mais  encore  parce  que  ceux  qui  prennent  ces  pro- 
portions ont  chacun  leur  maniéré  de  raiionncr,  &c  s’expli- 
quent différemment,  y en  ayant  qui  fpecifient  les  pièces  de 
bois  & de  fer  qui  entrent  fur  les  atfufts,  par  leur  groffeur, 
longueur,  &c  leur  poids  ; &C  d’autres  qui  fe  contentent  de  fai- 
re mention  de  la  longueur,  profondeur  &:  hauteur  des  en- 
tailles &c  délardemcns  qui  le  font  liir  les  affiifts  pour  y loger 
les  pièces  de  bois  &c  de  fer  qui  y font  néceffaircs. 

D’ailleurs,  les  Tables,  quoy-que  fort  utiles  pour  les  Offi- 
ciers qui  ont  déjà  de  la  connoiffancc  dans  ces  matières,  cm- 
bara(lent&  embrouillent  de  jeunes  gens  qui  ne  font  pas  toû- 
jours  bien  formez  aux  chiffres,  &c  qui  fe  trompent  fouvent 
en  prenant  une  mefure  pour  l’autre  ; ainfi  j’ay  crcu  que  je  fe- 
rois  beaucoup  mieux  de  rapporter  d’abord  mot  pour  mot  cc 
que  je  trouve  dans  mes  Mémoires,  que  de  faire  aucun  abrè- 
ge qui  pourroit  ne  pas  affez  contenter  le  Lefteur,  & je  prê- 
tais mefme  qu’il  en  fera  n ieux  inftruit  par  la  differente  ma- 
nière de  s’exprimer  des  Officiers  de  départemens  differents, 
dont  les  uns  relèvent  cc  qui  peut  avoir  elle  obmis  par  les 
autres,  lefqucls  tous  néanmoins,à  le  bien  prendre,  & à con- 
fiderer  les  chofcs  de  prés,  conviennent  toujours  pour  le  fond 
des  principes,  & ne  different  que  pour  quelques  pouces 
quelques  lignes  ;cc  qui  n’cft  d’aucune  confcqucncc,  ne 
fçauroitapporter  aucun  préjudice  au  fervice. 

Celuy  qui  fe  trouvera  en  Flandres  fera  travailler  à la  ma- 
nière qui  y a elle  introduite,  ou  par  feu  M.  Dumcts,  ou  par 
M.  de  Vigny. 
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En  Allemagne  la  mcfme  t hofe  fuivant  les  proportions  de 
M.  le  Marquis  de  la  Frczclicrc, 

A 1 egard  des  autres  departemens,  l’on  y luit  indifférem- 
ment l’une  &:  l’autre  manière,  & il  s’y  eftpeu  fait  de  chan- 
gernens. 

Je  vous  donneray  tout  de  fuite  les  proportions  dos  Avan- 
trains,  qui  font  une  dépendance  néccflaire  des  Atfiifts  de 
campagne , Ô£  )C  comincnceray  par  le  Mémoire  de  Flan- 
dres. 

PREMIEREMENT. 

Maniéré  de  feu  M.  Plumets  pour  les  Ajf.fls  de  cam~ 
. pagne  & leurs  Axantrains. 

PROPORTIONS  des  BOIS  DES  AFFIJSTS. 

Corps  d’Aj^uftàt  Piece  de  trente -tro: s. 

D Eux  flafqucs  de  bois  d’orme  fées  de  14  pieds  de  long  Se 
6 pouces  d’épaiffeur,  ayant  17  pouces  de  large  à la  voilée, 
ij  pouces  au  haut  du  ccintrc,  Se  13  pouces  à l’entrctoifc  de 
lunette. 

Le  ccintrc  de  7 pouces  peu  plus  ou  peu  moins,  félon  la 
largeur  des  flafqucs. 

Quacre  entretoifes  de  bon  bois  de  chcfne  fcc,  fçavoir 
Celle  de  voilée. 

Celle  de  couche. 

Celle  de  mire. 

Et  celle  de  lunette. 

. Les  trois  premières  de  8 pouces  de  large, de  6 pouces  d’c. 
paüTeur. 

. Et  celle  de  lunette,  qui  fc  peut  faire  de  bois  d’orme,  de  iS 
pouces  de  large,  & j pouces  Se  | d’épaifleur. 

L’aflFuft  doit  avoir  16  pouces  de  large  à l’endroit  des  tou- 
rillons , Se  19  pouces  a l’cntrctoifc  de  couche;  ce  qui  règle  la 
largeur  du  refte  de  l’affuft. 

, Il  faut  faire  doubles  mortoifes  Se  doubles  tenons  ; les  te- 
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nons  de  4 pouces  & -{-  de  long,  bien  chevillez,  & le  rout  bien 

jufte. 

Il  faut  de  diftance  depuis  le  haut  du  ceincre  jufqu’au  bouc 
du  devant  de  l’affuft,  6 pieds  & •£. 

Les  heurtoirs  fe  pofent,  &c  l’ouverture  s’en  fait  à 17  pou-* 
ces  du  devant  de  l’affuftj  & l’ouverture  des  tourillons  joi- 
gnant, qui  doit  avoir  6 pouces,  (c  cftre  enfoncée  de  3 pou- 
ces, eft  ronde. 

Corps  £ A 'ff< jl  à Pièce  de  'vingt- quatre. 

D Eux  flafques  d’orme  fccs  de  13  pieds  & i de  longueur, 
& y pouces  & j-  d’épaiflêur , ayanc  ty  pouces  de  large  à la 
vollee,  1 3 pouces  à l’cntretoife  de  couche,  & n pouces  à celle 
de  lunette. 

Leccintre  d’environ  7 pouces,  comme  dit  eft. 

Quatre  entretoifes  comme  celles  cy-defiiis , celle  de  lu- 
nette de  16  pouces  de  large,  & 3 pouces  d’epaifleur. 

La  largeur  de  l’affùft  14  pouces  Se-- à l’endroit  des  tou- 
rillons, &c  17  pouces  à l’entretoifè  de  couche,  le  refte  fe  ré- 
glant ià-defius. 

La  diftance  du  bout  jufqu’au  haut  du  ceintre,  6 pieds  4 
pouces. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à iy  pouces  du  bout,  & celle 
des  tourillons  joignant,  de  y pouces  4 lignes. 

11  faut  aulli  doubles  niortoifes  & doubles  tenons. 

Corps  ctsffijl  à Piece  de  fii^e, 

33  Eux  flafques  de  mef  ne  bois  de  13  pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur , 14  pouces  de  large  au  devant,  11  pouces  au  cein- 
tre, 10  pouces  à l’cntretoilc  de  lunette,  &c  y pouces  d’e- 
paifleur. 

Le  ccintre  y pouces  3 lignes,  fi  faire  fe  peut. 

La  largeur  de  l’affaft  n pouces  3 lignes  à l’endroit  des 
tourillons,  3c  ry  pouces  à l’entretoifê  découché,  & c. 

La  diftance  du  hauc  du  ceintre  au  bout,  de  6 pieds  3 pouces. 
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L’ouverture  des  heurtoirs  à 14  pouces. 

Celle  des  tourillons  de  4 pouces  8c  ± de  diamètre. 

Les  cncrctoifes  de  chclne  de  6 pouces  9 lignes  de  large, 
4 pouces  9 lignes  d’épaifl'eur. 

Celle  de  ïuncccc  de  iy  pouces  de  large,  &:  4 pouces  &:  {. 
d’epaifleur. 

Les  mortoifes  Se  tenons  double* 

Corps  a Pièce  de  dou^e. 

D Eux  flafques  de  mcfme  bois  de  ix  pieds  de  long,  8c 
de  4 pouces  d’épaifl'eur , 13  pouces  de  largeur  au  de- 
vant, 11  pouces  au  ccintre,  8c  9 pouces  8c  --  à l’cntrecoifc 
de  lunette. 

Le  ccintre  de  6 pouces  3 lignes. 

La  largeur  entre  les  deux  flafques  i l’endroit  des  tou- 
rillons, de  10  pouces,  8c  à l’cntrctoifc  de  couche,  de  13 
pouces. 

Ladiftancc  du  bout  au  haut  du  ceintre,  6 pieds. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 3 pouces  du  bout,  celle  des 
tourillons  de  4 pouces  3 lignes. 

Les  entrctoilcs  pareilles  à celles  cy-dcfliis. 

Celle  de  lunette  de  14  pouces  de  large  &:  4 pouces  3 lignes 
d’épaifleur. 

Corps  d'Jffuji  à Piece  de  huit. 

D Eux  flafques  de  10  pieds  4 pouces  de  longueur  ,4  pou- 
ces d’cpailfcur , ix  pouces  de  largeur  au  devant,  io  pouces 
au  ceintre , 8c  9 pouces  à l’entretoifc  de  lunette. 

Le  ccintre  de  y pouces  3 lignes,  8c  du  haut  du  ceintre  au 
bout  y pieds  x pouces. 

La  largeur  de  l’afïuft  7 pouces  6c  f à l’endroit  des  tou- 
rillons, 1 r pouces  3 lignes  à 1 entretoife  découché. 

Les  entretoifes  de  y pouces  Si  \ de  large,  8c  4 pouces 
d’épaifleur , celle  de  lunette  de  ix  pouces  de  largeur , 8c  3 
pouces  9 lignes  d epaifleur. 
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L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 1 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  9 lignes 

Corps  à' S! jf.  jl  à Pièce  de  quatre. 

T . Es  flafqucs  de  9 pieds  de  longueur,  3 pouces  d’epaifleur, 
10  pouces  de  largeur  au  devant,  8 pouces  Si  -^au  ccintrc , Si 
7 pouces  à l’cntretoife  de  lunette. 

Le  ceintrc  de  3 pouces,  Si  du  haut  au  bout  4 pieds  8 pou- 
ces. 

La  largeur  entre  les  deux  flafqucs,  dry  pouces  à l’endroit 
des  tourillons,  Si  9 pouces  à l’cntrctoifc  de  couche. 
L’ouverture  des  heurtoirs  à 9 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  3 lignes. 

Les  entretoifes  de  4 pouces  de  large , &c  3 pouces  d e- 
paifleur. 

Celle  de  lunette  de  10  pouces  de  largeur,  & 3 pouces  d’é- 
paill'cur. 

Rouages  a Picce  de  trente-trois. 

T . Es  moyeux  de  bois  d’orme  verd  de  22  pouces  de  Ion-: 
gucur,  10  pouces  de  diamètre  par  le  milieu,  1 8 pouces  par 
le  gros  bout,  Si.  16  par  le  menu. 

Vingt-quatre  rais  de  bois  de  chcfnc  bien  fcc  de  2 pieds, 
Se  ^de  long,  &4pouccs  3 lignes  de  face. 

L’empatage  de  4 pouces  9 lignes,  le  crochet  bien  fait,  Se 
l’épaulcment  bon. 

Douze  jantes  de  bois  dorme  fec  de  6 pouces  & ^ de  hau- 
teur, Si  4 pouces  Si  -f  d epaifleur 

Les  roücs  ayant  en  tout  4 pieds  1 o pouces  de  hauteur. 
L’eflieu  d’orme  de  7 pieds  Si-  de  longueur,  &:  12  pou- 
ces de  diamètre. 

Rouages  a Pièce  de  vingt- quatre. 

Les  moyeux  dcmcfmc  bois, de  21  pouces  de  longueur, 
16  pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout , Si  14  pouocs  de 
l’autre. 
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Les  rais  de  bois  de  chefne  bien  fcc,  mcfme  longueur  de 
4 pouces  de  face. 

L’empatagede  4 pouces  &:  { , le  crochet  comme  cy-dc- 
vant. 

Les  jantes  d’orme  de  6 pouces  de  haut,  4 pouces  depaif- 
feur,  mcfme  hauteur. 

Et  l’eflîcu  pareil  au  précédent. 

Rouages  a Ptece  de  y?/Ze. 

L Es  moyeux  de  mefme  bois  de  19  pouces  & i.  de  long, 
1 y pouces  de  diamètre  par  le  gros  bour,&  1 3 par  l’autre. 

Les  rais  de  chefne  fcc  de  z pieds  z pouces  de  long,  3 pou- 
ces 6c  -ÿ  de  face,  l'cmpatage  de  4 pouces. 

Les  jantes  de  y pouces  de  haut,  3 pouces  6c  | d’epaifleur, 
&:  de  bois  d’orme. 

La  hauteur  des  roues  de  4 pieds  z pouces. 

L’cffieu  de  7 pieds  4 pouces,  6c  10  pouces  de  diamètre. 

Rouages  à Pieçe  de  dou^e. 

L Es  moyeux  d’orme  de  19  pouces  de  long,  14  pouces  de 
diamètre  par  le  gt*os  bout,  6c  1 z pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefne  fcc,  mcfme  longueur,  6c  5 pouces  3 li- 
gnes de  face. 

L’cmpatagç  de  3 pouces  6c 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  8 lignes  de  haut,  3 pouces 
3 lignes  d’epaifleur. 

Mcfme  hauteur,  6c  i’effieu  pareil  qu’à  feize. 

Rodages  à Piece  de  huit. 

T . Es  moyeux  d’orme  verd  de  18  pouces  de  long,  n pou- 
ces de  diamètre  par  le  gros  bout,  6c  9 pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefne  fec  de  z pieds  z pouces  de  long,  6c  j 
pouces  de  face. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  6c  ~ de  haut,  6c  3 pouces 
& i de  large,  la  hauteur  de  4 pieds. 
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L’edi  eu  de  9 pouces  de  diamètre,  mefme  longueur. 

Rouages  à Pièce  Je  quatre. 

Le*  moyeux  d’orme  de  mefme  bois  feront  de  17  pouces 
de  long,  9 pouces  3c  £ de  diamètre  par  le  gros  bout,  3c  S 
pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chelhe  fec  de  1 pieds  z pouces  de  long,  & j, 
pouces  3c  £ d epaifleur. 

L’empâtage  de  3 pouces. 

Les  jante  s de  bois  d’orme  de  4 pouces  de  haut,  3c  z pou- 
ces 3c  { d’épaifleur. 

Melinc  hauteur  que  celle  de  huit,  3c  l’cfllcu  pareil. 

Du  bois  Je  ï A'vantrain. 

I L fc  fait  de  trois  fortes  d’Avantrains,  c’eft-à-dire  le  gros, 
le  moyen , 3C  le  petit.  Le  gros  fert  aux  Pièces  de  trente- 
trois  3c  de  vingt-quatre , le  moyen  aux  Pièces  de  feize  3c 
de  douze,  le  petit  aux  Pièces  de  huit  3c  de  quatre,  3c  au 
deflous. 

Un  Avantrain  à grofles  Pièces  cft  fait  comme  il  cft  icjr 
reprefenté. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Avantrain. 

A Limonniers. 

B Entretoife  avec  fusbandes  de  fer. 

C Epars. 

D La  feüette. 

E La  plaque  de  fer. 

F La  cheville  ouvrière. 

G Les  fayes. 

H Contrefajes. 

I Bouts  de  limonniers. 

K L’efsieu 

L Equi- 
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L Les  Equi gnons. 

M Les  brebans. 

N Les  e Jbn  ers. 

O Les  Roues. 

P Le  moyeu. 

Q__Les  rais. 

R Les  jantes. 

S Les  bandes. 

T Les  liens. 

L Es  moyeux  en  font  de  bois  d’orme  verd'dc  i£  pouces  de 

long,  8 pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout , fie  6 pouces  &c 
J-  de  l’autre. 

Les  rais  de  chefne  bien  fcc,  l’crrpatagc  de  z pouces  & a, 
il  n’en  faut  que  vingt. 

Les  jantes  d’orme  fcc  de  3 pouces  Se  -I  de  haut,  & z pou- 
ces Se  ~ d’épaiffeur,  il  n’en  faut  que  dix. 

Les  roues  ayant  3 pieds  3 pouces  de  hauteur. 

L’cfficu  d’orme  de  6 pieds  3 pouces  de  long,  8e  6 pouces 
de  diamètre. 

Deux  limons  de  chefne  ou  d’orme  de  8 pieds  3 pouces 
de  long. 

L’cntretoifc  ou  cpars  de  z pieds , (ans  compter  les  tenons. 
La  felette  de  bon  bois  d’orme  ou  de  chefne  de  3 pieds 
4 pouces  de  long,  j pouces  Se-fd  epaideur,  8e  18  pouces  de 
haut  au  milieu,  l’endroit  où  femet  la  platine  de  8 pouces  de 
large,  le  relie  évidc. 


Titre  VI. 

Des  ferrures  des  4ffujls  des  Jvantrains,  & des 

differentes  maniérés  d'jiffujts. 

Ferrures  pour  corps  d'Jffuft  de  trente-trois. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  4 lignes  de  diamètre,  pefant 
Tome  I.  X 
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environ 141 

Deux  contrcheurtoirs  de  5 pouces  4 lignes  de 

large,  &c  y lignes  d’épaiflcur,  pelant  environ z8 

Deux  fous-contreheurtoirs  du  poids  d'environ . . 6 

Quatre  ch  .-villes  à telle  platte  de  1 pouce  3 lignes 

de  diamètre,  pefant  environ f. . zy 

Deux  grandes  chcvilcs  à telle  platte  du  mefine 
diamètre,  qui  traverfcntrclïicu  5c  les  ctriers,  pelant 

environ 10 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant,  ou  rondes, 

de  mcf.nc  diamètre,  pefant  environ z 6 

Quatre  boulons  qui  traverfent  l’affùft,  de  1 pou- 
ce de  diamètre,  pelant ÿfi 


Deux  crochets  de  retraitte  ayant  un  gland  au 
bout , & la  queue  longue  de  iy  pouces,  &:  large  de  4 
pouces  prés  du  crochec  où  ils  lonc  percez  pour  paf- 
fer  un  boulon  à fervir  de  contreriveûrc  : l’on  fait  une 
Fleur  de  Lys  ou  quelqu’autre  façon  au  bout  de  la 


queue,  ces  deux  crochets  pefant zé 

Six  contreriveûres  pour  les  boulons , pefant 1 z 

Quatre  bouts  d’affull  bien  battus,  larges  de  y pou- 
ces, z lignes  d'épaifleur,  ceux  de  derrière  de  4 pieds 

de  long,  pelant  environ jo 

Quatre  liens  de  flafques  de  z pouces  4 lignes  de 
large,  & 1 ligne  Sc  d’épailfeur , pelânr to 


La  lunette  ayant  le  delTus  en  forme  de  rofe,fon  ou- 
verture  de  6 pouces  5c -,  pefant  les  deux  environ ...  16 

L’anneau  de  lunette  avec  fon  boulon , pefant ....  1 1 

Deux  fulbandes  dey  pouces de  large, &: 6 li- 
gnes d’épailfeur,  bien  tournées  & percées  bien  julle 


pour  les  telles  des  chevilles,  pefant  environ 3 6 

V ingt  clavettes  doubles  pefant  environ 6 » 

Clouds  à telle  de  diamant  5c  à telle  platte  pour  at- 
tacher les  bouts  d’affull  5c  liens  de  flafques,  envi- 
ron... . 14 
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Pour  le  Rouage. 

D Ouzc  bandes  de  4 pouces  z ligues  de  large,  & 

j lignes  d’épaifleur,  pelant 

Cent  vingt  clouds  pour  les  bandes,  pelant  envi- 
ron  » 

Douze  liens  doubles  ou  fourchus,  pelant  environ 

Douze  liens  Amples , pelant 

Trente-fix  chevilles  de  liens,  pelant 

Quatre  cordons , pelant 

Quatre  frettes , pefant 

Six  clefs  de  cordons,  pefant 

Seize  caboches  pour  les  frettes,  pefant 

Quatorze  crampons  pour  les  boëftcs,  pefant. . . . 

, 444 1 

Pour  l'EJJteu. 

ux  cquignons  de  1 pieds  &t  de  long  bien  cou- 


dez, avec  leur  maille,  pefant  environ 45' 

Cinq  brebans , pelant g 

Deux  heurtequins 3 

Deux  anneaux  de  bout  d’affùfl:,  pefant 3 

Deux  cfles  d’un  pouce  de  diamètre j 

Deux  cftriers,  pefant. 30 

941 


Les  ferrures  d’affults  de  trente-trois  fur  le  pied  cy-delTus, 
doivent  pefer 9 j j*  ou  environ. 

Pour  corps  de  vingt-quatre. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  z lignes  de  diamètre, 

pefant  environ  zol 

Deux  contrehcurtoirs  de  j pouces  z lignes  de  lar- 
ge, &c  j lignes  d’épaifTeur, pefant zf 

Deux  fous-contreheurtoirs,  pefant  environ 6 
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Quatre  chevilles  à telle  plattc  de  i pouce  de  dia- 
mètre, pefant 

Deux  grandes  chevilles  à telle  plattc  de  mcfmc 
diamètre , qui  traverfent  l’elficu  fie  les  cftriers,  pe- 
fant environ 

Quitte  chevilles  à telle  de  diamant  de  mefme 

diamètre 

Quitte  boulions  qui  traverfent  l’affull  de  i pouce 

3 lignes  de  diamètre,  pefant 

Deux  crochets  de  retraitte  fcmblablcs  aux  autres, 

pefant 

Six  contrcrivcûrcs,  pefant. 

Quatre  bouts  d’alïulls  fcmblablcs  à ceux  de  l’au- 
tre ferrure,  pefant  environ 

Qintrc liens  de  flifqucs,  pefant 

La  lunette  ayant  drfliis  Se  delTous 

L’anneau  dclunccte  &:  fon  boulon 

Deux  fulbmdcs  bien  tournées  Se  percées  bien 

jolie,  pefant 

V inge  clavettes  doubles,  pefant  environ 

Cloudsà  telle  de  diamant&  à telle  platte, environ 


zo1 


18 

10 

44 

io 

IO 

40 

16 

10 

S 

i6 

5 

12. 


Rouages. 


3101 


Douze  bandes  de  3 pouces  Se  -i-de  large,  Se  y li- 


gnes d’épailTcur,  pefant 134* 

Cent  vingt  cloudsà  bandes,  pefant  environ 60 

Douze  liens  doubles,  pefant  environ 34 

Douze  liens  limples,  pelant  environ 40 

Trcntc-fix  chevilles  ac  liens,  pefant 10 

Quatre  cordons,  pefant 40 

Quatre  frottes,  pefant 44 

Six  clefs  de  coraon,  pefant j 

Seize  caboches  pour  les  frerees,  pefant 1 


Quatorze  crampons  pour  les  cmboëllurcs,  pefant  4 
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D Eux  cquignons  de  z pieds  te\  de  long  bien  cou- 


dez, te  leur  maille,  pefant 401 

Cinq  brebans,  pefant 7 

Deux  hcurtçquins,  pefant 3 

Deux  anneaux  du  bout  d’cllicu,  pefant j 

Deux  elles  de  1 pouce  de  diamètre,  pefant 3 

Deux  eftriers,  pefant  environ. 30 


Les  ferrures  d’affuft  de  vingt-quatre  doivent  peferfurle 
pied  cy-dclfus 7881  ou  environ. 

Pour  le  corps  d'dffujl  de  fei%e. 

X L faut  un,  peu  diminuer  les  proportions  des  ferru- 
res en  forte  quelles  ne  paffcnt  pas 7401 


Pour  les  Affujls  de  dou-çe. 

Aufqucls  il  ne  faut  que  11  liens  aux  rouages,  il  faut 
aulfi  diminuer  les  proportions  des  ferrures, en  forte 

quelles  ne  paffcnt  pas , éyo 

Celles  de  huit  doivent  ellre  d’environ 600 

Et  celles  pour  affufts  de  quatre, dont  on  ne  lie  point 
les  roücs,&  oùl’on  ne  met  que  fix  chevilles,  ne  doi- 
vent pas  palTer » j 00 

Ferrures  d’ Anjantrain. 


S Eize  bandes  te  cent  clouds  pour  les  rôties,  pefant 


environ 70* 

Quatre  cordons , pefant  environ 14 

Quatre  frettes,  pelant  environ 16 

Six  clefs  de  cordons,  pefant  environ 1 
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Quatre  boëlles  pour  les  roues,  les  deux  grandes 
de  y pouces  de  diamcctrc  par  le  dedans,  Sc  3 pouces 
de  large,  & les  petites  5 pouces  aulfi  par  le  dedans, 

pefant 

Huit  crampons  pour  les  boëftes,  pefant 

Deux  cquignons  longs  de  1 pieds  8 pouces,  cou- 
dez à 1 pied  pefant 

Quatre  brebans,  pefant 

La  platine  de  la  fcllette  de  fer  battu,  ayant  14  pou- 
ees  de  long,&:  11  de  largc,coupéc  en  rofe  aux  coftcz, 

percée  pour  dix-huic  ou  vingt  clouds , pefant 

La  cheville  ouvrière  longue  de  3 pieds  3 pouces, 
de  7 pouces  & ÿdc  tour  à l’endroit  le  plus  gros,  les 
boucs  en  fufée,  ayant  fous  la  fcllette  une  double  cla- 
vette, &:  une  petite  plaque  de  fer  fous  l’eifieu  pour  la 

pafTcr , pefant . . .. 

Deux  fayes,  pcfanc 

Deux  contre-fay  es , pefant . . 

Deux  anneaux  de  bout  d’eflâcu , pelant ......... 

DcuxclTes,  pefant 

Deux  ragots , pefant ....... 

Deux  cftricrs  qui  prennent  fur  les  bouts  de  la  fel- 

lette,  pefant 

Deux  liens  dépars  longs  de  1 pouces  4 lignes,  lar- 
ges de  1 pouces  &c~,  percez  pour  environ  trente 
clouds,  pefant. 


I4l 

z 

11 

t 
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10 
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Emboeflures  de  fonte  pour  rtüages  de  trente-trois. 

, a# 

L Es  deux  grandes  de  9 pojuccs  de  diamètre  en  dedans,  & 
8 pouces  de  large,  faites  un  peu  en  entonnoir. 

Les  deux  petites,  y pouces  4 lignes  de  diamètre,  &:  y pou- 
ces de  largeur. 
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De  vingt-quatre. 

T . Es  deux  grands  de  8 pouces  de  diamètre  en  dedans, 
mefme  largeur  un  peu  en  entonnoir. 

Les  petites  j pouces  a lignes  de  diamètre. 

De  fei-ge.  • 

T . Es  grandes  de  7 pouces  &c  -j-. 

Les  petites  de  4 pouces  9 lignes. 

Il  ne  s’en  met  gueres  aux  autres  affùfts. 

Les  affùfts  que  M.de  V igny  fait  faire  à Doüay  font  pareil? 
aux  Figures  cy  à cofté. 

A Figure  de  Piece  de  12  à l'ordinaire,  montée  fur  fon  ajfujl 
de  campagne. 

B Figure  de  Piece  de  tx  à l'Efpagr,ole,ou  de  la  nouvelle  in- 
vention , montée  fur  fon  ajfujl  de  campagne. 

Cette  Figure  B fie  les  planches  qui  la  fui  vent,  la  premiè- 
re marquée  C reprefentant  un  Affùft  de  14,  5c  la  fécondé 
marquée  D reprefentant  un  Affùft  de  4,fcrviront  de  mo- 
delles  pour  des  affùfts  de  tous  calibres  à Pièces  de  la  nou- 
velle invention , cela  fuffifant,  parce  qu’outre  qu’en  Flan- 
dres ces  fortes  de  Pièces  ne  font  pas  beaucoup  cftimées,  fi c 
que  par  conféqucnc  on  n’en  renouvelle  gueres  les  affùfts  , 
on  verra  les  proportions  par  le  détail  des  affùfts  de  cette  cf- 
pece,  dans  ce  que  nous  dirons  du  département  d’Allema- 
gne. Ainfi  je  pafle  aux  Affùfts  à l’ancienne  manière , fi c des 
calibres  dont  l’on  fc  fert  le  plus  ordinairement  en  Flandres. 
Et  pour  en  connoiftrc  plus  diftinélement  fie  plus  précifc- 
xnent  les  proportions  & les  mefures,  aufli-bien  que  les  noms 
des  pièces  de  bois  fie  de  fer  qui  entrent  dans  leur  conftru- 
ûion,  on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  figure  d’un  affùft  com- 
plet de  vingt-quatre  qui  fuit,  fie  fur  le  devis  pour  les  affùfts 
de  tous  calibres , que  M.  de  Vigny  a eu  luy  mefincla  bon- 
té de  m’envoyer.  En  quoy  M.  Hcrvy  Commis  au  Controlle 
de  l’Artillerie  en  Flandres , fie  M.  Thomaflin  Capitaine  ge- 
neral des  ouvriers  m ont  beaucoup  aidé. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Afïüft  complet  de  vingt-quatre,  à la 
manière  de  M.  de  Vigny. 

A Elafques. 

B Ccintre  des jlafques. 

C Talons  de  jiaj'ques. 

D Entretoife  de  volée. ■>. 

E Entretoife  découché.  / avec  leurs  morcoifes  fut  le  flalque, 

F Entre  toi  je  de  mire.  Ç vcû  en  dedans. 

G Entretoife  de  lunette  J , 

H Semelle. 

I Ornemens  de  jlafques. 

K Ajlragallcs. 

L Crochets  de  retraite. 

M Sushandcs. 

N Contreheurtoirs. 

O Place  des  tourillons. 

P Heurtoirs. 

Q^chevilles  à tejle flatte. 

R Cheville  à tejlcdc  diamant. 

S E leur  s de  Lys  de  contreheurtoirs . 

T Liens  de  jlafque. 

V Bout  d'ajfujl  de  lunette. 

X Lunette. 

Y Anneau  d’emhrejlage. 

Z Boulon  & contreriveure 

a Moyeux. 
b Gros  bout  du  moyeu. 
c Menu  bout  du  moyeu. 

d Rais, 
c Jantes. 
f Ejjieu. 
g Place  de  l’ejfieu. 

Ce  mefmc  affuft  vcû  par 
fuivantc. 


h Lien  fimfle. 
i Lien  double. 
k Cordon. 

1 Erctte. 
m Bandes  de  rouis. 
n Ejfe. 
o Clavette. 

deflous  fe  trouve  à la  figure 
Maniéré 
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eJMdnierc  de  M.  de  Vigry  pour  lusijj-yjls  de  campagne. 

Proportions  d’ Jffujls  a Canon. 

I Ls  font  compofcz  de  deux  flafqucs  d’orme , &:  de  quatre 
entretoifes  de  chefne  ; le  plus  fcc  cft  le  meilleur. 

L’affuft  de  33  doit  avoir  14  pieds  de  longueur,  les  flaf- 
ques  16  pouces  de  hauteur  à la  telle , 14  pouces  à l’entre- 
toife  de  mire,  iz  pouces  au  talon , 6 pom.es  d epaiffeur , &c 
7 pouces  & demy  de  ceintre.  L’entretoife  de  voilée  ou  de 
devant,  celles  de  couche  &c  de  mire,  de  8 pouces  de  largeur, 

6 de  6 pouces  d’épaiffeur  -,  celle  de  lunette  de  mefmc  cpaif- 
feur,  mais  de  1 6 pouces  de  largeur.  L’entretoife  de  voilée  Ce 
place  de  la  telle  venant  au  heurtoir  à 6 pouces  , &c  don- 
ne ij  pouces  d’ouverture  à l’affufl  entre  les  tourillons  : celle 
de  couche  fc  place  de  maniéré  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon 
milieu  au  heurtoir  3 pieds  10  pouces  ; celle  de  mire  qui  fe 
met  fur  le  champ  ou  fur  fon  cltroir,  fc  place  au  definitif  du 
ceintre , qui  doit  cftre  de  7 à 8 pouces  s celle  de  lunette 
fc  place  au  talon,  &c  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout  ; les  trois 
autres  en  ont  deux , &:  fe  logent  dans  les  mortoifes  5 elles  doi- 
vent dire  recouvertes, & donner  19  pouces  d’ouverture  pour 
loger  la  culaffe. 

L’Afïùft  de  vingt-quatre  doit  avoir  13  pieds  de  long, 
les  flafqucs  1 j pouces  de  hauteur  à la  telle,  13  pouces  à I’en- 
tretoife  de  mire,  & u au  talon,  &:  j pouces  éc  d'épailTcur  ; 

7 pouces  de  ceintre  ; les  entretoifes  de  devant,  de  couche  & 
je  mire,  de  7 pouces  &c  i-de  largeur,  &c  de  j pouces  &:  ~ d’é- 
paiffeur  ; &c  celle  de  lunette  de  mefme  épaiffeur,  mais  de  ij 
pouces  de  large.  L’entretoife  de  devant,  fe  place  de  latcfte 
venant  au  heurtoir,  à j pouces  & A,  & doit  donner  14  pou- 
ces d’ouverture  à l’afïuft  entre  les  tourillons  ;cclle  de  couche 
fe  place  de  maniéré  qu’  il  faut  qu’il  y ait  de  fon  milieu  au 
heurtoir  j pieds  10  pouces  : elle  doit  donner  18  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  culaffe  de  la  Pièce  qui  fera  mife  deffusi 
celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  ellroit  fc  place  au  définitif  du 
•cintre  qui  doit  cftre  de  7 pouces  ; &c  celle  de  lunette  fc  pla- 
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ce  au  talon , clic  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout,  3e  les  trois 
autres, en  ont  deux  ; elles  fe  logent  dans  les  inortoifes,&:  doi- 
vent cllre  recouvertes. 

L’affull  de  feize  doit  avoir  13  pieds  de  long,  les  flafqucs 
14  pouces  de  hauteur  à la  telle , iz  à l’cntrctoife  de  mire, 
10  au  talon , & y pouces  d’épaifl'eur.  Les  entrctoiles  de  de- 
vant, de  couche  &:  de  mire,  doivent  élire  de  7 pouces  de 
large,  de  y d’épailfcur-,  3e  celle  de  lunette  de  lamefmccpaif- 
leur,  de  14  pouces  de  large. L’entretoile  de  devant  fe  place  à 
y pouces  de  la  telle  venant  au  heurtoir,  & doit  donner  13 
pouces  d’ouverture  à l’affull  ; celle  de  couche  fe  place  à la 
mef  ne  dillancc  que  celle  de  vingt-quatre  venant  au  ceintre, 
& doit  donner  16  pouces  & d’ouverture  à l’affùll  pour  la 
culalTe  de  la  Pièce.  L’cncrctoifc  de  mire  qui  le  met  lur  Ion 
cllroit,  feplacc  au  définitif  du  ceintre,  qui  doit  élire  deépou- 
eces  &c  detny,  Se  celle  de  lunette  au  talon,  Se  n’a  qu’un  tenon 
à chaque  bour.Lcs  trois  autres  comme  celles  de  vingt-quatre. 

L’affull  de  douze  doit  avoir  11  pieds  Se  - de  long,  les  flaf- 
ques  1 3 pouces  de  hauteur  à la  telle,  n à l’entrctoifc  de  mire, 
9 au  talon , Se  quatre  pouces  Se  ~ d’épaiffeur.  Les  entretoi- 
fes  de  devant,  de  couche  & de  mire,  6 pouces  Sz-i  de  lar- 
ge, &e  4 pouces  Se  ÿ d’cpailïeur  ; & celle  de  lunette  de  mefmc 
cpaillêur,  mais  de  13  pouces  de  large.  L’entretoile  de  devant 
fe  place  à 4 pouces  &:  J-  de  la  telle  de  l’affull  venant  au  heur- 
toir, Szluy  donne  d’ouvemire  iz  pouces  celle  de  cou- 
che fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  jufqu’à  fon  milieu 
à 3 pieds  10  pouces.  Se  doit  donner  d’ouverture  à l’afUill  ry 
pouces  pour  loger  la  culallc  delà  Pièce  .L’cntrctoife  de  mire, 
qui  le  met  fur  loncftroir,  feplacc  au  définitif  du  ceintre  qui 
doit  dire  de  6 pouces  ; Se  celle  de  lunette  au  talon,  les  tenon t 
de  l’entretoife  comme  il  cil  dit  cy-dcvant . 

L’affùll  de  huit  doit  dire  de  10  pieds  Se  J-  de  longueur , les 
flafques  de  iz  pouces  de  hautcuràIatdle,ioà  l’entrctoife 
de  mire,  8 au  talon,  &:  4 pouces  d’épaifleur.  Les  enrretoi- 
fesde  devant,  découché  Se  de  mire,  doivent  dire  de  6 pou- 
ces de  large,Szdc  4 pouces  d’epaiffeur  ; celle  de  lunette  de  la 
mefmc  épailfcur , 3c  de  iz  pouces  de  largeur.  L’entretoife  de 
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devant  fe  place  à 4 pouces  de  la  telle  de  l’jflfuft  venant  au 
heurtoir,  Se  luy  donne  entre  les  tourillons  10  pouces  ; celle 
de  couche  fe  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  venant  au 
ccintre  à 3 pieds  à fon  milieu,  Se  doit  donner  iz  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  culafl'e  de  la  Pièce  qui  fera  mife  def- 
fus  ; celle  de  mire  fe  met  fur  fon  eftroit,  & fe  place  au  definitif 
du  ccintre  qui  doit  eftre  de  3 pouces  ÿ i Se  celle  de  lunette  au 
talon  : ces  quatre  entretoifes  n’ont  qu’un  tenon  à chaque 
bout,  Se  elles  doivent  eftre  recouvertes. 

L’affuft  de  quatre  doit  eftre  de  10  pieds  de  longueur , les 
flafques  de  11  pouces  de  hauteur  à la  telle,  9 àl’entretoifede 
mire,  7 au  talon,  & 3 pouces  d’épaillcur.  Les  cmrctoi- 
les  de  devant,  de  couche  Se  de  mire,  de  y pouces  Se  ~ de  lar- 
ge, de  3 pouces  Se  idepaifteurj  Se  celle  de  lunette  de  la 
mefme  épaiflcur,&  de  n pouces  de  large.  L’entretoife  de 
devant  fe  place  à 3 pouces  Se  j;  de  la  telle  de  l’affiift  venant  au 
heurtoir,  qui  doit  luy  donner  entre  les  tourillons  8 pouces 
: celle  de  couche  fe  place  en  forte  que,  depuis  le  devant 
du  heurtoir  à Ion  milieu,  il  y ait  3 pieds  1 pouce,  Se  donne 
10  pouces  Se\  d’ouverture  pour  placer  la  culafl'e  de  la  Pièce 
qui  fera  mife  deflus  ; celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  eftroit 
le  place  au  definitif  du  ceintrc  qui  doit  avoir  y pouces  ; Se 
celle  de  lunette  au  talon , les  entretoifes  comme  celles  de 
l’afFuft  de  huit. 
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Poids  de  toutes  fortes  de  Ferrures  de  corps  d'sffufls  à 
ïordinare , à la  maniéré  de  M.  de  V gry. 

Picccs  de  33.  14.  16  u.  8.  4. 

De  ux  contreheurcoirs.éj1  . yy1  . yz1.  411 . 32.’.  zy1. 

z Heurtoirs z8..  zy..  13..  18..  iy..  il. 

z Su  (bifides 59..  yj..  46..  36..  zy..  19. 

z Crochersde  rctraitxc  30. . 17..  zy..  zi..  16..  13. 

4 Chcvillesi  tefteplat- 

te 4y..  35..  30..  Z4..  iy..  14. 

4 Chevilles  à telle  de 

diamant 3 6..  31..  19..  14..  19..  17. 

4 Boulons  de  traverfe.  43. . 37..  33..  31..  Z9..  18. 

z Lunettes,  une  dcfliis , 

& une  dclTous. . . . 13 . . iz..  10..  9..  8..  7. 

1 Anneaud’cmbrcflagc  rz. . 11..  9..  7..  y..  4. 

z Grandsbouts  d’aHùft 

pour  le  derrière.,  zi..  18..  14..  u..  10..  7. 
z Petits  bouts  pour  le 

devant 13..  10..  7..  6..  y..  4. 

z Petites  fleurs  de  Lys  z^.  z..  1^.  i£.  1^.  I. 

4 Liens  de  flafqucs  . . . 1 1 . . 9..  8..  7..  6..  4. 

6 Contrerivcûres  . . . . 9..  8..  7..  6..  y..  4. 

6 Sous- cohtrerivcûres  4..  3^.  3-J.  z^.  zj.  z. 

zo  Clavettes 7..  6..  y..  4..  3..  z. 

yyo  Cloudsàteftedc  dia- 


mant 

13.. 

11.. 

10. . 

9-. 

7" 

6» 

z Eftricrs 

41. . 

39*  • 

38.. 

16 . . 

Z3.. 

18. 

z Equignons 

z Effcs 

6t.. 

9-- 

55" 

7" 

43-- 

y*  • 

39.. 

4-- 

33- 

3" 

zz. 

ai* 

3 Brcbans 

11.. 

10. . 

8.. 

7-- 

5" 

4- 

1 Maille 

3b 

ai- 

!.. 

*$• 

ib 

1. 

z Saycs  

7" 

6.. 

5- 

4.. 

3" 

z. 

z Anneaux  de  bouts 

d’eflieu 

z. . 

«*• 

»T- 

!.. 

1. 

z Heur  te  quins  

4.. 

_ 3i- 

3" 

-b 

ai- 

»i- 
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E FONT  PRESENTEMENT 

Iles  Rais  de  ch.fne.  L’on  cheville  les  Rais  des 
Moyeux  s'employentverds , les  James  fiches, 
-,  Jantes  de  J/x  mois,  dr  Rais  de  trois  ans. 


de  11. 

de  8. 

de  4. 

KHices.  lignes. 

pouces.  lignes. 

pouces.  lignes. 

11 . . . O. . . 

19...  O... 

18...  O. 

13...  O... 

II. . . O. . . 

II . . . O. 

II...  O... 

IO...  O... 

9...  O. 

l6  a a . O... 

iy. ..  0.. . 

14...  O. 

3...  6... 

3 . . . 1. . . 

1...  II. 

1. . . 6. .. 

1...  y... 

I...  4. 

30...  0... 

30...  0... 

30...  0. 

j. . . 0.. . 

4. . • 6. • . 

4 • - • 6 . 

3...  6 . . , 

3 . . . 1. . . 

1...  II. 

17...  0... 

17...  3... 

17...  6. 

4. . . 3 . . . 

4...  0... 

3...  9. 

1 . . . 8. . . 

I. . . 1. .. 

I...  0. 

3...  6 • . , 

^ • 2 . . . 

1...  II. 

y « • t O • • • 

6 • • • 6 • • • 

6...  0. 

4' • • o» •* 

^1*1  O • • a 

3...  9. 

de  11. 

de  8. 

de  4. 

4 livres  . . . 

130  livres  . . . 

120  livres. 

3 pouces . . 

zpouces-i. 

2 pouc.-j. 

S lignes  . . . 

y lignes  . . . 

y lignes. 

S livres  . . . 

il  ne  leur  en  faut  point. 

a livres  ... 

18  livres  . . . 

24  livres. 

î livres  . . . 

8 livres  ... 

6 livres,  il  n’y* 

{livres  ... 

16 livres  ... 

14  livres.  iai 

; livres  ... 

14  livres  ... 

1 3 livres. 

livres  . . . 

xi  livres  ... 

1 0 livres. 

, pouces . . 

1 pouce  -i. 

1 pouce  y- 

livres  . . . 

24  livres  . . . 

10  livres. 

lignes . . . 

9 lignes  . . . 

8 lignes. 

livres  . . . 

14  livres  . . . 

1 3 livres. 

livres  ... 

10 livres  ... 

8 livres. 

livrés  . . . ~ 

4y livres  ... 

40  livres. 

c it  ckcrille» 


applique. 
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Jjts  Bols  des  corps  djjfujls  en  blanc , crjl-à  dire  fans 
ferrures , pefent , falloir. 

C Eluy  de  trente-trois 68ol 

Celuy  de  vingt-quatre 580 

Celuy  de  feize 480 

Ceiuy  de  douze 380 

Celuy  de  huit 160 

Celuy  de  quatre 150 

Les  Rôties  pefnt  en  blanc , cejt-à-dire  fans 
ferrures , falloir 

Elles  de  trente-trois 800* 

Celles  de  vingt-quatre 700 

Celles  de  feize éoo 

Celles  de  douze jio 

Celles  de  huit 360 

Celles  de  quatre 310 

Les  EJJteux  en  blanc , fr'vans  à ces  rôties, 
pefent , falloir 

C Eux  de  trente-trois 1601 

Ceux  de  vingt- quatre 130 

Ceux  de  feize 90 

Ceux  de  douze 64 

Ceux  de  huit 33 

Ceux  de  quatre 48 

Le  tout  preft  à recevoir  la  ferrure. 

Toutes  les  cmbocfturcs  pour  le  gros  bout  du  moyeu  de* 
Affufts  ont  4 tenons j celles  du  petit  bout  n’en  ont  que  3. 

«g» I 
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£ N Flandres  l’on  ne  fait  point  d’Affults  à forfait,  y ayant 
toujours  dans  les  Magafins  des  provifions  de  bois,  fer , &c 
charbon  : néanmoins  par  eftimation,  & cû  égard  aux  prix 
que  l’on  paye  préfentement  pour  les  matériaux  de  cette  qua- 
lité,^ A du  fts  reviennent  au  R oy  à ce  qui  fuit  j & il  faut  ob- 
server que  M.  de  Vigny  ne  fait  plus  employer  que  des  cm- 
boc  dures  de, fer  dans  tous  les  rouages  .pour  éviter  la  dépenfe 
de  celles  de  fonte,  parce  qu’il  s’en  perd  beaucoup. 


.-Ceux  de  j3&cdei4. . xjtt  yf 
Les  bois  des  corps  \ de  1 6 10 


d’Affjftsrcviennenccn-<  Jcit ij 

vironà  / de  8 to  io 

'*-dc  4 7 iof 


- , Çdc  i i &c  de  14  . . . . . . 6** 

LafaçondcccscorpsWJ^de  jz 4 i0f 

dAftufts.  ^dc8&de4 x iof 

✓*dejj&:dex4 xi1* 

V de  ié  18 

Les  bois  d’une  paire  J jc  j t l6  lo( 

derouës.  /de  8 14  io<* 

^”Jc  4 ix  iof 

/•de  33  &c.  de  14  . . . 8tt 

La  façon  de  ces  roues  } de  1 6 7 

à y de  ix 6 io^ 

Cde8&de4 4 ior 

Le  prix  des  ferrures  Ç pour  les  corps  d’affufts  3 * laliv. 

peut  cftrc  environ  £ pour  les  rqüages x^ô^la  liv. 

Les  bois  du  corps  d’un  Avantrain environ  à. . y** 

La  façon  à 1 iof 

Ceux  des  roiiagcs  à 7 

La  façon  à x 10  f 

Les  ferrures  à x^'1  la  liv. 


L’on  met  préfentement  des  emboeftures  de  fer  par  tour, 
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Observer  que  les  aj£istsy  (^i;  s I) 
sont  compose».  de  jantes 

appelle*  a.  Pustule  J RT  E S 

de  rlaee-,  ont  leur  rotuijo  ( , . 

ZC  .le  chesne  - . ilgCSilAI 


“'T^TTôâ^T^â^Pâârîî'îëtuâîîâ^Çu. Jt  il  t- *•  ^ l 

tiZfiï r4"'  f"  'T zr'-frzt  l 

nam,ux6tn'  v»"«  omrvne  *-r  r - 1 

1 laa  an/ratrjaa  autant  U,,r  , po  i 

Eraùaaur  daa  truono  <W|  J tauraé^r  / ‘ 2 
1 - e -.//-  .ir  nui  J lent  net  i+tJ*  / 


,t\ H«ctS  . pt 

Ur  a de  tomsueuf 


ur  a ae  longueur- 
.<«»#»  *pm*ss*mr  est  de 


2 

t-po-k 


La  dorant  dotaaa.au  aux  ? 
droit  au  darnara  Sa  l"r*'*uj  Jg»  lit  /»<>  t) 
la.iar.tara  da  / aaa,au  a U nu  ma  attUa^.  pi  ÿ 
gau  . au  rnouta.aa  largeur  put  ajouta  | 


— : Tj 7- 

p„da  .ta  ta  Jarrura  du  oorfta  dut  JOO  Sa 
Po.ota  ata  ta  Jarrura  Ju  roüaoa  * 4 4 • 

Pelota  da  t a/Jùat  auront  rooiaoajf^0 /Cj  . 
Prix  du  far  a J 'r  J'1  la  l.orafo.i*J  0 f 


Prix  du  bot* 
Prix  de  ta  J*  fort 


Prix  d un  nffxist  sur  son  rotufoi  tf  s jt 
rr  ta  *sdeur  des  boèstes  de  « fonte  j y fi 

oster  te  prix  des  tu'ÿt*  àejer 


Prix  des  boèsies  OU  emboësturoat  de 


c/V 


O U 2. 


o'Xr'/P^  3 

: Y- U 'y  * 


k 
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comme  on  l’a  déjà  die  -,  elles  peuvent  cftrc  payées  fur  le  pied 
de  la  ferrure  des  corps  d’Affufts. 

J E fais  fuivre  la  maniéré  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelie- 
re,  que  l’on  verra  toute  entière  pour  toutes  fortes  d’Affiifts 
dans  deux  Tables  qui  en  ont  elle  dreflees  par  fonordre:  ces 
Tables  font  trop  belles  & trop  intelligibles  pour  ne  les  pas 
mettre  icy  telles  quelles  font. 


17  6 Mémoires 

EXPLICATION  DE  LA  FIGCJR_E 
qui  rcprcfcntc  un  Affuft  de  Campagne 
de  vingc-quacrc. 

A Plan  de  l’ affuft  ferré  & mente  fur  fon  rouage. 

B Profil  d'un  cafte  de  flafque  du  mejme  affuft  monté. 

La  Planche  qui  fuit  répréfentc  une  Piece  de  vingt-quatre 
de  la  nouvelle  invention,  montée  fur  fon  affuft 
de  Campagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  un  Avantrain  d’Allemagne. 

D Plan  de  l’ Avantrain  fuis  fa  fellctte  dr  fur  fon  rouage. 
E Cofté  d’une  des  limonnieres  veûe  en  dedans. 

F Sellette  à part  fur  fon  ejjieu  ferré. 


EXPLI- 
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Pteee  J*  + ‘AlUmapne  </<r  ta 
nouvelle  invention  «nw  son  affust 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affuft  appelle  Baftard,Marin,ou  de  Placc,pour  Piè- 
ce de  v ingt-quacrc  longue,  à la  V auban,  dans  le  de. 
partement  de  M.lc  Marquis  de  la  Frezelicre. 

A Plan  de  l’ Affufi  avec  fa  ferrure. 

B Profil  du  dehors  du  flafquc  avec  fa  ferrure. 

C Profil  du  fiaftjue  far  le  dedans  fans  ferrure. 

D Roue  ou  roulette  voué  far  le  dedans. 

E Roue  ou  roulette  veûe  far  le  dehors. 

F Profil  de  la  roué  ou  roulette. 
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V Oicy  d’autres  Tables  plus  récentes  données  par  les  Ca- 
pitaines d:s  Ouvriers  qui  travaillent  actuellement  à tous  ces 
ouvrages -là  à Auxonne. 


ir 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  ferrure  d’AfiulF  de  vingt-quatre  pour  Pièce 
longue  de  Campagne , félon  M.lc  Marquis 
de  la  Frezeliere. 

A Plattebande  veuè  de  deux  coflez,. 

B Cheville  à tejle  flatte  veut  de  mefme. 

C Heurtoir  vrû  de  mejme. 

D Cor.treheurtoir  de  mefme. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tejle  de  diamant,  à pointe  perdue. 

G Crochet  de  reiraitte  veû  de  deux  manières. 

H Sushande  veut  de  mefme. 

I Cheville  a charnière  veut  de  mefme. 

K Contreriveûre  quurrée. 

L Boulon  qui  Jeu  a l’entrettife  de  mire,  & qui  pajfe  au  tra- 
vers duflafque. 

M Boulon  de  voilée, 

N Contreriveûre  longue. 

O Liens  de  fl  a f que  veûs  de  deux  maniérés. 

P Bout  d’ajfujlveû  de  deux  maniérés. 

CL  Bandeau  d' ajfuft  avec  fon  boulon. 

R Lien  de  l'entresoijc  de  lunette  avec  fa  lunette , & 1 anneau 
d’embrejlage. 

S Liens  Jimples  de  l’entretoife  de  lunette. 

T Eflriers  veûs  de  deux  cqflez 
V Clavette. 


jgo  Memoir.es 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  répréfentc  la  Ferrure  de  l’Affuft  de  Place  ou  à roulettes, 
pour  Pièce  longue  de  vingt-quatre , à la  manière 
de  M.  le  Marquis  de  la  Frezcliere. 

A Platte-bande  veù'é  de  deux  maniérés. 

B Cheville  à te  fit  flatte  de  me/me. 

C Heurtoir  de  mefme. 

D Contreheurtoir  de  mefme. 

E Quatre  chevilles  à tefic  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tefie  de  diamant,  à fointe  ferdué. 

G Crochet  de  retrait  te  veû  de  deux  maniérés. 

H S us  b an  de  vcué  de  mefme. 

I Cheville  à charnière  veûé  de  mefme. 

K Contreriveûre  quarréeveue  de  deux  maniérés. 

L Boulon  qui  fert  à l'entre  toife  de  chouche. 

M Boulon  de  voilée. 

N Liens  de  flafque  veùs  de  deux  maniérés. 

O Chevilles  d’abbatage  qui  fe  fajfent  dans  les  liens - 
P Bout  (F  Affuft  veu  de  deux  maniérés. 

Q ^Bandeau  d'  Affufi  avec  fon  boulon. 

R Boulon  de  retraitte  veu  de  deux  maniérés. 

S Lien  de  l’entre  toife  de  lunette  fans  lunette,  avec  fon  bou- 
lon & fon  anneau  d'embrefiage. 

T Efiriers  veùs  de  deux  façons,  dont  un  fur  l’efiieu. 

V Cor  fs  de  l’efiieu  fondue,  fur  lequel  on  fiuffoje  que  la  fer- 

rure J oit  affliquée. 

X Equignon. 

Y Rondelles  veûés  de  deux  maniérés. 

Z Anneau  du  bout  de  l’efiieu  veu  de  deux  maniérés. 

a f/eurtequin. 
b Envie. 

c Breban  veû  de  deux  maniérés, 
d Effet. 

c c ram  font  de  roulettes  en  dehors  de  F ajfufi  veû  s de  deux 
maniérés. 
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f Bandage. 

g Petits  crampons  de  toullettes  en  dedans  de  l'Ajfufi. 
h Clavette. 

L’on  peut  remarquer  le  nombre  de  clouds  qu’il  y a fiix 
chacunc  des  pièces  de  fer  qui  s’attachent. 

La  Figure  qui  fuit  fera  voir  en  quoy  les  Affufts  de  cette 
qualité  qui  fc  font  en  Flandres,  different  de  ceux-là. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  un  Affull  Marin,  ou  Baftard,  ou 
de  Place  à Pièce  de  quatre , dans  le 
département  de  Flandres. 

A Plan  de  l'ajfuft  ferré  & monté  fur  fes  roulettes. 

B Pic  ce  de  quatre  montée  fur  fon  ajfujl  & en  batterie  fur 
une  platte- forme,  pour  tirer  à barbette , c’ef -à-dire J ans 
épaulcment  & à découvert. 


/ 
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Abrégé  des  proportions  de  Flandres  pour  les  djfujls  de 
Place  marins  de  tous  calibres. 

Pour  Piece  de  trente-trois. 

L Es  flafqucs  ont  7 pieds  de  long,  te  6 pouces  te  -i-d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  tant  de  l’Aflfuft  que  des  roues,  te  de 
l’cflicu  où  l’on  ne  met  point  d cquignons,  pefent. . . 3601 


Pour  Piece  de  vingt -quatre. 

L Es  flafqucs  7 pieds  de  long,  & 6 pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent jzo1 


Pour  Piece  de  Jèi^e. 

T . Es  flafqucs  7 pieds  de  long , &:  y pouces  te  d e- 
paifleur. 

Les  ferrures  pefent z8o* 


Pour  Piece  de  dou^e. 

L Es  flafqucs  7 pieds  de  long,  te  y pouces  d’épaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent 140* 


Pour  Piece  de  huit. 

L Es  flafques  6 pieds  de  long,  te  4 pouces  te  f d’e- 
paifleur. 

Les  ferrures 1801 
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Pour  Piece  de  quatre. 

L Es  flafqucs  6 pieds  de  long,  &:  4 pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent . . ijj1 

Ces  proportions  font  pour  les  Pièces  qui  fe  fondent  à 
Douay  ordinairement,  &c  il  les  faut  changer  pour  les  au- 
tres Pièces,  fuivaot  leur  groffeur  & longueur,  &c  leur  don- 
ner plus  ou  mois  d’ouverture  félon  qu’elles  le  défirent.  L’on 
ne  met  point  d’équignons  aux  effieux  , &:  le  boulon  d’en- 
tretoife  de  lunette  fe  ferme  avec  une  clavette  par  ddlbus  la 
lunette, à caufc  des  deux  bouts  qui  fortentpour  pouffer  l’Af- 
fuft  avec  des  leviers. 

Suite  de  ces  proportions  pour  un  Ajfujt  de  Place  priant 
à une  Piece  de  vingt-quatre  à l’ancienne  maniéré, 
de  celles  que  Je  fondent  à Doüay. 


L’Ouverture  de  l’Affijft  aux  tourillons  ...  15  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoifc  de  couche  ...  17  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoilë  de  limette  ....  18  pouces. 

. Longueur  de  chaque  Bafquc. 7 pieds. 

Longueur  du  logement  de  la  Pièce  de- 
puis les  tourillons  jufqu’à  la  plattc-bandc  . . 3 pieds  1 o po. 

Ceintre  de  l’Aiïuft » 4 pouces. 

Hauteur  du  flafquc  àla  telle  de  l’Affult . . 17  pouces. 

Hauteur  du  ceintre  de  l’Affùft n pouces. 

H auteur  du  ceintre  de  la  croflc 1 % pouces. 

Epaiffeur  du  flafqtie 6 pouces. 

Délardemcnt  pour  loger  la  Piece i pouce. 


Dclardement  entre  les  deux  moulures  félon  le  befoin  Se 
h prudence  de  l’Ouvrier. 
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Proportions  du  Rouage  fait  d'une  Pièce , 
C7*  de  l’EJJieu. 


H Auteur  des  roües zo  pouces. 

Epaiflcur  de  la  roüc  à Tendre  it  de  Teflieu.  1 1 pouces. 

Epaiflcur  au  bandage 6 pouces. 

Ouverture  de  la  roüc  au  gros  bout 8 pouces. 

Ouverture  au  petit  bout 7 pouces. 

Longueur  du  corps  de  Teflieu z pieds  7 pou. 

Largeur  de  Teflieu g pouces. 

La  nifée  de  Teflieu  a 6 pouces  de  lon- 
gueur au  delà  de  Tépajflcur  du  roüage , pour 
l'crvir  d’appuy  au  levier,  &acn  tout  de  lon- 
gueur  18  pouces. 

L’entaille  de  Teflieu  dans  le  flafquc. ...  1 pouces. 


Le  poids  de  la  ferrure  de  T Affuft  cft  de . . z$ol 

La  ferrure  du  roüage 301 

A l’égard  du  prix  du  fer,  il  cft  different  félon  les  lieux  : à 
Doüay  Ton  le  tire  des  Forges,  les  Ouvriers  d’ Artillerie  le 
façonnent;  ainfi  Tonne  peut  dire  précifémcnt  à combien  il 
rcvient,&:  ainfi  del’Afïuft  entier. 

Autres  proportions  des  Rouages  des  jljfuftsbaflards, 
expliquées  d’une  autre  maniéré. 

T*  Outes  les  roües  ont  40  pouces  de  hauteur,  & lorfqu’on 
n’a  pas  de  bois  aflez  gros  pour  les  faire  d’une  piece,  on  les  fait 
de  deux,  aflcmblées  avec  des  clefs  bien  chevillées. 

Les  roües  pour  Affùftà  Piece  de  trente-trois  ont  13  pouces 
d’epaifleur  au  milieu, -comme  fi  Ton  difoit  le  moyeu  revenant 
à 6 pouces  &c  --aux  extrcmicez,  comme  qui  dirait  épaifleur 
des  jantes. 

Le  bandage  eft  de  deux  pièces,  n’a  qu’une  ligne  d’épaif- 
feur. 

L’ouverture  pour  pafler  Teflieu  dans  les  roües  cft  de  8 pou- 
ces &c  i au  gros  bout,  & de  7 pouces  & f au  menu  bout. 

Celles 
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Celles  de  vingt-quatre  ont  n pouces  au  milieu,  venant  à c 
aux  extrémitez. 

L’ouverture  pour  pafler  l’cflieu  eft  de  8 pouces  au  gros 
bout  & 7 au  menu. 

Celles  de  fe'ize  ont  n pouces  au  milieu,  & y & ~ aux  extre- 
mitez. 

L’ouverture  7 pouces  &:|au  gros  bout,  & 6 au  menu. 

Celles  de  douze  ont  10  pouces  au  milieu  venant  à <j. 

L’ouverture  7 pouces  au  gros  bout,  & 6 pouces  au  menu. 

Celles  de  8 ont  9 pouces  au  milieu,  venant  à 4 aux  ex- 

tremitez. 

L’ouverture  6 pouces  au  gros  bout,  j &e.~  au  menu. 

Celles  de  quatre  ont  8 pouces  au  milieu,  &:  4 aux  extre- 
mitez. 

L’ouverture  6 pouces  au  gros  bout,  & 5 au  menu. 

L’on  fait  pafler  les  eflieux  de 6 pouces  hors  des  rouës,pour 
y avoir  prife  avec  des  leviers,  aufli-bien  qu’aux  boulons  d'en- 
tretoife  de  lunette,  dont  l’on  fait  aufli  pafler  des  telles  pour 
pouvoir  mettre  les  Pièces  en  batterie. 

c. 

Raijonnement  de  feu  M.  Laifné,  l’un  des  plus  applique % 
Officiers  de  l’ Artillerie , fur  ces  Àffujls. 

CEsAfFufts  marins  s’appellent  préfentement  affufts  de  Pla-  «« 
ce.  Les  bois  que  Ton  employé  à faire  les  flafques  &c  les  roues  « 
d’une  picce  doivent  cftre  d’orme;  & dans  les  lieux  où  l’on  « 
ne  trouve  pas  de  ce  bois,  l’on  peut  fort  bien  fe  fervir  de  chef-  « 
ne  ; ceux  qui  croiflcnt  dans  les  terres  grafles  font  les  meil-  « 
leurs  cftant  coupez  en  bonne  faifon  & bien  fcchcz  fous  des  « 
auvents  avant  de  les  mettre  en  œuvre.  Les  épaifleurs  fe  don-  « 
nent  aux  flafques  foivant  le  calibre  des  Pièces  : l’on  donne  « 
6 pouces  aux  flafques  des  plus  greffes  Pièces,  y pouces  aux  « 
moyennes,  & 4 pouces  aux  petites,  ou  j pouces  &:  Ce  n’eft  « 

pas  que,  le  bois  cllant  d’une  bonne  qualité , l’on  ne  puiflc  « 
en  diminuer  quelques  lignes  : il  en  eft  de  mefmc  du  fer  pl  « 
eft  certain  que  la  bonté  des  matériaux  & l’habileté  de  l’Ou-  « 
vrier  contribuent  à la  bonté  de  l’ouvrage.  Les  autres  pro-  « 
Terne  1.  A a 
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» portions  dépendent  la  plufpart  des  proportions  des  Pièces. 

* » A l’égard  des  Pièces  étrangères  qui  (ont  de  différentes 
» groffeurs,  il  faut  les  voir  & en  prendre  les  proportions  pour 
» les  pouvoir  monter. 

» Et  pour  donner  l’clévation  à la  Pièce  fur  fon  affuft,  il  faut 
■*  voir  les  embrafcûrcs  où  elles  font  deftinées.  L’on  donne  or- 
■>  dinairement  18  pouces  de  hauteur  aux  flafques.des  Affufts 
» marins , &c  n pouces  de  diamètre  aux  roues  ; s’il  manque 
» quelques  pouces  dans  ces  mefures,  on  les  reprend  fur  l’cf- 
» fieu  auquel  l’on  donne  plus  de  hauteur  au  corps , & moins 
» d’entailîe  : c’eft  tout  ce  qu’il  y a à obfcrvcr  dans  cette  manu- 
« facture  d’ Affuft. 

Et  comme  l'on  trouva  d’abord  quelque  difficulté  à le  fer- 
vir  de  ces  Affufts  en  certaines  Places,  à caufc  de  la  genoüii- 
licrcdcscmbrafeûres  quielloit  trop  haute,  M.Laifné  répon- 
dit ce  qui  fuit  : 

« Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  d’cmbrafcûres  où  l’on  ne  pu  idc 
•»  faire  fervir  nos  Affufts  de  Place,  puifquc  l’on  cft  toujours 
*»  maiftre  d’élever  la  plattcformc  à dilcrccion,  fijppofé  que  l’on 

• » ne  puiffe  pasbarffcrlagcnoüillicredc  l’cmbraleûrc;  il  n’y  a 
» que  les  cmbrafcûres  faites  de  pierre  où  cette  impoflibilité  fc 
>•  rencontre. 

« Je  conviens  que  des  roües  plus  hautes  que  celles  de  n 
» pouces  que  nous  donnons  à celles  des  Affufts  de  Place,  éle- 
» vant  les  Affufts  les  rendroient  plus  propres  à fervir  à coûtes 
»*  fortes  d’embrafcûrcs  : mais  l’on  ne  rencontre  pas  toujours  des 
» bois  propres  à faire  des  roües  de  cette  hauteur,  qui  doivent 
*»  cftre  d’une  pièce;  joint  que  cette  hauteur  oblige  de  tenir  les 
» flafqucs  plus  longs.  C’eft  ce  qui  a fait  arrefter  ces  pro- 
» portions,donc  M.  de  V auban  cft  convenu  avec  M.  de  lafrc- 
» zclicre. 

Pour  faire  connoiftre  que  l’on  monte  les  petites  Pièces 
comme  les  groffcs  fur  ces  Affufts  de  Place,  je  vous  donne  le 
deffein  &:  le  devis  d’un  Affuft  marin  ou  de  Place  fait  au 
Montroyal  pour  des  Pièces  de  fer  de 
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4 pieds  7 pouces. 

2 pouces  8 lig. 

10  pouces. 

7 pouces. 

6 pouces- 
9 pouces. 

4 pouces  3 lig. 
j pouces  3 lig. 

6 pouces  9 lig. 

4 pouces  fur  3 po. 

3 pouces  fur  3 po. 
Largeur  &c  épaifleur  de  celle  delunette  7 pouces  fur  3 po. 
Los  tourillons  fe  pofcnc  à fix  pouces 

de  la  telle. 

L’dficu  fc  pofe  à cinq  poucesdc  la  tcf- 


te  par  dcfTus,  (a  longueur  cft  de 2 pieds  6 pouces. 

Longueur  du  corps  d’eilieu 1 pied  3 pouces. 

Sa  hauteur  &:  largeur  cft  de 4 po.^fur  3 po.i. 

Les  roulettes  ont  de  hauteur  .......  20  pouces.  . 

Leur  épailTeur  aux  extrémitez l'oeil  3 pou.  fur  3 po.-i- 
La  Piece  à de  longueur , y compris  le 
bouton 4 pieds  2 pouces. 


. Dévis  de  U Dépcnfc. 

C/Haque  Affiift , y compris  l’elfieu  les  roulettes,  4^  iof 
de  façon  -,  l’on  a pris  des  madriers  à platte-formc  de  3 pou- 
ces d’épaifleur  fur  1 pied  de  largeur. 

La  ferrure  ne  paflera  pas  1001  pelant,  à raifon  de  1 la 
livre  de  vieux  fer  qui  a cfté  pris  dans  le  Chaftcau  de  Traer- 
back. 

Au  mois  de  Novembre  1689.  M.  de  Vauban  avoir  eu  in- 

A a ij 


proportions. 

L Es  flafques  ont  de  longueur  

Leur  épailTeur  eft  de 

La  Largeur  à la  telle  eft  de 

La  largeur  au  ceintreeft  de.  ; 

Et  au  coude  de  lunette  de 

Le  coude  a de  longueur 

L’ouverture  dcraffuftà  l’entretoife  de 

volée 

Ouverture  à celle  de  mire 

Ouverture  à ce’ le  delunette 

Largeur  & cpailfcur  de  l’cntrctoifc  de 

volée 

Largeur  Scépailfeur  de  celle  de  mire . 
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tcntion  de  faire  reformer  quelque  chofe  à ces  fortes  d’Af- 

fùfts  de  Placcou  marins. 

lien  fit  mefmc  faire  un  modèle  à Ypres  pour  fervir  à une 
Pièce  de  feize,  comme  il  eft  icy  repréfenté. 

Les  proportions  de  chaque  picce  de  bois  &:  de  fer  ont 
cfté  prifes  fur  le  modelé: il  y aune  échelle  furie  Deflein, 
qui  vous  guidera. 

Les  flafques  font  de  deux  pièces  jointes  cnfemble  avec 
des  goujons  à l’endroit  des  redans. 

Les  roiies  font  de  trois  pièces  jointes  avec  une  bande  de 
fer  appliquée  dclfus  en  manière  de  feüillagc,  au  lieu  de  gou- 
jons dont  on  n’a  pu  fe  fervir  pour  cet  ufage,  les  pièces  des 
roiies  c flanc  coupées  en  queue  d’airondc. 

Ce  n’efl  pas  qu’on  ne  fafTe  des  flafques  d’une  piece,  &r  des 
roiies  auffi  d’une  pièce.  Mais  cccy  eft  pour  les  lieux  où  l’on 
pourroic  manquer  de  bois  propre,  ce  qui  peut  arriver  à cau- 
se de  la  hauteur  que  l’on  donne  à ces  flafques,  dans  lefqnels 
l’dficun’cft  point  encaftré  comme  à l’ordinaire,  mais  feule- 
ment joint  avec  un  lien  ou  une  bande  de  fer  attachée  avec 
un  boulon  à chaque  bout  qui  pénétré  dans  les  flafques  en- 
viron 6 pouces  ; cela  eft  fait  pour  hauffer  la  Pièce. 

L’ouverture  des  tourillons  n’a  de  profondeur  que  la  moi- 
tié du  calibre  de  la  Piece,  quoy  qu’eUe  ait  ordinairement  les 
deux  tiers  i tout  cela  joint  à la  hauteur  des  flafques,  la  Pièce 
fur  fon  Affùfl  eft  élevée  de  z pieds  ô£  bien  que  les  roües 
n’ayenc  que  z pieds  de  diamètre  -,  ainfi  l’on  peut  fort-bien 
tirer  avec  ces  Affùfts-là  : cependant  il  n’en  a jamais  cfté  fait 
que  feize,  dont  la  ferrure  eft  mefmc  demeurée  imparfaite  : 
dedans  l’Affuft  de  feize  dont  je  vous  donne  la  Figure  U eft 
entré  3yo  liv.  de  fer. 

On  pourroit  dire  dans  quelque  incertitude  fur  la  hauteur 
des  roües  de  ces  Afïùfts,  parce  que,dans  les  deffeins  que  l’on 
voit  icy,  & dans  les  raifonnemens,  elles  fè  trouvent  tantoft 
de  zo  pouces,  tantoft  de  zz,  tantoft  de  Z4.  On  aura  pû  remar- 
quer qu’il  a déjà  cfté  fait  fur  cela  des  obfervations  aufquel- 
lcs  feu  M.  Laifhé  répondit  : mais  ce  que  Ton  peut  dire  en  gé- 
néral, eft  que  d’abord,  les  roües  n’eurent  que  zo  pouces.  La 
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néceflitc  fit  connoiftre  cnfuite  qu’il  falloit  leur  donner  plus 
de  hauteur,  en  forte  que  l’on  en  eft  venu  jufqu’à  les  faire  de 
14  pouces,  comme  on  le  va  voir,  Se  c’cft  à cette  mcfurc  qu’il 
faut  s’arrefter. 

I L vient  de  me  tomber  entre  les  mains  une  Table  généra- 
le des  Affufts  de  Place  de  tous  calibres,  que  M.  de  Vauban 
fit  faire  il  y a quelque  temps  pour  la  défenfe  des  codes  de 
Bretagne.  Sur  cette  Table  a elle  dreffe  un  Dcffcin  qui  fait 
voir  ces  fortes  d’ Affufts  de  tous  les  codez  ; ainfi  je  croy  qu’il 
n’y  a plus  rien  à defircr  à cet  égard. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affuft  de  vingt-quatre  de  Place, 
à la  Vatiban. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 


Plan  de  /’  Affuf  ferré  & monté  fur  fon  rouage. 

Profil  de  l'Ajfuft  monté,  veù  par  le  dehors , jfs  flafques  de 
deux  pièces , à4  fes  roues  de  trois. 

Profil  du  fia f que  vers  par  le  dedans. 

Mcfme  Ajfufl  monté fur  fes  roues  veù  par  le  devant. 
Epaijfeur  des  flafques. 

Entrctoife  de  voilée. 

Entrctoife  de  couche  i avec  ieurs  ^«oifes  fur  le  flafquc  veu 
J - - - 4 en  dedans. 


Entrctoife  de  lunette,  j 
Semelle. 

Ouverture  des  tourillons. 
Patte-bandes. 

M Susbandes. 

N Contreheurtoirs. 

O Heurtoirs. 

P Chevilles  d tefte  platte. 
Q fLicn  de  fiafqne. 

R Bout  d' affuf. 

S Lunette. 

T Anneau  d'embreflage. 

V Crochet  de  retraitte. 
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X Boulon  de  voilée. 

Y Boulon  de  F entre  toi fe  de  couche. 

Z Boulon  de  retraitte. 

a Corps  de  Fefieu. 
b Eflrier. 
c Envie. 
d Heurtequin. 
e Brehon. 
f Ejfes . 

g Anneau  du  bout  de  Fefieu. 
h Bois  du  rouage  de  plufteurs  morceaux. 
i Bandage  de  roues. 

k Crampons  fur  le  dehors  des  roües  pour  ajfeùrer  & tenir 
enfemble  l'ajfemhlage  du  bois  des  rôties. 


avec  leurs  canrreriveures; 


I Table  i 

I Calibi-e 

I Longueur  ci. 

I Langueur  c 

1 Diantetre  dt 

! Du  derrten 
| peze  a plant 

Il  Diamètre  A 
| .cent  assemi 

1 Diamètre  de 
\ btejc  par  lent 

Epaisseur  d. 

Diamètre  d 

Epaisseur  d. 

Epaisseur  < 

Ouverture  à 

Ouverture  e 

Bout  de  lis  J 

Hauteur  de  à 

Sa  largeur 

Sa  h’noueu, 

Longueur  <i> 


Entatil e de 


Laraeur  da 


dcircjetir  ci 


LYntretot 
/este  de  t 'ct 


LEntretourÀ 
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Affiujls  de  Marine. 

O N fe  fcrt  d’Affufts  de  marine  en  quelques  Places  voifi- 
nes  de  la  mer  par  la  facilité  que  l’on  a a les  exécuter,  8c  pat 
l’cpargne  que  l’on  y fait,  particulièrement  pour  monter  les 
Pièces  de  fer  qui  ne  veulent  pas  une  aufli  forte  depenfe 
que  celles  de  fonte , ne  pouvant  pas  réfifter  aufli  long- 
temps. 

En  quelques  endroits  on  en  fait  les  flafqucs  tout  d’une 
pièce  > les  roiies  fc  font  aufli  d’un  fcul  morceau  ; en  d’au- 
tres, quand  on  manque  de  bois  & que  l'on  veut  ménager, 
on  fait  les  flafqncs  de  deux  pièces,  8c  les  roiies  pareillement! 

La  Planche  cy  jointe  qui  répréfente  un  Afiull  fervant  à 
une  Pièce  de  trente-fix  de  boulet,  fait  voir  diUincfcmcnt 
toutes  ces  différences. 

L’explication  des  proportions  de  cette  Pièce  de  trente-  fix 
fe  trouve  à la  fin  de  ce  Devis,  qui  commence  par  les  AfFufts 
du  plus  bas  calibre , & va  toujours  en  augmentant  jufqu’s 
celuy  de  trente-fix.  ^ 

EXPLICATION  DE  LA  figure 

de  l’Affuft  de  marine  à Pièce  de  trente-fix. 

A Plan  de  l' Affuft  avec  fes  roulettes. 

B Profil  de  i Ajfufi  portant  fa  Piece. 

C Profil  du  dedans  de  l' Ajfufi. 

D Profil  de  1‘ Ajfufi  vtu  par  le  devant. 

Devis  pour  les  Oroportions  des  Affufls  de  Marine , fu- 
vant  leur  calibre  çj?  leur  longueur, envoyé  par  les 
Officiers  d' Artillerie  de  terre  qui  font  à Bref. 

x°.P  Our  une  Pièce  de  quatre,  qui  aura  6 pieds  de  long, 
le  fond  ou  table  aura  3 pieds  de  long,  a pouces  d ’épaif- 

feur,  1 4 pouces  de  large  par  le  devant,  17  pouces  par  le  der- 


Digiiized  by  Google 


t<>i  Mémoires 

iicrc  ; tous  les  flafques,  de  quelque  calibre  que  ce  loit,  doi- 
vent avoir  un  dixiéme  de  long  moins  que  la  table,  8c  l’on  don- 
ne aux  flafques  telle  hauteur  que  l’on  veut.  Cectc  table  aura 
pour  la  Pièce  de  quatre  3 pouces  d’épaifleur,  ainfi  quel’en- 
tretoife, laquelle  a aufli  pour  toutes  fortes  d’Affufts  la  mefme 
épaifleur  que  le  flafque,  &:  fe  place  toujours  diredemenc 
fous  les  tourillons  ; le  flafque  fera  pour  cette  Pièce,  divifeen 
cinq  parties  égales,  dont  trois  font  pour  le  devant, & les 
deux  autres  pour  le  derrière , qui  feront  coupées  en  trois 
marches  égales,  lefquclles  fervent  à donner  plus  ou  moins 
de  vollce  à la  Pièce  ; les  tourillons  feront  coupez  à 4 pouces 
près  de  la  refte  de  l’Afluft  ; le  corps  de  l’eflïeu  de  devant  aura 
ij  pouces  de  long,  les  fufoes  j pouces  &:  i chacune,  3 pouces 
de  grofleur. 

L’eflieu  de  derrière  aura  zy  pouces  de  long,  dont  le  corps 
en  aura  18,  &c  les  fufées  4 Se  chacune,  8c  z pouces  Se^uc 
grofleur. 

Les  roues  de  devant  11  pouces  de  haut  8c  ^ d’épaifleur, 
celles  de  derrière  9 pouces  de  haut , Se  z8c±  d’cpaincur. 

Il  fout  remarquer  que  les  fufoes  des  eflieux  font  aufli  grof- 
fes  à un  bout  qu’à  l’autre,  qu’elles  ne  vont  point  en  dimi- 
nuant comme  celles  des  Afïufts  de  place  ou  baftards,Se  qu’el- 
les font  la  grofleur  du  corps  de  l’eflieu,  que  l’on  ne  fait  qu’ar- 
rondir pour  faire  la  fufoc. 

1°.  Pour  une  Piece  de  huit,&:  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  8c  ~ de  long,  3 pouces  d’épaifleur,  18  pouces  & ~ 
de  large  par  devant,  zz  poucespar  derrière  le  flafque,  4 pou- 
ces d’epaifleur  : le  flafque  divife  comme  cy-devant  aura  trois 
marches,  la  place  des  tourillons  a y pouces  près  de  la  tefte  du 
flafque,  l’cntretoifo  comme  cy-devant  ; le  corps  de  l’cffieu 
de  devant  aura  19  pouces  &-£dc  long,  les  fiifées  7 pouces  8c 
-J-  chacune  de  long,  8c  4 pouces  de  grofleur 

L'eflicu  de  derrière  aura  13  pouces  de  long,  les  fufées  6 
pouces  8c  -j  chacune,  8c  3 pouces  8c  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  4 pouces 
d’épaifleur , celles  de  derrière  11  pouces  de  haut,  8c  3 pouces 
8c  \ depaifleur. 

3°.  Pour 
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3°.  Pour  une  Pièce  de  douze,  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  8 pouces  de  long,  3 pouces  ôc  {■  d’épaifleur,  ti 
pouces  de  large  par  devant,  13  pouces  par  derrière,  les  flaf- 
ques  4 pouces  & {-  d’épiiflcur , la  place  des  tourillons  à j 
pouces  & i près  de  la  telle  du  fiafquc  qui  fer}t  en  cinq  com- 
me cy-dcvanr,  Se  aura  4 marches. 

L’eflicu  de  devant  aura  par  le  corps  11  pouces  de  long,  les 
fiifccs  8 pouces  & { chacune,  &c  4 pouces  &•  ~ de  groffeur,cc- 
luy  de  derrière  26  pouces  de  long,  les  ful'ecs  7 pouces  &{ 
chacune,  &:  4 pouces  de  grofleur. 

Les  relies  de  devant  14  pouces  de  haur,  Se  4 pouces  & {■ 
d’épaifloir,  celles  de  derrière  12  pouces  de  hauc , Se  4 d’e- 
pailTcur. 

4°.  Pour  une  Pièce  de  dix-huit,  de  9 pieds  de  long,  la 
table  aura  y pieds  2 pouces de  long,  3 pouces  &:  {depaifleur, 
13  pouces  ôc-j-de  large  par  devant,  par  derrière  18,  le  fiafquc 
$ pouces  d épaifleur,  & aura  3 marches , les  tourillons  placez 
a 6 pouces  près  de  la  telle  de  l’ Alïuft. 

L’eflieu  de  devant  aura  14  pouces  &-{dc  long,  les  fufécs 

9 pouces  Se  {■  de  long  chacune,  3 pouces  de  grofleur,  celuy 
de  derrière  19  pouces  de  long,  les  fiilees8  pouces  &{•  de 
long,  &c  4 pouces  & -{  de  grofleur. 

Les  roücs  de  devant  auronti3  pouces  de  haut,  3 pouces 
d’épaifleur  , celles  de  derrière  13  pouces  de  haut , 4 pouces 
&{d’épaiflèur. 

30.  Pour  une  Pièce  de  vingt-quatre,  de  9 pieds  &r{-de 
long,  la  table  aura  3 pieds  & i de  long,  3 pouces  8 lignes 
d’épaiflêur , 13  pouces  Se  {•  de  large  par  devant,  30  pou- 
ces par  derrière , le  fiafquc  3 pouces  Se  {•  d’épaifleur , & 3 
marches;  les  tourillons  placez  à 6 pouces  &:  {•  de  la  telle  du 
flafque. 

Le  corps  de  l’elBcu  de  devant  17  pouces  de  longues  fu  fées 

10  pouces  3 lignes  de  long  chacune,  Se  3 pouces  S e {-de  grof- 
leur  : celuy  de  derrière  aura  4 pieds  2 pouces  de  long,dont  le 
corps  aura  2 pieds  7 pouces  de  long,  Se  les  fiifccs  9 pouces 
& idc  long,  &:  3 pouces  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  16  pouces  de  haur,  Se  3 pouces  Se 
Ttme  J.  B b 
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d’épaiflcur,  celles  de  derrière  14  pouces  de  haut,  & y d’épaif- 

feur. 

6.  Pour  une  Piece  de  trente-fix,  de  9 pieds  &:  f de  long, 
la  table  aura  y pieds  8 pouces  de  long,&  4 pouces  d’epaifleur, 
19  pouces  de  large  par  le  devant,  34  parle  derrière;  le  flafque 
fera  divife  comme  cy-devant,  6c  aura  y marches  6 pouces 
d’cpaifTcur,  la  place  des  tourillons  à 7 pouces  près  de  la  telle 
du  flafque. 

L’cflicu  de  devant  30  pouces  de  long,  les  fulccs  11  pouces 
&-I  de  long,  &c  6 pouces  de  grofleur,  celuy  de  derrière  3y 
pouces  de  long,  & les  fulccs  ro  pouces  6c  •£  de  long,&  y pou- 
ces 6c  \ de  grofleur. 

Les  roücs  de  devant  18  pouces  de  haut,  6 pouces  d’epaif- 
feur,  celles  de  derrière  16  pouces  de  haut,  y pouces  6c  -J-  de 
grofleur. 

' La  ftrrurc  d’un  jdjfrfl  de  trente-Jtx. 

D Eux  chevilles  de  30  pouces  de  long,&  iy  lignes  de  grof- 
feur qui  partent  à travers  de  l’cflicu  de  devant,  &:  au  travers 
de  la  table  Sa  du  flafque,  dont  la  pointe  fert  à goupiller  la 
fufbande. 

Quatre  autres  de  16  pouces  de  long,  6c  xy  lignes  de  grof- 
feur, qui  partent  au  travers  du  milieu  du  flafque  6c  de  la  ta- 
ble. 

Deux  autres  de  16  pouces  de  long  qui  partent  au  travers 
de  l’crticu  de  derrière  & de  la  table,  6c  iortent  fur  la  deuxie- 
me marche  du  flafque,  6c  joint  le  tout  enfemble,  ont  iy  li- 
gnes de  grofleur,  deux  gros  clouds  qui  joignent  le  bout  du 
flafque  avec  la  table. 

Deux  autres  chevilles  quarrccs  qui  partent  au  travers  des 
deux  flafques,  une  auprès  de  l'entretoife  fous  les  tourillons, 
6c  l’autre  vers  le  bout  du  flafque,  deux  crochets  à œillets, 
deux  plattc-bandcs  de  10  pouces  de  long,  3 pouces  de  lar- 
ge, 6 lignes  d’epaifleur. 

Quatre  goupilles. 

Il  n’y  a que  les  deux  fulbandcs  de  goupillées,  avec  les  che- 
villes du  devant  dcl’Affuft,  6c  les  deux  chevilles  quarrccs  qui 


Digitized  by  Google 


d'Artiuerie.  //,  A<w.  : ^ 

travers  de  l’Affull,  lcfquellcs  ont  i pouce  &:  ■[  de 

la  rfèrure  pefc  environ  i jj  ou  1401 , compris  les 

elles. 

Quoy  que  Ton  vienne  de  voir  ce  que  couftent  les  Affiifts 
en  certains  departemens  , il  n’eft  pas  pofTiblc  de  dire  bien  au 
jufte  à quoy  ils  pourroient  revenir  dans  chaque  province  en 
particulier;  car  le  temps,  la  fituation  des  lieux,  &c  la  failon 
mefrne,  font  varier  le  prix  des  bois  &c  le  pt  ix  du  fer.  Mais 
néanmoins , pour  approcher  le  plus  près  qu’il  fc  peut  de  cet- 
te connoillance,  j’ay  r’alïemblé  plufieuvs  Mémoires  de  prix 
payez  en  difièrens  pais,  &c  par  le  détail  ; ce  qui  donnera  allez 
de  lumières  aux  Officiers  pour  s’cmpcfchcr  d’eftre  trom- 
pez par  les  Ouvriers  &c  par  les  Marchands. 


partent  au 
grort'eur. 
Toute  i 


Prix  des  bois  d'Jjfufls  de  tous  calibres  rendus 
a Me^ier es. 


P Arun  marché  que  M.  delà  Frezelicre  a fait,  la  paire  de 
flafques  d’orme  pour  affiift  de  vinet-quatre,lcnes  de  15  pieds, 

EpaldCpouLfci.  l 8pl  „ J,, 

Hauts  de  zz  pouces, 


La  paire  de  flafques  d’orme  de  fe  'v^e  , 

Longs  de  14  pieds , 

Epais  de  y pouces  &-£,  (.  pour  iz  francs. 

Hauts  de  18  pouces , j 

La  paire  de  flafques  d’orme  de  douze , 


Longs  de  13  pieds  y pouces. 
Epais  de  y pouces , 

Hauts  de  îy  pouces. 


? 


pour  le  mcfmc  prix. 


Bb  ij 


Digitized  by  Google 


Mémoires 


La  paire  deflafques  d'orme  de  huit , 


} 


pour  le  mefine  prix. 


Longs  u pieds. 

Epais  de4  pouces  &4, 

Hauts  de  1 4 pouces , 

On  luy  doit  aufli  fournir  Feffieu  & les  roüages , fçavoir 
les  eflieux  de  bois  d’orme  pour  Affiifts  des  calibres  cy-def- 
fus,  longs  de  7 pieds,  ayant  7, 8, 5,  & 10  pouces  d’equarrif- 
fage,  pour  zof. 


Les  jantes  d’arme  pourAffujis  de  vingt- quatre. 

Longues  de  z pieds  10  pouc.^ 

Epaifles  de  4 pouces  & -,  > à 30^  le  cent. 

Hautes  de  7 pouces , J 

Autres  jantes  d’orme  pour  Aflufis  au  de  flous, 

^ à 3 le  cent. 

Autres  jantes  d’orme  , 

> pouc.-} 

C à 30**  le  cent. 

£ 3 

La  pâtre  de  moyeux  d’orme  de  vingt-quatre. 

Longs  de  z pieds  J 'apHapaire. 

Et  de  zz  pouces  de  diamètre,  $ ‘ * 

Pour  l'AffuJl  de  fei%c  , 

Longs  de  13  pouces  , J à yo  Ha  paire. 

Et  dezo  pouces  de  diamètre,  i ’ ‘ 


Longues  de  z pieds  10  pouc. 
Larges  de  4 pouces, 

Hautes  de  6 pouces , 


Longues  de  z pieds  10  pouc 
Larges  de  4 pouces. 
Hautes  de  y pouces  & 
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La  paire  de  moyeux  d'orme  de  dou^e  y 

Longs  de  ii  pouces , “j 
Et  18  pouces ac  diamètre, 

Pour  l’ Ajfuft  Je  huit,  à jo  Ha  paire. 

Longs  de  1 9 pouces , 

Et  16  pouces  de  diamètre,  j 


La  table  de  bois  d'orme. 


à iof  piece. 


Pour  l’entretoife  de  lunette,' 

EpaifTeur  de  j pouces. 

Haute  de  ij  pouces. 

Longue  de  ij  pieds, 

pour  ellre  réduite  en  10  parties  pour  faire  10  cnrrctoifes 
de  vingt-quatre  &c  de  feize. 


1 


La  table  de  bois  d'orme  pourl' entretoije , 

De  lunette  de  11  & de  8, 

Longue  de  ij  pieds, 

EpailTc  de  4 pouces , 

Haute  de  14  pouces , 

pour  cftre  réduite  de  mcfme  en  to  entretoifes. 


34^  10  f piece. 


B b iij 
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1<A 

Les  rais  de  bois  de  chefne  jeune. 

Coupez  de  quartier , 

Longs  de  i pieds  io  pouces. 

Larges  de  5 pouces . 

Ayant  de  face  4 pouces  &:  j-, 

Autres  rais  de  chefne. 

Longs  de  2.  pieds  10  pouces, 

Larges  de  4 pouces  Sc~, 

Ayant  de  face  3 pouces  & -£, 

Autres  rais  de  chefne 

Longs  de  2.  pieds  10  pouces, 

Larges  de  4 pouces , 

Ayant  de  face  3 pouces  & 

Le  morceau  de  bois  de  chefne , 

Long  de  1 pieds , -j 

Ayant  7 pouces  de  face , 

Epais  de  6 pouces , 

Le  morceau  de  bois  de  W à 4^  le  pied, 
chefne, long  de  1 pieds,  ayant 
6 pouces  de  face , épais  de  y 
pouces , J 

Tous  ces  bois  coupez  dans  le  decours  de  la  Lune  de  Sep- 
tembre, livrez  au  Pied-de-Roy , remis  dans  les  Maga- 
zins  dcMezieres,  tous  frais  faits. 

Mais  a Auxonne , 

L A paire  de  flafqucs  pour  gros  Affiifts,  rendus  dans 


l’Arcenal,  courte n# 

Les  entretoifes  de  bois  de  chefne  ; à 8f  pièce , . . . 14^ 

I a paire  de  moyeux, % 
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Le  cent  de  rais gH 

Le  cent  de  jantes 16  iof 

Le  milicr  pcfanc  de  fer , poids  de  forge,  rendu  à 

Auxonne  61  ior 

Le  poids  de  forge  cd  de  1041,  au  lieu  de  ioo';  le 
tout  poids  de  Marc. 


Les  cmbocdurcs  de  fonte fournics&  employées 
reviennent  à iyf  la  livre. 

Lcscmboëdurcs  de  fer  coudent  4Ha  livre lorf- 
qu’onlcs  fait  faire  féparcment  des  autres  ferrures  ; 
mais  en  les  comprenant  dans  le  marché  des  roda- 
ges, elles  ne  reviennent  qu’à  3 *"  , ainfi  que  les 

autres  ferrures. 

Pour  mieux  entendre  le  détail  des  articles  qui 
concernent  la  valeur  des  bois,  fins  prétendre  néan- 
moins faire  aucune  comparaifon  avec  les  prix  qui 
precedent,  ni  avec  ceux  qui  fuivent;  il  fautfçavoœ 
que  l’orme  pour  faire  une  paire  de  gros  flafques 
coude  6^  d’achat  en  Bourgogne. 

Et  autres  6n  pour  faire  couper,  ébranchcr, ébau- 
cher &c  fçier  de  long,&  pour  la  voimrc  dans  l’Arce- 


nal  d’ Auxonne,  partant  il  revient  à U 

Lcmcfmc  orme  doit  produire  l’entretoifc  de  lu-  ' 
nette  &c  la  paire  de  moyeux  pour  l’Adud,  il  coude 

feulement  la  voiture  qui  cd  de  . . r 

Une  toife  de  bois  de  chcfnc  pour  les  trois  autres 

entretoifes 1 41 

Une  planche  de  chcfnc  pour  la  femelle i8f 

L’dficu  1 


Les  douze  jantes 2. 

Les  vingt-quatre  rais 1 iof 

Ainfi  ce  bois  reviendroit  à. . 19  12. f 

L’on  diminue  un  écu  fur  les  flafques  pour  cha- 
que petit  Afl’uA , compris  y f fur  l’cdicu. 

Les  autres  bois  ne  changent  point  de  prix. 
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l.ebois  pour  Pavanerai»  confiftc  en  la  follette. . . 
La  paire  de  limonnieres  avec  rentretoife  &c  l’cf- 

pare 

Dix  jantes 

Les  vingt  rais 

Les  deux  moyeux 

Ainfi  ce  bois  revient  à 

Pour  pcind-  c l’affuft  & l’avantrain  avec  les  roua- 
ges , il  en  courte 

Pour  faire  remplir  les  moyeux  de  terre  glaifc, 
& pour  les  faire  grailler 


l 


i iof 


yll 

6 “ 


Ai.  de  la  Fri  gelure  a aujji  fait  les  marche % fîtivans 
avec  les  Ouvriers. 


JE  N fourniflant  les  bois  aux  Charpentiers , & aux  Char- 
rons , il  leur  donne. 

i if  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft 
à rédiges  des  calibres  de  3}  &:  de  14. 

1 jtfpour  la  façon  de  chacun  corps  d’Affuft: 
ac  ié  & de  1 z. 

10  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’Afliift 
de  8,  de  6,  de  4,  Si  de  3. 

frix  des  corps  C 1 1 f Pour  *a  fJÇon  de  chacun  corps  d’Af- 

d‘ Affufls  de i‘U-  } fl'ft  marin,  ou  de  Place  de  tous  cali- 
fe M C bres. 

13^  pour  le  rodage  d’un' 

Affuft  de  33. 
ntt  pour  le  rodage  d’un 
Affuft  de  14. 


Prix  des  corps 
d’Ajfufts  à roua-* 

sts- 


Prix  des  rouages 
ér (pieux  des  Af-j 
fufts  de  campa-  ; 
gne.  \ 


iotf  pour  le  rodage  d’un 
Affuft  de  16. 

1 éti  pour  le  rodage  d’un 
Affuft  de  h.' 

1 3*1  pour  le  rouage  d’un 
Affuft  de  8. 


I avec  les  effieux 
i&c  en  mettahe 
ft’emboëftagc. 


» 


1 
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ntt  iof  pour  lcroüage 
d’un  Affuftdc4&  tic 

. }• 


Prix  des  rouages 
des  ■Ajfufts  de  la 
nouvelle  inven-} 


tson. 


1 é^pour  le  roüagc  d’Af- 
fuft  de  it,  que  l’on 
fait  fervir  pour  les 
Pièces  de  14  de  la 
nouvelle  invention. 

1 pour  leroüagc  d'un 
Affuft  de  8,  que  l’on 
fait  fervir  pour  les 
Pièces  de  16  de  h 
nouvelle  invention.  . 


avec  les  eflîeux , 
^ & en  mettant 
i’emboëftage. 


Prix  des  roulet-  rEt  4ft  10  f pour  chaque  paire  de  roulet- 
tes  dr  c fieux  des  < tes  d’une  Pièce  pour  Affùft  de  Place,  8c 
■rtffujls  marins,  t,  l’eflieu. 

I0tt  pour  la  façon  de  chaque  avantrain  de 
tout  calibre. 

Il  fait  auflï  payer  à fes  Forgeurs  3 f de  chaque  livre  de 
fer  neuf  fourni  par  eux,  8c  employé  fur  les  Anufts  8c  les 
avantrains. 


Et  1 1 pour  la  façon  de  chaque  livre  de  vieux  fer  qui 
leur  eft  fourni  des  Magafins,  8c  qu’ils  remettent  en  œuvre. 

Outre  cela  il  paye  iof  pour  le  prix  8c  la  façon  des  qua- 
tre clavettes  garnies  de  leurs  chaifncttcs  pour  chaque  Af- 
fuft à roiiage. 

. Mais  il  eft  peu  de  Provinces  où  l’on  puifle  trouver  un  auflï 
bon  marché  de  toutes  chofes.  Par  éxemple , 10  AfFufts  de 
campagne  du  calibre  de  4,  faits  à la  Rochelle  au  mois  de 
Septembre  169  t.  ont  courte  ce  qui  fuit. 

Bois  & façon  de  chacun  garni  de  fa  femelle. . ..  ji** 

14J 1 de  fer  fur  chacun,  à y f la  livre 3 6 5 f 

T ome  I.  C c 


ibt  Mémoires 

i pi1  fur  chacune  paire  de  roücs,  compris  les  em- 


boëftures,à  4f  la  livre 38**  8f 

La  paire  de  roiies  avec  l’effieu zo  • 


Peinture  de  l’ Affuft  Sc  de  fon  rouage,  chacun . . 4 

Cet  Affuft  avec  fon  roüage  tout  peint  Sc  bien  fer- 
ré  revient  à iz$t*i3f. 

Chaque  avantrain  complet  tout  peint  Sc  bien  fer- 
ré revient  à 68tt,  fçavoir , 

Bois  8c  façon 30** 


Ferrure  3 6 

Peinture z 


- 68» 

L E Defïcin  cy  à cofté  eft  un  Affuft  invente  par  un  Capi- 
taine qui  cftoit  en  garnifon  à Dunkerque  au  mois  d’O&obrc 
' 1691.  On  fit  monter  fur  cet  Affûft  une  Pièce  de  dix  qui  tira 
quatre  coups  à boulet,  qui  ne  fe  trouvèrent  point  différons 
par  aucuns  mouvemens,  des  coups  tirez  par  les  autres  Pièces 
montées  à l’ordinaire. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affuft  de  Dunkerque. 

A Ajfujl  brisé. 

B Ajfujl  ordinaire. 

C Lanterne. 

D Ce  que  la  Piece  de  canon  peut  faire. 

E Chemin  que  peuvent  faire  l' Ajj'ujt  & la  Piece, 

F Clef  qui  f'ert  à pointer  la  Piece  du  cojlé  que  l'on  veut. 

G Platteforme. 

H Plongée  du  parapet. 


M.  Vaulticr  Commiflaire  ordinaire  de  l’Artillerie , tres- 
ateentif  aux  chofcs  qui  regardent  fon  mefticr,  & qui  cil  l’Au- 
teur du  Journal  dc$  Campcmcns  des  Armées  du  Roy  en 
Flandres  qui  a cû  tant  d’approbation , a beaucoup  perfe- 
ctionné cet  Affùft. 


Ce  ij 
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il  a t fié fat  il  y a quelques  années  à Marpille  des  Ajfufts 
de  far  a Piece  de  -i  de  Boulet  pour  Noflre-  Dame  de 
la  Garde , par  les  Joins  de  M.  Mongm  Commijjaire 
ordinaire  de  t Artillerie , conflruits  de  la  maniéré  fai- 
sante. C’cjl  luy  qui  parle. 

«Il  faut  deux  bandes  de  fer  larges  de  4 pouces,  épaifles  de 
» 6 à 7 lignes,  donc  j’ay  formé  deux  flafques  aflcmblcz  fur  cec- 
■>  te  largeur,  5c  placez  fur  leur  épaiffeur  avec  les  cntrecoifes  à 
» l’ordinaire,  &c  les  entailles  pour  loger  les  tourillons  de  la  Pic- 
« ce,  &:une  autre  pour  l’emeu-,  un  moyeu,  des  rais,  5c  des 
» jantes  pour  les  roües  tous  fcmblablesa  ceux  de  bois, mais 
» non  pas  fi  matériels  : fi-bicn  que,  quand  l’Affùft  feroit  dellinc 
» fur  le  papier, il  ne  paroiftroit  pas  different  des  Affufts  de  bois, 
» à répaificur  près  ; ceux  qui  font  faits  pefent  1 jo1  chacun  ou 
>•  environ.  Vous  $oyez  qu’il  n’y  a rien  d’extraordinaire  ni  de 
» difficile  dans  leur  conftruâion,  finon  que  de  fçavoir  faire  les 
» roües.  Cependant  ils  font  fort  commodes , maniables , 5c 
» roullans , puifqu’on  fait  avancer  5c  reculer  avec  une  mam 
» ceux  que  j’ay  fait  faire , pourveû  qu’ils  foient  fur  un  terrain 
» ferme.  On  en  peut  faire  depuis  le  plus  petit  calibre  jufqu’i 
» 8!,  pourveû  qu’on  faffe  battre  ces  bandes  de  fer  au  martinet, 
»»  delà  manière  & de  la  largeur  qu’il  faudra  pour  contenir  le 
..  diamètre  du  métail  delà  ficcc  qu’on  voudra  monter,  fi  l’on 
« veut  s’en  fervir. 

» Ces  Affufts  ont  coufté  4^  pièce. 


M.  Foüard  Commiffairc  Provincial  de  l’Artillerie,  Offi- 
cier tres-intelligenc,  a fait  voir  que  l’on  pouvoir  pouffer  plus 
loin  cette  découverte , 2 laquelle  il  a eu  beaucoup  de  part,  5C 
2 donné  le  raifonnement  qui  fuit,  fur  des  Affufts  de  fer  2 Piè- 
ces de  gros  calibres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  defTein  de  fer  battu  de  vingt-quatre, 
de  M.  Foüard. 

A Pian  de  l'AffuJl. 

B Prafl  de  l'AffuJl. 

C Roulette  de  fer  fendu  veuè  far  le  dehors . 

D Prefl  de  l'éfaiffeur  de  la  roulette, 

£ Roulette  de  bois  four  les  Pièces  depuis  doux. ,t  jufqu’k 
trente-trois. 


<•&£*! 
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Raifonnement  fur  les  djfufis  de  fer  battu  marque ^ fur 
le  plan  g r profil  cy- joints. 


C Es  Affufts  ne  different  en  rien  de  ceux  de  bois  que  dans 
la  matière , cftant  prcfque  dans  les  mcfmcs  proportions.  Ils 
doivent  cftre  conpofez  de  deux  flafques  en  cadre , comme 
il  cft  marque  par  le  profil,  ayant  9 pieds  de  long  affemblcz 
par  trois  entretoifes  do  fer,  comme  il  cft  marqué  fur  le  Plan, 
avec  des  clavettes  doubles,  qui  eft  la  meilleure  maniéré  à 
mon  fens , parce  que  ces  Affufts  fc  peuvent  démonter  fa- 
cilement & remonter , en  cas  qu’il  y euft  quelque  chofe  à 
racommodcr  ; ce  qui  ne  fe  pourrait  pas  faire  de  mcfmc  fi  les 
entretoifes  eftoient  rivées. 

Ce  qu’ils  ont  encore  de  bon,  cft  de  pouvoir  s’élargir  &:  ré- 
trécir trcs-facilcment , en  ajoùcant  des  rondelles  aux  entre- 
coifes,ouen  les  coupant  de  ce  dont  on  veut  rétrécir  l’Affuft. 

Ce  DcfTcin-cy  cft  proportionné  pour  une  Picce  de  vingt- 
quatre  de  Place , & l’on  peut  encore  le  diminücr  fur  fon  é- 
paifteur , ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  lcger  ; quoy-que , 
fuivant  les  proportions  où  il  paroift,il  ne  doive  pas  plus  pefer 
qu’un  de  bois  avec  les  ferrures  que  l’on  y met  ordinairement. 
Il  cft  à propos  de  mettre  à ces  Atfiifts  des  roiies  de  bois  à rais, 
comme  il  cft  marqué  par  le  Delïèin,  depuis  trente-trois  juf- 
qu’à  douze,  parce  qu’il  cft  trcs-difficilc  de  manier  des  Piè- 
ces d’une  grofTe  pefanteur  fur  des  Aflùfts  à roulettes,  ne  pou- 
vant pas  le  fervir  du  levier  qui  cft  de  la  dernière  néedfité 
pour  cela. 

L’cfficu  doit  cftre  de  fer  battu. 

Mais  pour  les  Pièces  audeflous  de  11'  de  calibre,  on  leur 
fera  des  roulettes  de  fer  fondu , comme  il  cft  marqué  par  le 
DcfTcin,  avec  l’effieu  de  fer  battu , comme  aux  autres  ; de 
forte  qu’il  n’y  aura  point  de  bois  dans  les  Affufts, que  la  femel- 
le pour  pofer  les  coins  de  mire. 

L’on  pourra  faire  des  Affufts  de  campagne  à la  mcfmc  ma- 
nière fur  les  proportions  qui  leur  font  néccflaircs,  à la  réfer- 
ve  des  roiies  qu’il  faut  abfolumcnt  faire  de  bois. 
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L’avantage  de  ces  Affufts  cft  tres-grand,  e liant  pour  du- 
rer bon  nombre  d’années,  & l’on  épargne  par  ce  moyen  la 
remonte  qu’on  cft  oblige  de  faire  de  temps  en  temps,  ce  qui 
coufte  confidérablement , tant  pour  l’achat  des  bois , leur 
tranfport,  &c  la  façon  des  Affufts, que  les  ferrures, &:  la  pein- 
ture. 

L’eflleu  cft  attaché  à TAffiift  par  le  moyen  d’un  cftricr, 
comme  il  cft  marqué  au  profil,  lequel  eftricr  cft  aulfi  atta- 
ché à l’Affiift  par  le  moyen  de  deux  boulons  que  les  deux 
trous  marquez  au  profil  à l’endroit  de  l’clfieu,  démontrent  : 
ces  Affufts  fc  peuvent  mener  avec  des  avantrains  comme 
les  autres. 

L’on  doit  diminuer  les  roües,  roulettes,  Se  eflieux,  Se  la 
longueur  Se  épaiffeur  de  l’Aftùft,  fuivant  les  proportions  des 
Pièces  que  l’on  veut  monter. 

L’on  pourroit  bien  faire  des  roulettes  de  fer  fondu  pour 
les  gros  Affufts,  mais  comme  j’ay  déjà  dit,  les  Pièces  feroient 
trop  difficiles  à manier  ; de  forte  que  je  crois  qu’il  cft  abfo- 
lument  néccflairc  de  s’en  tenir  aux  roües  de  bois  pour  les 
Affûfts  de  trente-trois , vingt-quatre,  feize,  Se  douze. 

L'on  verra  les  proportions  de  i’  Affuft  par  le  moyen  de  l’é- 
chelle qui  cft  au  bas'du  Deflein. 

L’utilité  de  ces  Affufts  cft  encore,  en  ce  que  toute  l’Ar- 
tillerie d’une  Place  peut  demeurer  toujours  montée  fur  les 
remparts,  fans  que  l’on  appréhende  que  les  Affufts  pourrif- 
fent. 

Ces  Affufts  ayant  depuis  cfté  mis  encore  dans  une  plus 
grande  perfection  par  M.  Foüard,  j’ay  fait  tirer  le  plan  Se  le 
profil  d’un  autre  de  vingt-quatre  qui  cft  dans  l’Arcenal  de 
Paris,  que  vous  avez  icy. 
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explication  de  la  figure 

du  fécond  Affuft  de  fer  battu  de  M.  Foüard. 

A Plan  d‘ Affuft  de  fer , avec  fon  ro  dage  de  fer. 

B Proftl  de  /'  Affuft de  fer,  monté  fur  fon  rouage  dr  avan  train, 
C Av  au  train  de  fer. 

D Rodes  dont  les  jantes  font  de  bois,  dr  les  rais  & le  moyeu 
de  fer. 


Il  a eû  ordre  de  faire  travaillera  un  grand  nombre  d'au- 
tres à Vienne  en  Dauphiné,  & il  m’a  mandé  que  ces  Affuft  s 
pefoient,  fçavoir. 


Celuy  de  trente-trois 10001 

Celuy  de  vingt-quatre i8yo 

Celuy  de  feize 1600 

Celuy  de  douze . 1 joo 

Celuy  de  huit iijo 

Celuv  de  quatre iojo 

Celuy  de  deux 750 

Celuy  d* une 600 
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Il  s’cft  fait  depuis  peu  des  expériences  dans  le  département 
&c  par  les  foins  de  M.lc  Marquis  delà  Frczeliere  pour  des  Af- 
ftifts  de  fer  fondu,  qui  ont  tres-bien  réuffi : &c  il  n’cll  pas  im- 
pofliblc  qu'avec  un  peu  de  temps  on  ne  prenne  la  rélolution 
de  s’en  fervir. 

La  façon  d’Affuft  dont  vous  voyez  icy  les  répréfentations 
eft  particulière,  & a cfté  imaginée  pqpr  monter  des  Pièces 
brifecs  &c  des  Pièces  entières  d’une  nouvelle  invention,  qui 
ont  elle  fondues  à Perpignan  parle  fieur  Faure  Fondeur, 
qui  a fuccedé  aux  Sagen  auffi  Fondeurs  ; ces  Pièces  font  pa- 
reilles au  Deflein,  & font  deftinées  pour  fervir  dans  les  mon- 
tagnes. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  Affuft  de  Faure. 

A La  figure  première  ré pr  (fente  une  Piece  entière  nantie  fur 
fin  Ajfuft. 

B La  figure  fécondé  répré  fente  une  Pie  ce  brisée , ayant  les 
me  fine  s proportions  que  la  précédente. 

C Les  deux fiajques  de  dcjfus  qui  embraJJ'ent  l'Ajfufi,  dr  qui 
font  arrefiez,  par  un  boulon. 

D Les  deux  flafques  du  dedans  qui  font  cmbrajftz.  & rete- 
nus enfimble  par  le  boulon. 

E Boulon. 
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L'inventeur  de  ces  Pièces  & de  cet  dffujl  ayant  changé 
quelque  chofe  à ce  premier  A jjuf  a envoyé  le  fécond 
Dejpin  que  l’on  va  voir , avec  ce  raf ornement. 

„ Je  vous  envoyé  leDeflcin  d’un  nouvel  Affiift, lequel  eft  beau- 
».  coup  plus  commode  que  l’autre , tant  pour  la  facilité  d’ef- 
« tre  porté,  que  parce  qu’il  nefe  démonte  jamais  pour  s’en  fer- 
» vir,  8c  qu’il  eft  de  la  moitié  plus  léger  &c  fera  de  meilleur  fcr- 
..  vice.  L’échelle  qui  eft  au  bas  du  deflein  fervira  pour  con- 
» noiftre  les  proportions  tant  du  bois  que  du  fer.  Pour  ce  qui 
»,  eft  de  l’aflcmblagc  de  l’Affiift  du  premier  -deflein,  il  fc  fait 
» comme  les  deux  parties  d’un  placctou  le  pied  d’une  table 
» brilcc,  comme  vous  pouvez  voir  par  la  Pièce  montée  au  mef- 
» me  Deflein.  Il  eft  trop  embarraflant,  par  la  néceflîté  qu’il  y 
..  a de  démonter  tout  l’Affuft  pour  placer  b Pièce  dans  le  trou 
» des  tourillons,  au  lieu  qu’au  dernier , en  ouvrant  les  fulban- 
» des  qui  font  retenues  par  une  charnière,  l’on  place  la  Picce 
» fur  fes  tourillons,  8c  on  l’arreftc  par  deux  ebvettes,  comme 
» le  démontre  le  Deflein  de  la  Pièce  montée. 

N On  feulement  cette  forte  d’Affiift  a efté  agréée  de  la 
Cour,  mais  on  a encore  approuvé  les  Pièces  de  i1  non  brifées 
qu’on  a fondues  à Perpignan  : 8c  il  y a eu  ordre  d’en  faire 
fondre  de  pareilles  dans  l’Arcenal  de  Paris. 

Les  autres  Pièces  de  i1  que  l’on  appelle  renforcées  doivent 
avoir  y pouces  9 lignes  de  diamètre  a la  culafle. 

Ccllcs-cy  ont  beaucoup  moins. 

Les  Pièces  ordinaires  de  i1  pefent  3001 8c  plus. 

Celles-cy  n’en  pefent  pas  la  moitié. 

Un  mulet  en  peut  porter  une  avec  fon  Affuft,  &:  des  mu- 
nitions pour  n coups. 

En  Rouflillon  on  leur  fait  des  fournimens  pour  11  coups 
à 6 conccs  chacun , quoy-que  quelques  Officiers  foient  du 
fentiment  qu’on  les  pourroit  tirer  à 4 onces. 

On  a aufli  de  petits  facs  de  cuir  pour  mettre  xz  boulets  de 
leur  calibre. 
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Ces  Pièces  ne  s'éprouvent  qu’avec  la  moitié  de  poudre 
delà  pefantcur  du  boulet , n’ayant  pas  à beaucoup  pièsl’é- 
paifleur  des  autres  Pièces. 

Ces  petites  Pièces  de  la  manière  qu’elles  font  montées 
font  fort  faciles  à éxécuter,  parce  qu’en  déchargeant  le  mu- 
let, on  met  b Pièce  fur  l’ Aftuft,  l’on  b peut  tirer  en  mef- 

mc  temps. 

Les  Kcllers,  qui  ont  fondu  depuis  peu  de  ces  Pièces  > leur 
donnent  les  proportions  fmv antes.  * 

C Ectc  Picce  d’une  livre  de 

boulet  a l’amc  de  i pou.  n lig.&-j  de  diamet. 

Elle  a de  longueur  de  la  bou- 
che à l’extrémité  de  la  platcc- 

bandc 4 pieds  8 pouces. 

Depuis  cet  endroit  jufqu’à 

l’extrémité  du  bouton % pouces  6 lignes. 

Toute  falongueur  eft  donede  .. . 4 pieds  1 o pouc.  6 üg- 

Mais  pour  en  donner  les  mc- 
fures  partie  par  partie,  je  trou- 
ve qu’elle  à de  l’extrémité  du 
bouron , à b plattcbande  de  la 

culaffe  1 pouces  6 lignes. 

Les  moulures  de  1a  pbttc- 

bandc , iolig.  &-J- 

Ç Du  derrière  de  b mefmc  pbttcban-  3 


C de,  à la  lumière  1 pouce  6 lignes.  5 
Des  moulures  de  la  plattc- 

bandcà  l’aftragalle 1 pouce  6 lignes. 

L’aftragallc  a 4 lignes. 

De  l’aftragalle  i b pllatte- 

bandc  du  premier  renfort ....  1 pied  1 pouces  9 lignes. 
Les  moulures  de  b pbtteban- 

dc 9 lignes. 


pied  8 pouces  8 lig.& 

Dd  ij 
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i pied  8 pouc.  8 lig.&-£. 


Entre  la  plattcbandc  & l’af 

tragalle 

L’aftragalle 

Entre  l’aftragallc  Sc  la  platte- 
bande  près  des  tourillons  .... 

La  plattebande 

Entre  la  plattebande  &:  l’af- 

tragalle 

L’aftragalle 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à 
Ja  bouche  de  la  Pièce 


i pouce. 

4 lignes. 

6 pouces  8 lignes. 

6 lignes. 

i pouce  6 lignes. 

3 lig.&ï. 

i pieds  j pouc.  6 lignes. 

4 pic.  io  pouc.  6 lignes. 


r 

J 


Les  moulures  du  collet,  y 
compris  l’aftragalle,  i pouces  7 
lignes. 

L’aftragallc , 3 lignes. 

Entre  l’aftragalle  & les  mou- 
lures du  collet,  1 1 lignes. 


Diamètre  de  la  Piece  aux  endroits  cy-apres  nommez. 


A la  plattcbandc  de  la  culaf- 

fe 

Entre  l’aftragalle  & la  platte- 

bandc  de  la  eulafte 

A l’endroit  de  la  première 
plattcbandc  du  premier  ren- 
fort  

A l’endroit  des  tourillons . . 
A la  voilée  près  du  collet . . . 
Le  bourrelet  près  la  bouche. 

Tourillons  

Et  les  anfes  ont  de  long  .... 


4 pouces  7 lignes. 
4 pouces  1 ligne. 


3 pouces  7 lignes. 
3 pouces  6 lignes. 
3 pouces. 

3 pouc.  10  lignes. 
1 pouce  6 lignes, 
y pouces  6 lignes. 
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EXPLICATION  DE  LA  IL  FIGURE 
d’AfFuft  de  Faure. 

A Sont  trois  boulons  de  fer  avec  leurs  clavettes  qui  travers 
fent  fix  or  liions  qui  font  joints  au  cor  fs  de  la  Pièce fon- 
due en  Rouftil/on,  comme  marque  la  Figure  première. 

B La  Figure  fécondé  répréfente  une  Piece  fondue  en  Rouftil- 
lon,  non  brisée,  montée  fur  un  nouvel  Ajfuft , lequel  fe 
joint  CT  rejferrc  pour  ejlre  plus  facilement  porté,  en  dé- 
faifant  fa  clavette  marquée  C , à l'emboéfture  mar- 
quée E. 

C Clavette. 

D Eftieu  de  fer. 

E Emhocfture. 

F Sont  deux  coins  de  bois  égaux,  cloriez,  fur  deux  bandes  de 
fer  arrejiées  en  forme  de  cadre , & mouvant  de  haut 
en  bas  par  le  moyen  des  coulijfes  marquées  G qui  fer- 
vent à porter  le  coin  de  mire , & à Par  refer  par  le 
moyen  de  deux  clavettes  marquées  H. 

G Coulijjes. 

H Clavettes. 

I C’eft  une  entretoife  qui  empefehe  les flafques  de  fe  joindre. 

K C’eft  une  fourche  de  fer  gefnée  par  un  boulon  cr  par  une 
clavette , pour  empefeher  que  l' Ajfuft  ne  s’aftarffe. 

L Figure  troifiéme,  cft  lt  mefme  Ajfuft paroijfant  tout  monté, 
ven  par  le  deffous , & dont  on  a déjà  expliqué  les  par- 
ties. 

M La  ftgure  quatrième,  eft  une  Piece  pareille  à celles  que  les 
Kelicrs  ont  fondues  dans  L’Arcenal  de  Paris. 
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E Ntrc  les  nouvelles  manières  d’Afîiifts  qui  ontedé  inven- 
tées depuis  ces  dernières  guerres,  l’on  doit  faire  cas  des  deux 
Affuds  que  M.  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d’Arcillcric  au  de- 
partement de  Guyenne , &c  qui  la  commande  prcfcnccmenr 
dans  l’Equipage  de  la  Meufe,  a imaginez. 

Le  premier  Affijft , pour  mener  commodément  dans  un 
chemin  couvert  6c  fans  cftre  veù  de  l’ennemi,  des  Pièces 
légères  qui  font  capables  d’inquiéter  extrêmement  les  alfié- 
geans  6c  de  les  déconcerter  aans  leur  travail  ; car  ces  Piè- 
ces pouvant  edre  en  un  moment  tranfportées  avec  une  gran- 
de facilité  bien  loin  de  l’endroit  où  elles  ont  tire,  les  aflié- 
geans  en  croycnt  le  chemin  couvert  entièrement  garni,  6c 
lont  dans  des  allarmcs  continuelles. 

Le  fécond  Affud  fert  à porter  des  Pièces  de  campagne, 
dont  les  tourillons  fc  placent  entre  deux  branches  de  fer  fur 
un  pivot  à la  Turque , 6c  un  homme  fcul  avec  fa  main  Ici 
tourne  tres-aifément , 6c  les  pointe  fans  rcmüer  l’Affud , de 
quel  codé  il  luy  plaid. 

Les  Dcfl'cins  qui  en  foncicy  les  feront  mieux  connoidrc. 


. <*££*> 
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Proportions  d’un  Affujl  de  contrejcarpe  pour 
une  Piece  de  quatre. 

A La  table  de  dcflus  a de  longueur  3 pieds  10  pouces,  de 
large  par  devant  i 3 pouces,  par  derrière  zz  pouces, 
4 pouces  d’épaifllur. 

£ La  table  de  deflous , longueur  3 pieds  6 pouces,  largeur 
par  le  devant  dezo  pouces , par  le  derrière  z8  pouces, 
épaiflfeur  3 pouces. 

C Les  pilliers , longueur  zz  pouces  fans  y comprendre  les 
tenons  : les  ccnons  s’cncaftrent  de  trois  pouces  dans 
la  table  dcflus,  &:  de  quatre  dans  l’cflicu  de  deflous, 
quatre  pouces  en  quarré,  font  placez  à 6 pouces  du 
devant,  & à 1 pouce  du  bord  de  la  table  deflous, à fi- 
nir à rien  de  celle  de  dcflus. 

Ceux  de  derrière  éloignez  de  zi  pouces  des  deux 
du  devant  par  le  bas,  & à 19  pouces  par  le  haut , SC 
à z pouces  du  bord  des  coftez. 

D Les  entrecoifcs  longues,  celles  du  devant  13  pouces,  cel- 
les du  derrière  zo  pouces,  cpaiiïeur  3 pouces  &c  \ , lar- 
geur 10  pouces. 

E Les  liens  courbes , largeur  3 pouces. 

F Les  liens  d’entretoifes  ccintrcz , longueur  1 pied  3 pou- 
ces,cncaftrcz  de  1 pouce  de  chaque  colle,  cpaif- 
feur  3 pouces,  largeur  3 pouces,  finifluntà  3 pouces 
dans  le  milieu;  mais  on  ne  peut  les  voir  fur  la  Figure. 

C Les  clfieux  6 pouces  de  haut,  3 de  large,  ccluy  de  devant 
long  de  quatre  pieds,  ccluy  de  derrière  4 pieds  &-£. 

Les  fuiees  longues  de  8 pouces. 

//  Les  roulettes,  18  pouces  de  diamètre,  3 pouces  d’épais 
au  droit  du  trou  de  la  fùféc,  à finir  à 3 pouces. 

FERRURE.  en  ne  la peut  faire  voir fur  la  Figure. 

La  crapaudine,  épaiflfeur  i pouce,  6 pouces  en  quarré, 
l’œil  3 pouces  de  diamètre,  4clouds. 

Le  pivot  13  pouces  de  long  de  dehors  en  dehors,  8 pou- 
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ces,  largeur  proportionnée  en  dedans  à la  grolfeur  de 
b Picce,  & de  fes  Tourillons. 

Les  deux  fufbandcs  8 pouces  de  long , 3 pouces  de  large, 

10  lignes  d’epaifl'eur. 

Les  neuf  clavettes  3 pouces  de  long,  1 ligne  d’épailfeur, 

4 boulons. 

Le  boulon  garni  de  fon  anneau  & de  fa  clavette'. 

Les  quatre  eltriers  7 à 8 pouces  de  longueur , 1 poucos 
de  largeur. 

Quatre  heurtequins. 

V ingt-deux  chevilles  à telle  perdue. 

Les  quatre  elfes  pour  arrcllcr  les  roulettes. 

de  Campagne  doe  nttvelle  invention 
trouve  par  M.  de  S.  Hilaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  cet  AfFull. 

A P latte  forme  d’orme,  fur  laquelle  font  établis  la  crapaudine 
& le  pivot,  fur  lequel  tourne  aujsi  la  Piece. 

B Autre platte forme  d’orme  fur  laquelle  tourne  la  plattebande 
de  la  eulajfe  de  la  Picce  à l’endroit  où  l’on  voit  un  cer- 
cle de  fer. 

C T ajjeaux  entre  les  deux  platteformes. 

D Brancards. 

E Coffres  entre  les  brancards. 

F Avantrain. 

G T rou  fur  la  platte  forme  par  où  paffe  le  boulon  du  pivot. 

H Pivot  de  fer  avec  fon  boulon  portant  deux  branches  aufi 
defer,furlefqucltcs  fe  logent  les  tourillons  de  la  Piece. 
I Susbande  qui  Je  met fur  la  branche  par  deffus  les  tourillons, 
(Jr  qui  s’arrejle  avec  des  clavettes  :il  doit  y avoir  une 
Jùsbande  à chaque  cojH. 

K Crapaudine  de  fer  avec  fes  revers , dans  le  milieu  de  la- 
quelle entre  le  boulon  du  pivot. 

Les  mefmes  lettres  de  cet  alphabet  fe  trouveront  répé- 
tées dans  les  articles  qui  traittent  des  Proportions, 

A Plattc- 
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A P Lattcformc  d’orme  longue  de  3 pieds,  4 pouces  d'é- 
pais , zo  pouces  de  large,  pafl'ée  à raie  de  l’cflieu  de 
derrière. 

B Une  autre  platteforme  d’orme  de  y pieds  de  long , 1 pied 
10  pouces  de  large , 10  pouces  d’épais,  encaftrée  du 
coïté  de  l’avanrrain  de  i de  pouce  dans  les  brancards, 
éloignée  de  l’autre  de  jiou  iz  pouces. 

C Deux  taflfeaux  de  11  ou  iz  pouces  de  long,  y pouces 
de  large  , 4 pouces  d’épais  du  codé  de  la  première 
platteforme,  5C  z pouces  du  codé  de  l’autre,  attachée 
avec  deux  chcvillettes  à pointe  perdue  fur  les  deux 
brancards. 

D Deux  brancards  de  brin  de  chefne  longs  de  9 pieds  5c 
y pouces  en  quarré , éloignez  l’un  de  l’autre  fur  l’cf- 
ficu  de  derrière  de  18  pouces  : ils  s’encadrent  de  z 
pouces  & y dans  la  follette,  8c  la  fellettc  de  z pouces 
8c  ~ dans  les  brancards , 5c  font  pofez  fur  l’cuieu  de 
devant , à zz  pouces  l’un  de  l’autre. 

E Deux  coffres  qui  fe  mettent  entre  les  brancards , ce- 
luy  de  devant  pofant  fur  la  fourchette  de  bois  de 
chefne  de  10  lignes  d’épais,  le  fond  de  13  lignes, de 
18  pouces  de  haut,  ry  pouces  de  large;  l’autre  de 
mcfme  épaifleur,  iz  pouces  de  large,  16  pouces  de 
haut. 

Deux  empanons  de  brin  de  chefne  de  6 pieds  de  long, 
y pouces  de  large,  épais  de  4 pouces  du  cofté  de  l’ef- 
licu , à finir  à z pouces  à l’autre  bout,  cncaff  rez  de  z 

fjouccs  dans  les  fcjietes,  5c  de  z pouces  dans  l’cflieu, 
es  débordant  comme  les  brancards  de  3 pouces. 

La  fellettc  de  derrière  d’orme  de  7 pouces  de  haut,  y pou- 
ces de  large,  6c  3 pouces  de  long. 

Deux  entretoifcs  d’orme,  la  première  joignant l’eflicu 
de  derrière , SC  affleurant  le  brancard  par  dcfliis,  de 
8 pouces  de  large,  4 pouces  d’épais  ; les  tenons  de 
6 pouces  de  large,  5c  un  pouce  5c  i d’épais , l’autre  en 
cftant  éloigné  de  19  pouces,  y pouces  de  large,  4 pou- 
Temt  /.  Ec 
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ces  d’épais  ; les  tenons  4 pouces  de  large,  1 pouce 
ôi-i-d  épais. 

Le  lifoir  de  devant  d’orme,  y pouces  de  haut , 4 pouces 
a lignes  de  large , 3 pouces  de  long. 

Deux  moutons  qui  fc  pofent  à 1 pouce  fous  les  bouts  des 
brancards , hauteur  3 pouces  10  lignes,  4 pouces  en 
quarré  avec  deux  tenons  : l’un  entrant  &c  affleurant  le 
deflus  des  brancards  de  y pouces  de  long , 4 pouces 
de  large,  &c  1 pouces  d’épais  ; & l’autre  dans  le  lifoir, 
de  3 pouces  de  long,  mcfmc  largeur  &c  épaifl’eur. 

Une  courbe  de  frefne  de  3 pouces  en  quarré,  pofant  par 
le  milieu  fur  le  bout  de  la  fourchette, & les  deux  bouts 
fous  les  brancards  -,  l’on  peut  donner  4 ou  y pouces  de 
haut  à l’endroit  qui  pofe  fur  la  fourchette. 

' Une  fourchette  d’orme  longue  de  3 pieds,  y à 6 pouces 
de  large  à l’endroit  qui  s’encaftrc  dans  le  lifoir , &:  aux 
deux  bouts  qui  pofent  fur  le  rond,  4 pouces  d’épais  : 
elle  s’encadre  de  a pouces  dans  le  lifoir,  &:  le  lifoir 
de  a pouces  dans  la  fourchette  arrcdéc  avec  deux 
boulons , dont  la  telle  ed  encadrée  dans  le  lifoir  par 
deflbus,  & elavetez  par  deflus. 

Avantmn. 

Une  follette  d’orme  de  3 pieds  de  long  6 pouces  de  haut, 
4 pouces  & -i  à y pouces  de  large. 

Le  rond  de  bois  d’orme  de  a pieds  de  diamètre  en 
dehors,  cpailïeur  a pouces  &c  -j-,  largeur  3 pouces  8 li- 
gnes, encadré  de  iy  lignes  dans  la  fcllettc>&  la  follette 
de  1 y pouces  dans  le  rond. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  traverfant  la  fellette  Se  l’cf- 
lîeu  de  4 pieds  de  long,  3 pouces  en  quarré  ; didan- 
cc  entre  les  deux  bouts  qui  paffent  le  rond  derrière, 
9 pouces. 

Le  timon  de  frefne  long  de  9 pieds  3 pouces  6 lignes  en 
quarré,  abattu  hors  des  armons  en  chamfrain,  entrant 
de  1 6 pouces  dans  les  armons,  le  trou  du  boulon  à 
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6 pouces , ccluy  de  la  cheville  coulante  à 13  pouces 
des  bouts  d’armons. 

Longueur  de  la  voilée  j pieds  8 pouces , & fe  pofe  à 
9 pouces  des  bouts  d’armons. 

Longueur  des  palonicrs  z pieds  & 

Le  trou  fur  la  platrcformc  pour  palier  le  boulon  du  pivot 
à 9 pouces  du  bord  de  la  platteformc  : à le  prendre  du 
centre,  il  a de  diamètre  2.  pouces  8 lignes,  non  com- 
pris la  place  de  l’cpaiflcur  de  la  boëlle  de  fer  qui  s’en- 
cadre dans  la  platteformc. 

‘ Rouages. 

L’effieu  de  derrière  long,  compris  Iesfufécs,  dey  pieds 
8 pouces  ; fçavoir,  le  corps  de  l’eflîcu  3 pieds,  & les  fii* 
fées  1 6 pouces,  hauteur  du  corps  de  l’dïieu  6 pouces, 
largeur  y pouces , diamètre  du  gros  bout  des  fiifccs 
4 pouces  9 lignes,  du  menu  3 pouces. 

L’cffi  ’u  de  devant  mefme  longueur , y pouces  de  haut, 
4 pouces  3 lignes  de  large , diamètre  du  gros  bout  des 
fulecs  4 pouces**,  lignes,  du  menu  z pouces  & i. 

Les  roües  de  derrière  4 pieds  & -i-  de  haut,  le  moyeu  14 
pouces  de  long  , diamètre  à l’cmpatage  des  rais  1 
pied  1 pouce , au  gros  bout  9 pouces  & -1,  au  menu 
8 pouces  -,  les  jantes  4 pouces  &:  i de  haut,  3 pouces 
de  large. 

Les  rais  z pouces  3 lignes  à Fcmpatagc,  & 1 pouce  10  li- 
gnes du  collé  des  jantes. 

Les  roiies  de  devant  z pieds  7 pouces  de  haut , le  moyeu 
14 pouces  de  long,  diamètre  à l’empatagc  des  rais  11 
pouces  4 lignes , au  gros  bout  8 pouces  , au  menu 

7 pouces. 

Les  jantes  4 pouces  & ~ de  haut*  3 pouces  de  large , les 
rais  z pouces  de  diamètre. 
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Ferrure  de  l'Jffuft  de  nouvelle  invention  « Pièce 
de  quatre  longue. 

jj  Un  pivot  traverfc  de  Ton  boulon  : le  pivot  de  io  pouces 
ic  i de  hauteur  compris  l’épaiflcur  du  fer  : 6 pouces 
hauteur  au  deflous  des  tourillons  : 4 pouces  hau- 
teur des  branches  du  tourillon  : zz  lignes  épaiflèur  du 
fer  : 4 pouces  10  lignes  largeur  du  pivot  par  bas  : 
1 pouce  u lignes  largeur  des  branches  : 3 pouces  4 li- 
gnes ouverture  des  tourillons  : 8 pouces  ouverture  en- 
tre les  deux  branches  du  pivot. 

Quatre  pouces  de  diamètre  la  tefte  du  boulon  : 16  pouces 
longueur  delà  queue  de  boulon  : a pouces  diamè- 
tre de  la  queue. 

J Deux  pouces  z lignes  largeur  des  fulbandes  , y lignes 
d’épais  : 3 pouces  longueur  des  branches  : z pouces 
ouverture  du  ceintrc  des  branches  : largeur  du  cein- 
tre  1 pouce  6 lignes. 

IC  Crapaudine  y pouces  & de  large  : 6 à 7 lignes  cpaif- 
feur  : 3 pieds  de  longueur,  compris  les  queues  d’ai- 
ronde  ,&  le  revers  attaché  à l’eflicu  : le  revers  de  la 
crapaudine  par  derrière  de  13  pouces  : &c  au  devant 
de  la  plattcforme  3 pouces. 

Deux  joites  de  5»  pouces  de  long , z pouces  de  large , 
6 lignes  d'épais. 

Quatre  boulons  pour  les  deux  joiies  traverfans  la  platte- 
forme , clavetez  deflous  de  6 lignes  de  diamètre , 6 
pouces  de  long. 

Deux  boulons  aux  branches  de  derrière  de  la  crapaudi- 
ne, traverfans  l’eflieu,  de  y lignes  de  diamètre,  7 pou- 

' ces  de  long  clavetez. 

Deux  autres  boulas  traverfans  la  crapaudine  & la  plat- 
teforme,  un  derrière  & l’autre  devant  le  pivot  de  6 li- 
gnes de  diamètre , 6 pouces  de  long. 

Uneboëftcqui  s’cncaftrc  dans  la  plattcforme  à l’œil  par 
où  pafle  le  boulon  du  pivot,  épaifleur  du  fer  6 lignes. 
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diamètre  en  dedans  i pouces  8 lignes. 

Une  platine  de  fer  lèrvant  de  conttcriveûre  à lacrapau- 
dinc  de  4 lignes  d’épais,  4 pouces  de  large , 1 pouce 
de  long  attachée  à l’entretoife  avec  deux  liens  d’un 
pouce  de  large  chevillez. 

Deux  chevilles  à pointe  perdue  pour  attacher  le  revers 
de  la  crapaudinc  du  colle  de  l’avantrain. 

Une  rondelle  &c  clavette  pour  le  gros  boulon. 

Deux  contrefayes,  la  telle  de  6 pouces  de  haut,  1 pouces 
de  largp,  la  queue  longue  de  10  pouces  traverlàns  les 
bouts  des  brancards  5C  empanons. 

Deux  fayes  de  6 à 8 lignes  de  diamètre,  19  pouces  de 
long,  traverfans  la  platteforme,  brancards,  empanons, 
fcllcttc  âceflieu,  &:  équignons  placez  à z pouces  du 
bord  de  la  platteforme. 

Deux  boulons  traverfans  la  mefmc  platteforme , bran- 
cards &C  empanons  placez  à 1 pouce  &c  i de  l’autre 
bord  de  la  platteforme,  de  6 lignes  de  diamètre,  de  14 
pouces  de  long. 

Quatre  boulons  pour  l’autre  platteforme  traverlàns  la 
platteforme,  brancards  &c.  empanons  de  6 lignes  de 
diamètre , 11  pouces  de  long,  dont  deux  à 7 pouces 
du  bord  de  la  platteforme,  & les  deux  autres  du  collé 
de  l’avantrain  à z pouces. 

Deux  crochets  de  retraitte  de  6 pouces  de  long,  fans  le 
revers , attachez  avec  8 clouds  chacun. 

Deux  ellriers  qui  alTcmblcnt  la  felctte  à l’elTicu  de  1 pou- 
ce &Ÿ  de  large,  6 lignes  d'épais. 

Deux  liens  de  bouts  de  brancards  de  1 pouce  de  lar- 
ge, 4 lignes  d’épais. 

Six  liens  de  brancards  &c  empanons,  avec  leurs  chevilles 
dez  pouces  & i de  large,  435  lignes  d’épais,  dont 
deux  fe  pofent  à 9 pouces  de  l’elhcu,  les  deux  autres 
en  font  éloignez  de  14  pouces,  &c  les  deux  autres  à 
zi  pouces. 

Les  deux  liens  de  l’entretoifc  où  palTe  le  boulon  du 
pivot._ 


ut  Mémoires 

Trois  crochets  qui  s’attachent  à coftc  du  brancard  pour 
porter  les  armes  de  la  Pièce  de  i pouces  de  large,  j li- 
gnes  d’épais,  le  premier  à 18  pouces  de  l’cflieu  de  der- 
rière, l’autre  en  eftant  à t pieds  9 pouces,  Se  l’autre  à 
1 pied  du  bout  des  brancards  de  devant. 

Quatre  couplets. 

Deux  charnières. 

Deux  cadcnats  pour  les  coffres. 

Quatre  boulons  pour  tenir  les  deux  coffres , traverfans 
les  brancards  de  7 pouces  de  long,  6 lignes  de  dia- 
mètre. 

Deux  autres  pour  tenir  la  fourchette  avec  le  lifoir , de 
6 pouces  de  long. 

Quatre  autres  pour  tenir  les  moutons  avec  le  brancard 
Se  le  lifoir,  de  7 pouces  de  long. 

Trois  autres  pour  tenir  la  courbe  fur  la  fourchette  Se  aux 
deux  bours  fous  les  brancards,  longs  de  9 à 10  pou- 
ces. 

Trente-quatre  rondelles  Se  34  clavettes  pour  tous  les 
boulons. 

Ferrures  de  l’avantrain. 

Un  crochet  de  bout  de  limon. 

Une  pièce  d’armon  de  devant. 

Une  pièce  de  derrière. 

Un  boulon  de  timon  de  6 lignes  de  diamètre,  de  1 1 pou- 
ces de  long. 

Une  cheville  coulante  mcfme  longueur  Se  diamètre. 

Deux  boulons  de  voilée  de  6 lignes  de  diamètre,  8 pou- 
ces de  longueur. 

Neuf  lamcttes  pour  les  voilées. 

Deux  crampons. 

Deux  cuillicres  de  6 lignes  de  diamètre,  18  pouces  de 

Deux  fayes. 

Quatre  crampons  de  rond,  8 pouces  de  long,  1 pouce 
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de  large , 6 lignes  d’épais. 

Deux  eftriers  de  fcllccte  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
épais. 

Deux  eftriers  de  lifoir. 

Une  cheville  de  bouc  de  timon. 

Ferrures  des  rouages. 

Quatre  happes. 

Quatre  anneaux  de  bouc  d’clïieu. 

Quatre  elles. 

Quatre  hcûrtequins. 

Quatre  équignons  longs  de  deux  pieds  fie  un  pouce  en 
quarre. 

Deux  mailles. 

Sept  brebans. 

Quatre  boëftcs  de  roücs  de  derrière,  les  deux  du  gros 
bout  de  3 pouces  2 lignes  de  diamètre,  les  deux  du 
menu  3 pouces  2 lignes. 

Quatre  boëftcs  des  roücs  de  devant , les  deux  du  gros 
bout  de  4 pouces  de  diamètre , les  deux  du  menu 
2 pouces  8 lignes , 3 lignes  d’épais. 

Huit  frectcs  fie  huit  cordons  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Vingt-deux  bandes  de  roücs  de  6 lignes  d’épais,  3 pou- 
ces de  large. 

Vingt-deux  liens  de  3 pouces  de  large,  4 lignes  d’épais, 
avec  leurs  chevilles. 

Cent  foixante  clouds  fie  caboches. 

Quatre  rondelles. 

Un  ccintrc  de  fer  de  4 lignes  d’épais,  fie  1 pouce  fie  de 
large , cncaftrc  dans  la  plattcformc  de  8 à 9 lignes,  fur 
quoy  pofe  fie  roule  la  culaflc  du  canon,  attaché  de 
quatre  clouds  à tefte  perduë. 
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Les  Jjfufs  qui  fuirent,  l'un  de  Campagne , l’autre  de 
Place , font  en  ufage  dans  le  département 
de  M.  de  Cray. 

AFFUST  DE  CAMPAGNE. 

A Plan  de  l' A jfujl  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
avantrain. 

B Projil  de  1 A jfujl  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
avantrain. 

AFFUST  DE  PLACE 

C Plan  de  l'AjfuJl  de  Place  de  vingt-quatre. 

D Projil  de  C Ajjujl  de  Place  de  vingt-quatre. 


Vous  remarquerez  fans  doute  que  cet  Affuft  de  Place  eft 
diffèrent  de  ceux  dont  je  vous  ay  déjà  parlé  ; il  eft  à haut 
roüage  avec  des  rais,  & les  autres  font  a roiies  pleines , ou 
autrement  baffes  roulettes.  Les  Affùfts  à roüages  ont  de  tout 
temps  cfté  d’ufage  dans  les  Places,  & quelques-uns  de  ces 
Meilleurs  les  Licutenans,cntr’autrcs  M.  de  Vigny  & M.  de 
Cray  (c  trouvant  mieux  de  ces  derniers,  parce  qu’ils  font  plus 
aifez  à manier , ils  les  ont  confervez  dans  leurs  departemens  ; 
ils  different  des  Affùfts  de  campagne  parla  ferrure,  y ayant 
beaucoup  moins  de  fer  fur  ceux-là  que  fur  les  autres. 
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Titre  VII. 

Chariots  à canon , Triqueballes,  & Traifncaux. 

Bien  que  dans  les  Tables  de  M.  le  Marquis  de  b Freze- 
licre  l’on  trouve  des  proportions  pour  les  chariots  à 
canon , l’on  a juge  à propos  de  les  donner  encore  dans  ce 
Chapitrc-cy  qui  en  traite  cxprcflement. 

L’on  fait  des  chariots  à porter  canon,  tant  pour  foulagcr 
les  Affufts,  que  pour  occuper  moins  de  chevaux,  8c  pourpaf- 
fer  plus  facilement  les  mauvais  chemins  en  campagne. 


Chariot  à porter  corps  de  canon  de  vingt- quatre 


L A conftru&ion  s’en  fait  comme  il  fuit  : b Planche  en 
marque  b figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  à Pièce  de  vingt-quatre. 

.A  Plan  du  Chariot  à canon. 

. B Profil  du  Chariot  à canon. 


La  flèche  fera  de  bois  de  brin'  d’orme , longueur  de  10 
pieds , fon  diamètre  de  y pouces , le  bout  de  devant  qui  le 
nomme  mufle  fera  applani  deflus  8c  deflous  revenant  à 3 pou- 
ces arrondi  par  le  bout,  bandé  de  fer  de  b mcfinc  brgeur; 
cette  bande  épaifle  de  1 ligne  8c  •£,  attachée  avec  it  clouds 
à telle  platte,  8c  d’un  boulon  de  demi-pouce  ,dc  diamètre 
qui  traverfera  les  deux  bouts  de  b bande  8c  b flèche  par 
le  collé  à 9 pouces  du  bout  du  mufle,  lequel  fera  arrcflc 
d’un  collé  avec  une  clavette  ; l’on  fera  un  trou  de  1 pouce 
&C  - fur  le  mufle  qui  trav criera  à y pouces  du  bout.  • 

Tome  I.  Ff 
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Train  de  derrière  du  Chariot. 

L’Etfieu  fera  proportionné  à celuy  d’un  Aftuft  à Picce  de 
feize , les  rôties  de  mcfmc , à l’exccpcion  des  doubles  liens 
& futbandes. 

La  fellcttc  qui  fera  potée  fur  l’ctTieu  doit  cftrc  de  bois 
d’orme , longue  de  3 pieds  3 pouces,  fa  hauteur  &:  largeur  6 
pouces  fur  7. 

Le  bout  de  derrière  la  flcche  fera  pofé  fur  le  milieu  de 
TetEcu. 

Les  deux  empanons  de  mefme  bois,  longs  de  y pieds 
&-£,  le  diamètre  de  4 pouces,  qui  doivent  embrafler  les  cof- 
tczdc  la  flèche,  feront  arrêtiez  avec  deux  liens  de  fer  en  ca- 
boche: les  bouts  de  derrière  qui  doivent  élire  écartez 
de  8 pouces  francs  de  celuy  de  la  flèche,  repoferont  aufli 
fur  l’ctTieu,  fur  lequel  la  follette  fera  poféc  &c  cncatlrée  pour 
y recevoir  les  bouts  de  flèche  & d’empanons  : la  follette 
fera  liée  avec  l’clïicu  d’un  etlricr  de  fer  à chaque  bout  : les 
deux  bouts  d’empanons  qui  pafferont  de  4 pouces  derriè- 
re l’eflicu  & la  fellcttc , feront  traverfez  de  deux  contrc- 
fayes  de  fer  à telle  plattc,  pour  cftrc  attachez  d’un  cloud  à 
la  fellcttc. 

Train  de  devant  du  Chariot. 

L ’Eflicu  de  bois  d’orme  long  de  6 pieds  proportion- 
né à celuy  d’un  Aftuft  à Pièce  de  huit,  ferré  de  mefme.  Les 
deux  rôties  auront  4 pieds  de  hauteur  avec  routes  leurs  fer- 
rures &;  emboëftures  de  fonte , comme  à celles  d’un  avan- 
train  d’Affùft  de  vingt-quatre. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  & -ï-à  6 pieds, 
de  4 pouces  de  diamètre,  fituez  fur  l’ctfieu  à 10  pouces  l’un 
de  l’ancre,  la  courbure  des  bouts  de  derrière  fera  de  3 pieds 
de  long  depuis  le  derrière  de  l’cflicu,  lcfqucls  feront  écartez 
l’un  de  l’autre  de  trois  pieds  francs. 

La  fafloirc  de  mefme  bois  longue  de  y pieds  & fon  dia- 
mètre de  3 pouces  Sc  £ applani  deflus,  elle  fera  potée  fur  les 
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bouts  d’armons  à 4 pouces,  attachez  enfemblc  de  deux  che- 
villes de  fer, dont  la  telle  fera  encadrée  dans  le  bois, afin  qu’il 
ne  puifle  empefeher  la  fafloire  d’aller  &:  venir  fuivant  le  mou- 
vement des  roiies  : elle  fert  pour  faire  glifler  les  bouts  d’ar- 
mons fous  la  flèche  dans  le  temps  que  le  chariot  tourne  à 
droit  ou  à gauche  : les  bouts  de  devant  d’armon  pafl'eront 
devant  l’clïieu  de  z pieds  &c  -i-,  ferrez  de  deux  anneaux,  per- 
cez fur  les  codez  à 6 pouces  du  bout  pour  pafler  le  boulon  de 
fer  qui  tient  aulfi  les  limonicres. 

La  felletteaura  les  mefines  proportions  que  celle  du  der- 
rière ; elle  fera  polec  fur  l’cllicu, encadrée  deflbus  à propor- 
tion des  armons  ; il  y aura  auilï  une  cvideûrc  dans  le  milieu 
de  9 pouces  de  long  & 3 pouces  de  hauteur,  pour  donner  jeu 
au  mufle  de  la  flèche,  qui  doit  edre  placé  fur  le  milieu  de 
l’clEeu. 

La  fellcttc  fera  jointe  à l’elïieu  avec  deux  edriers  de  fer, 
iz  caboches,  &c  z fayes  de  fer,  qui  traverferont  la  fellcttc,  les 
armons , &c  l’eflicu. 

Le  lifoir  fera  proportionne  à la  follette  ; il  fera  pofé  dedus, 
attaché  avec  la  cheville  ouvrière  de  fer  de  z pieds  de  long 
& d’un  pouce  &:  i de  diamètre  ; la  cheville  paflera  dans  le 
milieu  du  lifoir  -,  la  fellcttc,  le  mufle  de  la  flèche  &c  l’cflieu  fous 
lefquels  clic  fera  arredée  d'une  clavette,  & d’une  rondelle 
fur  la  clavette  pour  fervir  de  contrer iveûrc,  attachée  de  4 
clouds  à l’eflicu. 

L’on  fera  deux  mortoifes  fur  le  lifoir  à 6 pouces  des  bouts 
pour  y encadrer  deux  ranchcs  de  bois  d’orme  longues  d’un 
pied,  de  3 pouces  de  diamètre  ; elles  fervent  à tenir  les  bran- 
cards en  edat  fur  le  lifoir  ; il  doit  y en  avoir  de  mefmc  fur  la 
fellette  du  train  de  derrière. 

Les  limonnieres  feront  proportionnées  à celles  d’un  avan- 
train  d’Affud  à Pièce  de  vingt-quatre , avec  cette  différence 
qu’il  y aura  un  tedard  de  mefmc  bois  & grofleur  que  l’en- 
tretoife  de  limonniere , lequel  fera  encadré  fur  le  milieu 
du  derrière  de  l’entretoife  par  dedans,  & paflera  lcpars , fa 
longueur  ne  paflera  pas  les  bouts  de  derrière  de  limonniere, 
ces  bouts  feront  placez  à codé  de  ceux  d’armon,  arreflez 

Ff  ij 
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enfcmble  avec  un  boulon  de  fer  long  de  i pieds  &:-f,  fon 
diamètre  d’un  pouce  3 lignes,  une  telle  par  un  bout,  &:  cla- 
vette de  l’autre. 

Les  deux  brancards  feront  de  bois  de  brin  dc^hefneau, 
longs  de  11  pieds  & f , le  diamètre  des  bouts  de  devant  4 pou- 
ces,&  4pouces  i pour  ceux  de  derrière;  ils  feront  afl'emblez 
par  devant  avec  deux  épars  d’orme  à ladiftancede  13  a 14 
pouces  l’un  de  l’autre , les  épars  auront  3 pouces  de  lar- 
ge fur  j & | de  hauteur , le  corps  de  brancard  fera  fitué  en- 
tre les  ranehes  du  lifoir  &c  ceux  de  la  fellettc  ; c’cft  fur  ce 
brancard  que  la  Pièce  de  canon  repofe  pour  cftrc  voiturcc 
en  campagne. 


Conflruiïion  d’un  Tri  quel  aile  priant  a tranjj>orter  le 
canon  d’une  place  d une  autre  pins  Chèvre  ni  Crik. 

Ce  DeiTein  de  Triqucballe  avec  fon  Echelle  vicnc  de  Flandres. 

"EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Triqucballe. 

A Eft  le  flan. 

B Eft  le  prtftl. 


11  fe  trouvera  quelque  petite  différence  dans  les  deux  raifonne- 
mens  fuivans , parce  qu’ils  font  d’Officiers  qui  ont  fervi  en  dif- 
ferens  dépattemens  ; mais  l’une  ou  l’autre  maniéré  eft  également 
bonne. 


LETriqueballe  eft  compole  d’un  timon,  de  deux  empa- 
nons,  un  eflieu,  de  roücs  hautes  de  7 pieds,  &c  d’une  follette. 

Le  timon  fera  de  brin  de  chefneau  long  de  13  pieds,  là 
groflfeur  par  le  gros  bout  de-dcrricre  aura  4 pouces  & -i,  ré- 
auicà  3 pouces  par  ccluy  dedevanr,  lequel  bout  fera  enfour- 
ché d’un  fer  d’un  pied  de  long,  au  bout  duquel  il  y aura  un 
crochet  ; l’cnfourchure  fera  attachée  avec  18  clouds,  &:  d’un 
boulon  de  fer  qui  traverfera  la  clavette  par  drflus. 

Deuxempanons  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds  &-K  le 
diamètre  de  4 pouces  &c  lefqucls  feront  attachez  au  der- 
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rïere  du  timon  par  les  collez  avec  deux  chevilles  de  bois  de 
chcfne,  &c.  deux  liens  de  fer  arreftez  de  8 caboches  furie 
timon  au  bout  de  l’alTemblagc  des  empanons,  il  y aura  un 
crochet  de  fer  à patte  lequel  fera  attaché  avec  9 clouds. 

Un  cllicu  d’orme  long  de  7 pieds,  fa  largeur  hauteur 
de  mefmc  le  corps  de  ccluy  d’un  Affuft  de  lêize,  ferré  de 
mefme,  fur  lequel  feront  pofez  les  bouts  de  derrière  d’em- 
panons  & de  timon. 

La  fcllcttc  fera  de  bois  d’orme  longue  de  z pieds  10  pou- 
ces proportionnée  à la  grolfeur  du  corps  de  l’clfieu,  atta- 
chée fur  l’dïicu  de  melme  que  celle  du  train  de  derrière 
du  chariot  à porter  corps  de  canon. 

Les  deux  roiies  auront  7 pieds  de  hauteur  ferrées  de  mef 
me  les  autres  roües  d’Afïuft  de  feize , excepté  les  liens  dou- 
bles &c  Amples  des  bandes,  le  moyeu  fera  long  de  20  pou- 
ces, fon  diamètre  par  le  bouge  aura  1 j pouces  &c  autour 
duquel  il  y aura  7 rais  de  bois  de  chcfne  de  3 pouces  &c  ^ 
de  diamètre , &c  7 jantes  de  bois  d’orme  dont  la  hauteur  & 
largeur  fera  de  j pouces  fur  4 pouces , après  quoy  l’on  pal- 
fera  les  roües  dans  les  fufees  de  l’elficu. 

Le  diamètre  delà  grande  emboëlturc  duTriqucballc  cft 
de  7 pouces,  la  petite  a de  diamètre  4 pouces  &c  -i. 

Pour  fc  fervir  duTriqueballccftant  achevé,  un  homme 
ou  deux  le  rouleront  fur  la  Pièce  que  l’on  voudra  tranfpor- 
ter,  il  n’importera  pas  que  la  bouche  de  la  Pièce  fc  trouve 
devant  ou  derrière  le  Triqucballc. 

L’on  paflera  une  prolonge  dans  le  crochet  du  bout  de  ti- 
mon , après  quoy  l’on  lèvera  le  bout  de  timon  en  l’air , en 
forte  que  le  milieu  de  l’cflieu  foit  perpendiculairement  fur 
les  anfes  de  la  Pièce  ; on  palTera  dans  ces  anfes  une  chaifné 
de  fer  afl'cz  forte  pour  porter  une  Pièce  de  vingt-quatre, 
elle  fera  longue  de  10  à iz  pieds,  les  deux  boucs  feront  tour- 
nez autour  de  l’clfieu  & de  la  fellctte,  de  maniéré  que  les 
bouts  de  la  chaifnc  foient  arreftez  : trois  ou  quatre  hommes 
tireront  la  prolonge  qui  fera  paftcc  dans  le  crochet  du  bout 
de  timon  pour  le  faire  bailler  ; en  baillant  il  lèvera  la  Pièce 
en  l’air  ; quand  il  fera  baille  de  niveau,  il  faudra  attacher  le 
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Traijrtcaux. 

L E Traifncau  n’eft  compofé  que  de  deux  pièces  de  bois 
jointes  enfcmble  par  deux  ou  trois  fortes  entretoifes  bien 
chevillées. 

11  eft  de  la  largeur  des  Pièces , pour  pouvoir  les  tranfpor- 
ter  fans  roües  depuis  les  magafins  jufqu’au  rempart. 

On  fc  fervit  au  Siège  de  Mons  de  Traifncaux  de  marais 
pour  approcher  les  Pièces  près  de  la  Place,  & les  mener  en 
batterie  : le  ddTous  de  ces  Traifncaux  eft  ferme  de  fortes 
planches  cloüées  fous  les  entretoifes,  afin  d’empefeher  que 
la  fange  ou  boüc  n’entre  dedans. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
répréfentant  ces  Traifncaux. 

A Piece  de  bois  ,flafque , ou  cofté  de  traifneau  ayant  cinq 
pieds  & demi  de  long , douze  pouces  de  haut , & qua- 
tre pouces  d'épaijfeur. 

B Entretoifes  ayant  quinze  pouces  de  long  entre  les  deux 
cojltz  du  T rai fueau. 

C Plan  du  Traifneau  de  Mons. 

D Profil  du  cofté  du  T raifneau. 

E Le  mefme  Traifncau  veù  par  un  des  bouts. 

L' Echelle  n' eft  faite  que  pour  le  Traifneau  de  Mons. 
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(3  N fc  fert  aufïï  de  Traifneaux  dans  les  Montagnes  pour 
voiturer  des  Pièces  ; celuy  de  Rouflillon  cftant  unTrailneau 
à l’ordinaire,  il  feroic  inutile  de  le  mettre  icy,  mais  j’ay  crû 
ne  pouvoir  me  difpenfcr  de  parler  du  Chariot  à porter  corps 
de  canon  qui  cft  en  ufage  dans  ce  departement  ,M.  Moul- 
lard  qui  y eft  Contrôllcur  d’ Artillerie,  en  parle  ainfi  dans  une 
de  fes  Lettres. 

•>  Ce  Chariot  eft  tres-bon  fie  trcs-facilc  pour  porter  de  gros 
« fardeaux  dans  les  tournans  fie  dans  les  montagnes , parce 
» qu’il  fc  braque  comme  un  carrolfc,  fie  qu’il  tourne  dans  un 
» tres-petit  cfpace  : nous  avons  elle  deux  ans  fie  plus  à le  ren- 
» dre  parfait.  L’on  vous  dira  les  inconvéniens  qui  arrivoient 
» dans  les  commcnccmcns.Tout  dépend  du  lifoir,  car  s’il  n’eft 
» pas  bien  pofé  , dans  les  dcfccntcs  le  train  du  devant  donne 
» du  nez  en  terre , fie  dans  les  montées  il  menace  le  ciel  ; ce 
« qui  cftoit  fort  incommode,  fie  nous  a bien  donné  de  la  pci- 
« ne  : mais  à préfent,  que  ce  Chariot  monte  ou  qu’il  defeen- 
» de,  il  cft  toujours  droit  : s’il  verfe,  il  cft  d’abord  remis  fur 
» pied  fans  démonter  la  Picce. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à Canon  de  Rouftillon. 

A Plan  du  Chariot  monte  avec  fort  avantrain. 

B Profil  du  Chariot  monté,  far  lequel  il  fe  voit  comme  les 
roues  de  devant  fanent  far  dejfous  le  chariot  quand 
on  le  braque. 

C Avantrain  du  Chariot  avec  fes  limonieres , fa  fellette , 
& fon  lifoir. 

D Sellette  du  derrière  du  Charriot. 

<•2  8* 
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Titre  VIII. 

Batteries  & Platteformes , F a fines  } Piquets 
Gabions , &c. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  le  Plan  d’une  Bacceric. 

A Mer  Ion. 

B Epaulement. 

C Embrafeùre. 

D Platteforme. 

E Petits  magafns  à pondre. 

F Grand  magafin  à foudre. 

G Boyau  de  la  tranchée  qui  communique  au  magafin  à poudre. 
H Avantfofé. 

I Grand  fofé. 

K Berme  ou  reirai tte  autour  de  la  Batterie. 

1 Hauteur  & largeur  du  grand  fofé. 

1 Berme. 

3 Hauteur  du  merlon  du  cofic  de  la  campagne. 

4 Epaiffeur  du  merlon. 

y Hauteur  de  la  genoûillicre. 

6 Heurtoir. 

7 Plattcforme. 

8 Petit  magafin  à poudre. 

9 Grand  magafin  à poudre. 


Tome  I. 
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Manière  de  conjbruire  une  Batterie  à l'épreuve  du  canon 
devant  une  Place  ajjîeçée3&  ce  qu’il  faut  que  le 
Commijfaire  qui  la  doit  commander , obfcrve. 

IL  commence  par  rcconnoiflrc  le  terrain  avec  quelques 
Officiers  de  ceux  qui  doivent  dire  de  la  Batterie,  & enfui- 
tc  il  fe  prccautionne  d’avoir  toutes  les  chofes  nécefTaires , 
comme  des  outils  à Pionniers  de  toutes  fortes,  le  double 
de  ce  qu’il  y aura  de  travailleurs , &c  en  prendre  des  quai  irez 
qu’il  jugera  à propos  félonie  terrain.  C’eft-à-dire,  pour  une 
terre  grade  &c  de  gazon,  beaucoup  de  befehes. 

Dans  du  fable,  beaucoup  de  pelles  de  bois  ferrées. 

Dans  des  pierres,  ou  dans  la  terre  ferme,  des  hoyaux  ou 
pics-hoyaux. 

Des  ferpes,  mafTcs,  haches,  & dcmoifclles,  deux  de  cha- 
que façon  par  Picce,  desfafcincs  & des  piquets. Les  fafeincs 
doivent  cftrc  de  y à 6 pieds  de  longueur,  6c  environ  io  pou- 
ces de  diamètre  ; à chacune  trois  bons  liens. 

Les  piquets  doivent  cftre  de  j pieds  & i de  longueur,  & i 
pouce  de  diamètre  par  le  gros  bout. 

Lorfquc  le  Commiflaire  fera  fur  le  terrain  deftiné  pour 
la  Batterie , il  la  tracera  avec  de  la  mcchc  & des  fafeines, 
& obfervera  quelle  foit  parallèle  à ce  qu’on  luy  aura  mar- 
qué de  battre.  Il  donnera  18  ou  xo  pieds  d’épaificur  à l’c- 
paulement,  fuivant  les  bonnes  ou  méchantes  terres  : &r  fup- 
pofe  que  la  Batterie  foit  de  6 pièces,  il  faudra  prendre  vingt- 
toifes  de  terrain  ; &c  pour  diligenter  la  Batterie,  il  faudra  du 
moins  quatre-vingts  travailleurs  qui  feront  partagez  moi- 
tié d’un  codé,  moitié  de  l’autre,  environ  à j pieds  l’un  de 
l’autre. 

A l’égard  des  Commifîaires  & Officiers  qui  feront  defti- 
nez  pour  la  Batterie , il  les  portera  de  diftancc  en  diftancc 
d’un  & d'autre  codé , afin  de  faire  travailler  les  foldats  avec 
diligence  ; après quoy  il  faudra  jetter la  terre  pour  faire  lc- 
paulement  : ceux  qui  feront  dans  le  dedans  de  la  Batterie 
tireront  de  la  terre  de  loin  pour  ne  pas  s’enfoncer,  &c  ceux 
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du  dehors  & du  cofté  de  la  Place  feront  un  fofle  d’environ 
io  pieds  de  large  Se  6 pieds  de  profondeur,  afin  de  trouver 
beaucoup  de  terre,  tant  pour  fc  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Place,  que  pour  faire  1 epaulement. 

Il  fera  laifTer  entre  le  fofle  Se  la  fàfcinc  qui  aura  fervi  à tra- 
cer la  Batterie,  une  berme  d’environ  $ ou  4 pieds,  afin  d’a- 
voir plus  de  facilité  à jetter  la  terre  fur  l’épaulement  pour 
raccommoder  la  Battcrielorfqu’clle  fera  éboulée  parle  foufle 
du  canon  de  la  Batterie  mcfme,  Se  par  le  canon  de  la  Place. 

Lorfqu’ils  auront  a fiez  jetté  de  terre  du  fofle  furl’épaule- 
ment , ou  que  le  jour  commencera  à faire  voir  de  la  Place 
les  travailleurs,  alors  le  Commifiairc  les  fera  retirer  de  der- 
rière, Se  les  fera  pafler  devant  pour  toujours  jetter  de  la  terre 
fur  l’épaulemcnt  avec  les  autres , Se  enfuite  fafeiner  le  de- 
vant de  la  Batterie , auflï-bien  que  les  deux  extremitez  qu’il 
faut  faire  en  petit  epaulement  -,  Se  pour  cet  effet  il  fera  faire 
un  pecit  fofle  de  cofté  Se  d’autre  afin  d’avoir  de  la  terre , tant 
pour  fe  couvrir  des  Pièces  de  la  Place  qui  peuvent  battre  en 
roiiagc,  que  pour  empefeher  la  communication  Se  les  paf- 
fages  qui  font  incommodes,  des  tranchées  à la  Batterie  ,Se 
cette  terre  fervira  aufli  pour  emplir  & fortifier  les  merlons 
des  deux  bouts. 

Lorfquc  le  parement  de  la  Batterie  fera  fafcinc  de  3 pieds 
de  hauteur,  qui  cft  comme  doit  eftre  la  genoüilliere,  il  par- 
tagera les  20  toifes  de  terrain,  qui  font  120  pieds, en  treize 
parties. 

La  première,  fera  de  9 pieds  pour  le  premier  merlon. 

La  fécondé,  de  2 pieds  pour  une  cmbrafcûrc. 

La  troifiéme,  de  18  pieds  pour  le  merlon  d’entre  deux 
Pièces , Se  tout  le  refte  de  mcfme. 

Ce  fera  encore  pour  le  dernier  merlon,  9 pieds. 

Il  donnera  de  l’ouverture  à l’embrafcurc  en  dehors  de  9 
pieds  : après  quoy  il  partagera  les  embrafcûres  aux  Commif- 
faircs  Se  aux  Officiers  qui  feront  avec  luy,  fuivant  qu’il  fè 
pratique  ordinairement,  afin  que  les  Commiflaires  faflent 
fafeiner  Se  piqueter  avec  foin  leurs  embrafcûres,  Se  obfer- 
ver  de  mettre  toujours  trois  bons  piquets  par  chacune  faf- 
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cine , contre  les  liens.  Il  prendra  garde  de  temps  à autre  que 
ks  CommHTaires  ouvrent  8c  dégorgent  leurs  cmbrafeûres, 
de  manière  qu’elles  puiflfent  battre  en  ligne  direélç  ce  qui 
leur  aura  elle  marqué  ; après  quoy  il  fera  toujours  fafeiner  8c 
jetter  de  la  terre  à hauteur  de  6 pieds  ; 8c  en  cas  que  la  Batte- 
rie foie  battue  de  quelque  cavalier  ou  baftion  élevé,  il  la  fera 
haufler  de  7 à 8 pieds,  autant  qu’il  en  fera  befoin. 

Quand  les  embrafcûres  feront  bien  fafeinées  8c  dégor- 
gées^ qu’il  n’y  reliera  plus  déterre  que  pour  s’empefeher 
d’eflre  vcû  de  la  Place,  on  travaillera  aux  plattcformes,&: 
l’on  commencera  à mettre  le  terrain  de  niveau,  en  forte  qu’il 
n’y  relie  aucunes  pierres,  s’il  fc  peut;  après  quoy  l’on  doit 
pofer  le  heurtoir  qui  fera  de  9 pieds  de  longueur,  lur  9 à 10 
pouces  en  quarré , &:  enfuite  le  madrier  qui  fera  de  9 pieds 
8c  y de  longueur,  fur  1 pied  de  large  8c  z pouces  d’épaiÎTeur. 

Le  fécond  fera  de  10  pieds  de  longueur. 

Letroifiémc  de  10  pieds  & ÿ. 

Et  tous  les  autres  en  fuivant  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
& toujours  un  demi-pied  de  plus  les  uns  que  les  autres,  pour 
rendre  la  plattcformc  depuis  les  heurtoirs  jufqu’au  dernier 
madrier  de  recul,  de  18  pieds  de  long,  & 18  pieds  dclargeau 
recul. 

La  plattcformc  fera  relevée  depuis  le  heurtoir  jufqu’au 
dernier  madrier  de  recul  de  9 à 10  pouces,  & bien  arrelléc 
au  recul  par  deux  gros  piquets  de  bois  de  charpente;  après 
quoy  il  pourra  demander  à faire  marcher  le  canon  du  grand 
Parc,  qui  doit  eflre  armé  chaque  Pièce  de  deux  lanternes 
8c  deux  rcfouloirs,  autant  d’ccouvillons  8c  de  coins  de  mire, 
& de  huit  leviers. 

j Les  Canoniers  ordonnez  pour  mettre  le  feu  au  canon  , 
doivent  avoir  chacun  deux  dégorgeoirs , deux  fournimens, 
deux  boutte-feux  -,  &:  pour  toute  la  Batterie,  quelques  tire- 
bourres  du  calibre  des  Pièces. 

Il  faudra  choifir  un  endroit  pour  un  grand  Magafin  à pou- 
dre pour  toute  la  Batterie,  derrière  un  folle  relevé,  ou  redan 
de  terre,  8c  s’il  n’y  en  a point,  faire  un  épaulcmcnt  à cin- 
quante pas  de  la  Batterie.  Quelques-uns  mefme  font  d’avis 
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de  porter  ce  Magafinàcent  pas,  pour  mettre  à couvert  une 
cinquantaine  de  barils  de  poudre , Sc  la  fentinelle  pour  les 
garder. 

Il  faudra  aufli  avoir  un  petit  Magafin  à poudre  de  deux 
Pièces  en  deux  Pièces,  qui  puilTe  contenir  deux  tonneaux 
de  poudre,  éloigné  du  recul  des  Pièces  d’environ  dix  à 
douze  pais , &c  couvert  de  fafcincs , avec  un  petit  boyau 
de  chaque  collé  pour  y entrer , en  cas  que  l’on  foit  veû  de 
la  Place. 

Il  eft  nécclTairc  que  le  canon  arrive  à nuit  fermante  à la 
Batterie  avec  toutes  les  munitions , Sc  qu’il  y ait  au  moins 
de  quoy  tirer  cent  coups  de  chacune  Pièce.  Ces  muni- 
tions feront  remifesdans  le  grand  Magafin  près  la  Batterie, 
&c  dans  les  peints  que  l’on  aura  faits  à dix  pas  des  platte- 
formes  ; Sc  l’on  ne  perdra  aucun  temps  pour  faire  placer  les 
Pièces,  afin  qu’elles  puilTcnt  eflre  logées  Sc  eneftatdetirer 
la  nuit  mcfinc,  fi  le  Général  l’ordonne,  ou  à l’ordinaire  à la 
pointe  du  jour. 

Le  CommifTairc  doit  avoir  foin , fur  toutes  choies , de 
vifiter  de  temps  en  temps  les  grand  Sc  petits  magafins  ; afin 
qu’en  prenant  des  mefurcs  jullcs,  il  ne  luy  manque  rien,  ni 
poudre,  ni  boulets,  ni  fourrage.  Il  faut  mcfmc  qu’il  ait  tou- 
jours des  fafeines  Sc  des  piquets  pour  raccommoder  les  foir9 
les  épaulcmcns  Sc  les  en  brafcûrcs  ; Sc  fur  tout,  que  les  platte- 
formes  foient  bien  nettes,  &:  qu’il  ne  s’y  répande  point  de 
poudre,  non  plus  que  dans  les  Magafins,  afin  de  ne  point 
courre  le  rifque  du  feu  qui  arrive  fouvent  fans  toutes  ces  pré- 
cautions. 

Maniéré  de  difpojer  les  Soldats  & Caroniers  pour  lien 
fervir  & promptement  les  Pièces  en  batterie. 

i°.  I L y aura  deux  canonicrs  Sc  fix  foldats  à chaque  Pièce. 

Un  Commiflaire  Ordinaire , Sc  un  Extraordinaire;  deux 
Provinciaux  pour  commander , l’un  à droit,  Sc  l’autre  à gau- 
che de  la  Batterie,  toujours  en  fuppofant  qu’elle  foit  de  fix 
pièces. 

G g iij 


Digitized  by  Google 


ajS  Mémoires 

i°.  Le  canonier  porté  à la  droite  de  la  Pièce,  aura  foin  d’a- 
voir un  fourniment  toujours  rempli  de  poudre,  avec  deux 
■dégorgeoirs. 

Ce  fera  à luy  à amorcer  la  Pièce,  &:  à mettre  les  lanter- 
nes de  poudre  dans  l’ame  de  la  Pièce  : celuy  de  la  gauche 
aura  foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  fac  de  cuir  au 
petit  Magafin,  &c  d’en  remplir  la  lanterne  que  tiendra  fon 
camarade  ; après  quoy  il  remetra  le  fac  en  fcûrcté  du  feu. 
Se  prendra  garde  que  fon  bouttefeu  foit  toujours  en  cftat 
de  mettre  le  feu  à la  Pièce  au  premier  commandement  du 
Commiffairc. 

3°.  Il  y aura  trois  foldats  à droit , trois  à gauche  delà 
Pièce  ; les  deux  premiers  auront  foin  de  refouler  Se  écou- 
villonner  la  Picce  chacun  de  fon  cofté  ; le  refouloir  Se  écou- 
villon  fc  doivent  mettre  à gauche , la  lanterne  à droit.  Apres 
avoir  refoulé  huit  ou  dix  coups  fur  le  fourrage  de  la  pou- 
dre, Se  quatre  fur  celuy  du  boulet,  ils  prendront  chacun  un 
levier  pour  paflèr  dans  les  rais  du  devant  delà  roüe,  les  bouts 
dcfquclspafferont  fous  la  tefte  de  l'aftiift  pour  faire  tourner 
les  roücs,  en  pefant  à l’autre  bout  du  levier  du  cofté  del’cm- 
brafeûre. 

4°.  Le  fécond  foldat  de  la  droite  aura  foin  de  faire  pro- 
vifion  de  fourrage,  Se  d’en  mettre  de  bons  bouchons  fur  la 
poudre  Se  fur  le  boulet  ; fon  camarade  de  la  gauche  y fera 
provirton  de  jo  boulets,  Se  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
charger  la  Pièce,  il  en  ira  prendre  un  dans  ce  tas,  pour  le 
mettre  dans  la  Pièce  en  mcfmc  temps  que  le  fourrage  delà 
poudre  fera  refoulé  ; enfuite  ils  prendront  tous  deux  chacun 
un  levier  qu’ils  pafferont  fous  le  derrière  de  la  roüe  pour  la 
pouffer  en  batterie. 

j°.  Les  deux  derniers  avec  leurs  leviers  feront  au  coftc 
du  bout  d’affiift  pour  donner  du  flafque  à droit  ou  à gau- 
che fuivant  l’ordre  du  Commifaire  ; Se  tous  cmfemble  en 
ceteftat  ils  poufferont  la  Pièce  en  batterie  : le  dernier  foldat 
de  la  gauche  aura  encore  foin  de  boucher  la  lumière  pen- 
dant que  l’on  chargera  la  Picce. 

6°.  Le  canonier  de  la  droite  tiendra  un  levier  preft  pour 
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arrcftcr  la  Picce  au  bouc  de  fon  recul,  en  le  traverfant  fous 
le  devant  des  roues,  pour  empefeher  quelles  ne  rctournenc 
en  batterie  avant  d’eftre  chargées. 

7°.  Lorfquc  l’on  fera  obligé  d’aller  chercher  la  poudre 
avec  les  lanternes  au  petit  Magafin,  le  mefme  canonicr  ira 
avec  le  foldat  du  bout  du  flafquc  du  mefme  cofté  ; les  deux 
féconds  foldats  portez  au  derrière  des  roües,  quand  les  Piè- 
ces feront  en  batterie,  porteront  leurs  leviers  fous  le  premier 
renfort  de  la  culafl’e  pour  lever  & abaifl'cr  la  Pièce,  fuivant  le 
(igné  que  le  Commiflairc  qui  la  pointera , leur  fera  de  la 
main. 

8°.  Comme  auflî  les  deux  derniers  donneront  du  flaf- 
que,  fuivant  le  ligne  de  main  qui  touchera  l’un  des  collez 
du  flafquc. 

Les  canoniers  & foldats  ayant  chacun  leurs  ordres  &:  leur 
porte,  le  Commiflairc  fera  diligemment  fervir  la  Picce, pour- 
voir que  tout  cequicft  dit  cy-defl'us  foie  bicnobfcrvé. 

Lanuit  il  fera  rétablir  Ion  cmbrafcûrc  par  les  canoniers 
& foldats,  qui  relèveront  ceux  qui  auront  fervi  vingt-quatre 
heures.  S’il  eneft  tué  ou  blcflc  quelqu’un,  il  aura  foin  d’en 
avertir  le  Commandant  de  la  Batterie,  afin  qu’il  luy  en  fafle 
donner  d’autres  à la  place. 

Les  Commiflaires  ordinaire  Sc  extraordinaire  pourront  fe 
relever  de  ccmps  en  temps,  ainfi  que  les  deux  provinciaux. 

S’il  n’y  a pas  d’eauprès  la  Batterie,  il  faut  avoir  foin  d’en 
faire  remplir  un  tonneau  pour  y moüillcr  les  écouvillons, 
afin  de  ranaifehir  la  Pièce  tous  les  iooun  coups. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  réprcfente  le  profil  d’une  Batterie,  avec  toutes  les 
différentes  avions  des  Officiers  qui  y fervent. 

A Comme  on  charge  U Piece. 

B Comme  on  la  poujfe  en  batterie. 

C Comme  on  pointe  la  Picce. 

D Comme  on  y met  le  feu. 

E Comme  l'on  mefure  de  la  poudre  au  petit  magaftn. 

F Comme  l'on  va  quérir  de  la  poudre  au  petit  magaftn. 
G Soldats  qui  roulent  la  poudre  du  grand  magaftn  au  petit. 
H Grand  magaftn  a poudre. 

I Sentinelles. 


i 
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V Ous  allez  voir  une  manière  plus  détaillée  Se  p'us  expli- 
quée des  proportions  d’une  Batterie  de  canon,  pour  les  Piè- 
ces depuis  douze  jufqu  a vingt-quatre  livres  de  boulet,  la- 
quelle donnera  une  idée  plus  j u(lc  Se  plus  précife  de  tout 
ce  qu’il  faut  pour  conftruire  cette  Batterie  fuivant  les  ré- 
gies Se  le  terrain:  avec  une  Table  pour  trouver  facilement 
& d'un  coup  d’œil  le  nombre  de  canonicrs  Se  de  foldats, 
les  outils , fafcincs , piquets  , martes  à battre  les  piquets , 
madriers  Se  plattcformes , pour  mettre  fur  pied  du  jour  au 
lendemain  une  ou  plufieurs  Batteries  de  Pièces  de  vingt- 
quatre  j comme  aufli  pour  fçavoir  poûtivement  la  poudre  Se 
les  boulets  qui  y feront  néceflaires  pour  tirer  pendant  un 
jour.  Ces  proportions  &:  cette  Table  font  d’un  de  nos  plus 
expérimentez  Officiers,  Se  quia  eu  du  commandement  aux 
Ecoles  d’Amlleric.Ila.rcduitlcs  Proportions  en  Maximes, 
qu’il  nomme  générales. 

Difons  en  partant , qu’une  Pièce  de  vingt-quatre  peut  ti- 
rer 90  ou  100  coups  par  jour , bien  entendu  en  cité  : en 
hiver  60  à 75  ; dans  une  ncceflité  elle  peut  tirer  davantage, 
quelques-uns  de  Meffieurs  nos  Licutenans  afsûrans  d’avoir 
fait  tirer  des  Pièces  1 jo  coups  par  jour  à des  Sieges  ; mais 
aurti  il  cft  fort  à craindre  que  la  lumière  ne  s’évafe,  & que  la 
Pièce  ne  fc  rende  bientoft  hors  defervice. 

Celles  de  feize  Se  de  douze  tireront  un  peu  plus , étant 
plus  faciles  à fervir.  Il  y a eu  mefme  des  occafions  où  l’on 
a tiré  des  Pièces  100  coups  en  neuf  heures  de  temps , Se  1 38 
en  cinq;  mais, ou  alors  il  n’clloit  point  queftion  de  Siège  ni  de 
pointer  jufte  contre  un  but  ; ou  dans  ces  épreuves  l’on  fe  fer- 
voit  de  gargouges  ; Se  enfin  il  arrivoit  que  les  Pièces  pour 
dire  trop  échauffées  fe  courboient  Se  fe  faufloient,  que  la 
lumière  s’agrandilfoit,  Se  qu’elles  crcvoicnt  mefme  par  quel- 
ques endroits  : ainfi  ce  ne  font  point  des  exemples  à fuivre  ni 
aufqucls  on  puifle  fe  conformer. 

La  portée  de  ces  Pièces  de  point  en  blanc  peut  aller  juf- 
qu’i  environ  300  toifes , chargées  de  poudre  de  la  moitié  de 
la  pefantcur  du  boulet  ; laquelle  charge  il  faudra  diminuer 
Ttmc  1.  H h 
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à mefurc  que  les  Pièces  s'échaufferont. 

On  a déjà  die  que  l’on  n’cft  gucres  d’accord  fur  la  vraye 
portée  des  Pièces. 

tJMaximes  générales  dont  on  'vient  de  parler. 

1 0 L Orfq  u’un  Commiffairc  d’Artillcrie  fera  chargé  du 
foin  de  faire  une  Batterie  de  telle  quantité  de  Pièces  que 
ce  foit,  il  obfcrvera  avec  quclqu’autrc  Commiffairc , de  bien 
reconnoifttc  le  terrain  où  elle  doit  cftrc  fituée,  ce  quelle  doit 
battre , Se  le  chemin  pour  y faire  voiturer  le  canon  Se  les  mu- 
nitions la  nuit,  qu’un  Capitaine  de  charroy  rcconnoillra  par- 
ticulièrement. 

z°.  Il  fera  bon  de  commencer  à faire  faire  des  fafcincs 
Se  des  piquets  pendant  le  jour  : l’on  demandera  pour  cela 
le  nombre  de  foldats  marqué  dans  la  Table  cy-aprés , des 
Sergens  à proportion,  Se  quelques  Officiers  d’Artil'.erie  pour 
les  faire  faire  des  mefures  Se  des  proportions  fuivantes:  les 
fafcincs  le  peuvent  faire  de  toutes  fortes  de  bois,  les  meil- 
leures font  de  branches  de  bois  blanc. 

30.  La  longueur  des  fafcincs  ne  fera  pas  moins  de  8 à 9 
pieds , liées  à trois  endroits  de  trois  bons  hards , jamais 
de  paille , à caufc  du  feu  , outre  quelles  ne  font  pas  fi  for- 
tes ; le  diametre  des  fafcincs  de  8 à 9 pouces.  La  longueur 
des  piquets  fera  depuis  3 pieds  jufqu’à  y ; le  diametre  de 
la  telle  du  piquet  fera  depuis  z pouces  jufqu’à  3 -,  il  en 
faut  3 pour  chaque  fafcinc.  Il  fera  encore  bon  de  faire  faire 
des  fafcincs  de  iz  pieds  de  long  liées  en  quatre  endroits, 
jointes  à celles  de  8 à 9 pieds , pour  les  embrafcûrcs,  atta- 
chées de  quatre  bons  piquets. 

40.  Lors  qu’on  fera  obligé  de  fe  fervir  des  fafcincs  de 
la  cavalerie,  l’on  en  prendra  le  nombre  preferit  fur  la  Ta- 
ble : parce  quelles  ne  font  jamais  que  de  y à 6 pieds  de  long, 
outre  qu’elles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  que  Ton  fait 
faire  exprès. 

y°.  Un  cavalier  peut  faire  de  ces  fortes  de  fafcincs  feize 
à dix-huit  par  jour , avec  deux  piquets  pour  chacune. 
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6°.  Un  foldat  en  pourra  faire  dix  ou  douze  de  celles  de 
batteries,  expliquées  au  croifiémc  article,  avec  leurs  piquets. 
Il  vaut  mieux  avoir  quarante  ou  cinquante  fafeines  de  rrd", 
& des  piquets  à proportion , que  d’en  manquer  feulenient 
d’une; clics  fervent  Toujours  à raccommoder  les  embrafeû- 
res  dans  la  fuitte. 

70.  L’cpaillour  des  Batteries  pour  edre  à l'épreuve  du 
canon  ennemi,  fera  depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-deux  pieds, 
fuivant  le  terrain  & les  Pièces  aufqucllcs  elles  feront  oppo- 
fées  : la  hauteur  des  embrafeûrcs  fera  depuis  deux  pieds  &: 
demi  jufqu’à  trois,  & la  hauteur  des  nierions  au  dcllus  fe- 
ra déterminée  fuivant  le  terrein  où  fera  fituée  la  Batterie. 

Si  clic  fc  trouve  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre , ou 
que  l’ennemi  y ait  peu  de  commandement  .fur  vous,  les  mer- 
ions  feront  de  bonne  hauteur  de  y à,  6 pieds  au  dcflùs  de  la 
genoüillierc. 

Si  le  commandement  cd  beaucoup  fupcricur  du  codé  de 
l’ennemi , il  faudra  les  élever  de  forte  que  les  foldats  qui  fer- 
viront  les  Pièces  ne  pui lient  edre  découverts  derrière  le  re- 
cul des  Pièces. 

8“.  Les  cmbrafcùres  feront  ouvertes  du  codé  intérieur 
de  la  Battqrie,  de  deux  pieds , &c  du  codé  extérieur  de  fepe 
à neuf  pieds.  Il  faut  obfervcr  que,  la  Batterie  foie  toujours 
parallèle , autant  qu’il  fera  pofliblc , aux  ouvrages  que  l’on 
voudra  battre  ; autrement  l’on  ed  obligé  de  dégorger  lesem- 
brafcûres  de  biais,  ce  qui  affoiblit  entièrement  un  codé  du 
merlon  : la  didance  du  milieu  d’une  embrafeûrcà  l’autre  ne 
fera  pas  moins  de  dix-huit  pieds,  ni  plus  de  vingt. 

9’.  Les  codez  de  la  Batterie  ou  épaulcmcnt  auront  de 
longueur  dix  à douze  pieds  ; fi  la  Batterie  fe  trouvoit  fitucc 
dans  un  endroit  où  elle  pud  edre  veûë  de  revers  de  quelque 
ouvrage  de  l’ennemi,  il  faut  faire  un  angle  rentrant  du  mcfme 
codé  pour  couvrir  le  dedans. 

io°.  Les  madriers  pour  platteformcs  f'ront  épais  de  deux 
à deux  pouces  &:  demi , la  largeur  d’un  pied  ou  plus  ; la 
longueur  de  ceux  de  derrière  douze  à quinze  pieds , ré- 
duits à huit  ou  neuf  par  devant  -,  le  heurtoir  fitué  devant,  de 
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mcimc  longueur,  fa  largeur  &c  hauteur  de  cinq  pouces,  fiir 
quatre.  Toutes  les  plattefbrmcs,  auront  de  longueur  quinze 
à dix-huit  pieds  ; elles  auront  quatre  à fix  pouces  de  pente 

Ear  devant,  afin  que  les  Pièces  retournent  facilement  en 
atterie  après  eftre  chargées. 

Il  y aura  encore  un  ef'pace  de  terrein  de  douze  à quin- 
ze pieds  derrière  les  plattcformes  de  mcfinc  niveau  pour  le 
recul  des  PieCes.  Sur  le  derrière  de  la  Batterie  l’on  fera  de 
petits  magafins  crcufez  en  terre  de  deux  à trois  pieds,  à quin- 
ze ou  vingt  pas  derrière  les  plattcformes,  couverts  de  plan- 
ches ou  fafeines  avec  de  la  terre  deffus  pour  éviter  le  feu  : un 
boyau  de  communication  pour  y aller  à couvert.  Il  ne  doit 
y avoir  qu’un  tonneau  ou  deux  de  poudre  à la  fois,  avec  une 
fcntinellc  pour  empefeher  les  accioens. 

Legrand  Magafin  pour  le  fond  de  la  Batterie  pendant 
le  jour,  fera  éloigné  des  petitsivingtpas.il  faut  un  chariot 
de  paille  pour  le  fourrage  de  fix  i fept  pièces,  & deux  pa- 
quets de  mefehe. 

n°.  Les  Pièces  feront  armées  chacune  de  deux  lanter- 
nes, un  réfouloir,  un  écouvillon,  de  fix  ou  huit  leviers,  deux 
coins  demire,  un  bouttefeu,  &:  deux  dégorgeoirs. 

Il  fera  auiïï  nécclTaire  de  faire  porter  a la  Bgttcric  une 
chevre,  un  crik , deux  ou  trois  refouloirs  & ccouvillons , 
quelques  affùfts  haut-le-picd  pour  remonter  les  Pièces  que 
l’ennemi  pourra  démonter,  quelques  prolonges  & travers. 

iz°.  Pour  fervir  promptement  & feûrement  une  Pièce 
en  batterie,  il  cil  nécefTaire  d’avoir  à chacune  un  fac  de  cuir 
a (fez  grand  pour  contenir  environ  vingt  livres  de  poudre, 
pour  remplir  les  lanternes  fans  les  porter  au  magalm  ; cela 
empefehe  les  traifnées  de  poudre  qui  fe  font  ordinaire- 
ment en  rapportant  la  lanterne  du  magafin,  & les  accidens 

3ui  arrivent  fréquemment  par  là.  Quelques-uns  fe  fervent 
c barils  à bourfe,  qui  font  des  futailles  de  bois,  garnies 
par  defiiis  avec  du  cuir  qui  s’ouvre  &c  fe  ferme  comme  un 
lac. 

On  a obfervé  en  divers  Sièges  que,  quelques  Officiers 
n’ayant  pu  achever  leurs  Batteries  pour  tirer  à la  pointe  du 
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jour,  fc  trouvoicnt  obligez  de  renvoyer  les  foldats  juf- 
qu’à  la  nuit  fuivantc , pour  ne  pas  fçavoir,  ou  pour  man- 
quer de  précaution  à demander  ce  qu’il  faut , ni  le  nom- 
bre des  fafcincs  & piquets  néceffaires  à conftruirc  les  Bat- 
teries. 

13°.  Quand  on  Ce  trouvera  dans  une  firuation  de  ter- 
rain où  il  faudra  enterrer  la  plattcforme  d’un  à deux  pieds 
pour  dire  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre,  cette  terre 
i'clvira  à former  le  parapet  de  la  Batterie  : au  contraire,  fi 
clic  fe  fait  fur  le  rez  de  chauffée,  il  faudra  faire  un  foffé  le 
long  du  collé  extérieur  de  l’épaulcmcnt , affez  large  8c  pro- 
fond pour  y prendre  toutes  les  terres  néceffaires  à former 
le  parapet  : fi  clic  doic  eftrc  plus  élevée  que  le  rez  de  chauf- 
fée j outre  le  folle  que  l’on  fait  devant  pour  le  parapet  8c 
les  nierions , l’on  prendra  celles  qui  doivent  fervir  à élever 
le  fond  de  la  Batterie  ou  plattcforme  derrière  le  recul  des 
Pièces  fur  les  collez. 

14°  Il  faut,  autant  qu’il  cil  polfible,  empefeher  que  les 
foldats  ou  autres  ne  faffcncun  paffage  de  la  Batterie,  parce 
que  cela  incommode  ceux  qui  fervent  les  Pièces , 8c  attire 
le  feu  de  l’ennemi , 8c  cft  fujet  aux  accidcns  par  l’impruden- 
ce d’un  foldat  qui  pourroit  fumer  en  paffant.  L’on  ne  peut 
avoir  trop  de  prévoyance  pour  éviter  les  malheurs  du  feu.  Il 
faut  pour  cela  prier  Meilleurs  les  Ingénieurs  de  faire  faire 
un  boyau  de  communication  à quinze  ou  vingt  pas  derrière 
les  magafins  de  la  Batterie. 

ij°.  Quand  l’on  fera  obligé  de  faire  une  Batterie  fur  un 
terrain  marécageux , il  faut  le  fervir  de  gabions  faits  de  bon- 
nes branches  de  chcfnc  ou  laule  -,  ils  auront  fix  à fept  pieds 
de  diamètre , 8c  pour  le  moins  huit  de  hauteur  pour  chaque 
merlon  •.  il  en  faut  fept,  c’cft-à-dire  trois  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre par  devant , deux  de  fept  pieds  de  diamètre  dans  le 
milieu , 8c  deux  de  cinq  pieds  du  collé  extérieur  de  la  Batte- 
rie : elle  fera  encore  plus  forte  8c  plus  grande  fi  l’on  en  met 
quatre  de  cinq  pieds  de  diamètre  par  devant,  trois  8c  deux 
derrière , de  mcfme  diamètre. 

Pour  une  Batterie  de  trois  Pièces,  il  en  faut  trente,  par  - 
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ce  que  l’on  en  employé  lix  à chacun  des  deux  collez  ou 
épaulcmens , ce  qui  taie  douze,  & que  l’on  en  met  neuf  pour 
chacun  des  deux  nierions , ce  qui  faic  dix-huit.  La  difpoli- 
tion  &c  l’arrengemcnt  de  ces  gabions  , auifi-bien  que  la  pluf- 
part  des  utenciles  dont  l’on  le  ferr  pour  la  oonllrudlion  d’u- 
ne Batterie , fe  voyent  dans  la  Figure  cy  à collé. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  réprél'ente  les  Gabions,  Fafcincs,  Hottes, 

Sacs  à terre , Piquets  , &±. 

A Hotte  d’obier  a porter  terre , de  14  pouces  de  hauteur , 14 
pouces  de  largeur  par  le  haut  ,&  4 à s pouces  de  large, 
& autant  de  long  parle  bas, pour  lx Jcrvice  des  Batte- 
ries. 

B Panier  d' oz.ier  de  tf  pouces  de  hauteur , 12  pouces  de  d a- 
metre  par  en  haut,  & 10  pouces  par  en  bas,  pour  le  mef- 
me  ufage. 

C ' Sacs  de  toile  remplis  de  terre  difpofez.  de  la  maniéré  que 
l’on  les  voit  Jùr  le  bord  des  tranchées. 

D Sac  à terre  vuide,  de  29  pouces  de  haut,  & de  // pouces 
de  large.  * 

E Gabion  de  s pieds  de  large  ,&  de  S de  haut. 

F Gabion  de  6 pieds  de  large,  & de  Z de  haut. 

G Gabion  de  tranchée  de  3 pieds  de  large,  & de  3 pieds  de 
haut. 

H Fa/cine  de  12  pieds  de  long. 

I Fafcine  de  9 pieds  de  long. 

K Fafcine  de  6 pieds  de  long. 

L Piquet  de  3 pieds  de  long. 

M Piquet  de  s pieds  de  long. 

N Maillet  à frapper  les  piquets. 

O Claye  de  12  pieds  de  ton  g,  & de  g pieds  de  large. 

P Batterie  de  gabions,  veue  par  le  dedans  pour  le  Jervice  de 
trois  Pièces. 

Q^Jdefche  pour  tracer  les  Batteries. 
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R P or  tien  four  fermer  les  embrafeûrcs. 

S Chandelier. 

T Batteries  à redan  de  differentes  maniérés  four  battre  p/u- 
Jieurs  faces. 

On  parlera  plus  amplement  dans  le  (ccond  Volume  de  cet  Ouvra- 
ge , des  lacs  à terre,  des  paniers , des  hottes,  8c  de  la  mefehe  ; 8c  ce 
n’cft  que  par  occafion  que  l’on  en  fait  mention  en  cet  cndrott-cy. 

L’ouverture  des  embrafcûres  des  Batteries  de  gabions  fera 
égale  aux  premières. 

Les  gabions  citant  pofez , on  les  fera  remplir  de  terre 
que  l’on  y apportera  avec  des  facs  à terre  des  endroits  les 
plus  proches , ou  de  fumier  méfié  avec  du  fable  : l’on  pourra 
aufli  dans  une  nécefilté  les  remplir  de  fafcincs  faites  de  gref- 
fes branches. 

Pour  le  fond  des  platteformcs  ou  batteries , l’on  fera  un 
lie  ou  deux  de  fafcincs  avec  des  claycs  par  dcllus,  de  douze  à 
quinze  pieds  de  long,  de  fix  a fept  de  large,  fur  lefquclles 
il  faudra  mettre  deux  à trois  pouces  de  terre  pour  faire  le 
lit  des  platteformcs  ,&c  y pofcrlcs  madriers  enfuitc,  afin  que 
les  Pièces  y puifTcnt  tirer  folidemenr. 

ié°.  A l’égard  des  Batteries  qui  fe  feront  fur  le  roc  cù  la 
terre  cft  rare,  l’on  fefervira  de  gabions  comme  cy-ddlus, 
de  facs  à terre  ou  de  balots  de  laine  tc’cft  au  Commiflàire 
d’Artillcric  qui  commande  la  Batterie,  à demander  au  Lieu- 
tenant de  l’équipage  tout  ce  dont  il  a befoin  pour  bien  fri- 
re exécuter  là  Batterie. 

Si  l’on  fc  fort  d’un  boyau  de  tranchée  pour  faire  une  Bat- 
terie propofée  d’un  certain  nombre  de  Pièces,  il  faut  di- 
minuer le  quart  des  foldats  expliquez  dans  la  Table  pour 
laconftruirc;  parce  que  c’cft  déjà  une  avance,  outre  qu’on 
y peut  travailler  pendant  le  jourcllantà  couvert. 

Quand  on  fera  oblige  de  la  tracer  fur  un  terrain  à dé- 
couvert , l’on  ne  doit  commencer  qu’à  l’entrée  de  la  nuir, 
ayant  auparavant  rnefûré  de  la  mefehe  pour  la  longueur 
qu’elle  doit  avoir,  tant  derrière  que  devant. 

La  mefehe  cft.int  poféc  fur  le  terrain  reconnu , 8c  parai- 
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lclc  à cc  qu’on  voudra  battre , l’on  fera  mettre  des  fafeines 
le  long  de  la  mefehe  pour  le  fondement  de  la  Batterie , &: 
furies  codez  arreftez  avec  de  bons  piquets. 

Voyez  l’article  13  qui  explique  où  il  faut  prendre  la  terre 

Îiour  élever  le  parapet,  après  quoy  l’on  difpofera  les  travail- 
eurs  de  trois  en  trois  pieds , d’autres  à piqueter  les  fafeines 
Si  ranger  les  terres  fur  lepaulemenr. 

Quand  on  fera  un  fofl'é  derrière  la  Batterie , il  faudra  y 
laifl'er  une  berme  de  deux  pieds  feulement.  Apres  ces  Ma- 
ximes fuie  la  Table. 


AU 
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A U Sicgc  de  Mons  on  paya  300**  pour  chacune  grofle  Piè- 
ce mife  en  batterie. 

iyo**  pour  chacune  des  petites. 

400**  pour  chacune  des  Pièces  mifes  dans  un  ouvrage  à 
corne  où  il  falloir  plus  s’expofer. 

450**  pour  un  cpaulcment  fait  au  bord  du  foffé  de  la  pre- 
mière demi-lune  prife , qui  cfloit  deftiné  pour  loger  trois 
Pièces,  lefquellcs  n’y  furent  pas  menées. 

Cecy  cfl  pour  faire  voir  comment  on  paye  ces  ouvrages, 
quoy-qu’ils  n’aycnt  pasfervi. 

io**par  vingt-quatre  heures  pour  la  fubfiftance  de  cha- 
cune des  grofles  Pièces  qui  furent  mifes  en  batterie,  c’efl-à 
dire  y ‘ par  jour,  & y**  par  nuit. 

Au  mois  d’Octobrc  1696.  au  Siège  de  Valence  il  en  a 
confié  yoo**  par  chacune  Piece  de  vingt-quatre,  mife  en  bat- 
terie. 

Et  1 y**  par  jour,  & autant  par  nuit,  pour  leur  fubfiftance. 

Pour  mettre  des  Pièces  de  huit  en  batterie , il  n’en  acouf- 
te  que  2.00'*  pour  chacune. 

Et  leur  fubfillance  a cité  payée  à raifon  de  iz**  par  jour, 
& autant  pour  la  nuit. 

Pour  une  Pièce  de  vingt-quatre , mife  en  batterie  dans 
le  foiré  de  la  demi-lune,  on  a payé  400**. 

Et  toll  par  jour  & autant  par  nuit  pour  fi  fubfiftance. 

A la  canonade  de  Licge  la  fubfiftance  des  Pièces  fut  payée 
à raifon  de  iott  pour  les  grofles  Pièces  par  jour  & par  nuit, 
qui  cft  5*1  le  jour,  & y*1  la  nuit. 

Et  de  50  f par  jour,  &yof  par  nuit  pour  chacune  des  pe- 
tites, quelques-unes  mcfmc  de  ces  Pièces  ayant  tiré  à bou- 
lets rouges. 

„ L’on  paye  aufli  zoo1*  pour  chaque  mortier  de  iz&dc8 
pouces  qui  fc  met  en  batterie , & pour  une  demi-batterie 
l’on  ne  donne  que  1 oo*l. 

La  fubfiftance  de  chaque  mortier  fc  paye  à raifon  de  16** 
par  chaque  mortier  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  n’en  a 
pas  efté  payé  davantage  au  Sicgc  de  V alcnce. 

Time  /.  Ii 
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A l'égard  des  barbettes  , comme  il  ne  fe  cpnftruit  point 
de  batterie,  on  donne  feulement  iott  de  fubfiftance  par  nuit 
pour  chaque  Pièce  de  batterie. 

Tirer  à barbette,  c’eft  exécuter  la  Pièce  à découvert  fur 
le  bord  du  folle  fans  épaulement,  & avec  une  platteforme 
de  nicau  fans  épaulement.  On  ne  tire  que  rarement  à barbet» 
te  le  jour,  car  il  y auroit  trop  de  péril. 

C’eft  le  CommiflTaire  Provincial  qui  commande  la  batte- 
rie , qui  donne  de  petits  certificats  aux  Sergens  8c  foldats 

3ui  ont  travaillé  à la  conftruûion  des  Batteries  8c  au  fcrvice 
es  Pièces,  fur  Icfquels  certificats  ou  billets  le  Tréforicr  de 
l’Equipage  les  paye. 

Et  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  décompte  des  Batteries  8c 
de  la  fubfiftance  des  Pièces,  le  Tréforicr  rapporte  ces  bil- 
lets, qui  font  les  premiers  déduits  fur  la  fomme  totale. 

Ce  qui  refte  eft  partagé  aux  Officiers  comme  il  plaift  à M. 
le  Grand  Maiftrc. 

Quant  à la  dépenfc  des  plattcformes,  M.  de  la  Frezeliere 
a acheté  autrefois  pour  des  plattcformes  à Huningue,  des 
madriers  de  bon  bois  de  chefnc  coupe  dans  le  dccours  de 
la  Lune,  dont  un  tiers  de  io  pieds  de  long,  un  autre  tiers 
de  i z pieds,  8c  l’autre  tiers  de  1 4,  ayant  tous  ces  madriers  z 
pouces  depaifteur , 8c  du  moins  un  pied  de  largeur,  moyen- 
nant z{  pour  chaque  pied  courant. 


T I T R E IX. 

Pierriers  Qr  leurs  Jffujls. 

PAr  les  Pierriers  il  faut  entendre  Mortiers-pierriers,  qui 
font  véritablement  une  efpecc  de  Mortiers , avec  lef- 
qucls  on  ictte  des  pierres  dans  une  Ville  affiegée,  dans  des 
tranchées,  ic  fur  des  Ouvrages  ; on  jette  mcfme  des  gre- 
nades. 

L’on  fe  fervoit  bien  autrefois  de  certaines  petites  Pièces 
de  canon  que  l’on  appclloit  Pierriers,  qui  eftoient  ouvertes 
du  cofté  de  leur  culafte  pour  recevoir  une  boeftede  mef- 
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me  mérail , que  l’on  oftoit  &c  remcttoit  quand  on  vouloir, 
&C  qui  fâifoit  le  mefme  effet  que  la  culaflè,  & que  l’on  char- 
geoit  par  là,  mais  on  ne  s’en  fcrc  plus  préfcntemcnt  fur  ter- 
re, ic  l’on  refond  tous  ceux  que  l’on  trouve  encore  dans 
quelques  Places. 

Il  y a des  Picrriers  ou  Pcrriers  pour  la  marine  ; il  ne  s’agit 
pas  de  cela  icy. 

Il  faut  revenir  au  Mortiers-  P terriers. 

EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Pierrier  à la  Françoifc. 

A Les  tourillons. 

B Le  mufle  avec  la  lumière  fur  la  culajfe. 

C Le  renfort  avec  fcs  moulures. 

D Le  ventre. 

E Plattcbandc  du  renfort  de  voilée  avec  fcs  moulures. 

F Les  cercles  ou  renforts  fur  la  voilée. 

G Le  bourrelet. 

H L’embouchure. 

I Anfe. 

K La  boèfle faite  ex  fris  four  y mettre  des  grenades  & les  allu- 
mer d'un  mejme  feu. 

L’amc , ce  qui  eft  fonltuc  de  fuis  le  bourrelet  juf qu’au  bas 
du  ventre. 

La  chambre,  ce  qui  eft  fonlfue  de  fuis  le  ventre  jufqu'à 
la  lumière. 

U N Mortier-Pierricr  qui  pelé  ordinairement  iooo1,  &: 
dont  la  portée  la  plus  longue  eft  de  jyo  toifes  charge  de 
deux  livres  de  poudre,  a ij  pouces  de  diamètre  à fa  bou- 
che, & de  hauteur  deux  pieds  7 pouces. 

La  profondeur  de  l’ame , d’un  pied  7 pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre  évafee  par  le  haut , lâns 
y comprendre  l’entrce  où  fe  met  le  tampon,  8 pouces. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  j pouces. 

Ii  ij 
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La  chambre  doit  entrer  d'iin  pouce  dans  les  tourillons. 

L’épaifleur  du  métail  au  droit  de  la  chambre , 5 pouces. 

L’épaifleur  du  ventre,  z pouces. 

Et  le  long  de  la  voilée , i pouce  & 

Et  au  droit  de  chaque  cercle , i pouce  6c  -i. 

L’anfe  fc  place  au  ventre.  Il  y a un  mufle  ou  mafquc  qui 
fert  de  baflinet  à la  lumière,  comme  il  eft  marqué  à la  Fi- 
gure- 

Son  Affuft  eft  d’une  pièce  de  bois  de  j pieds  de  long , i$ 
ouzo  pouces  de  large, & izà  14 pouces  d’épais. 

L’on  y fait  fous  les  bouts  une  entaille  de  6 pouces  de  lar- 
geur 6c  de  4 de  profondeur,  pour  le  tourner  à droit  6c  à 
gauche. 

Les  ferrures  font  marquées  dans  la  Figure  qui  fuit. 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Affuft  à Picrricr. 

L E flalquc  qui  eft  de  bois  de  chcfnc,  doit  cftre  coupé  en 
bonne  faifon. 

A Plan  de  l'AjfuJt. 

B Profil  de  l'Ajfufi. 

C Deux  crampons  fiervans  de  fît  s b an  de  s pour  les  tourillons. 
D Quatre  boulons  à droit  & a gauche  pour  l'avancer  ou  re- 
culer. 
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Titre  X. 

Mortiers  a Bombes. 

I L y a de  plufieurs  fortes  de  mortiers. 

Il  y en  a à l’ancienne  manière  , de  6, 7, 8, 9, 10,  11,  11 , & 
18  pouces  de  diamètre  à leur  bouche. 

Et  qui  contiennent  dans  leurs  chambres  1 , $ , 4,  y,  6 
&c  iz  livres  de  poudre. 

La  chambre  où  fc  met  la  poudre  efl  en  cylindre , cv  - 
à-dire  de  mcfmc  largeur  par  tout,  &:  le  fond  en  cft  un  { 
arrondi. 

Ceux  de  la  nouvelle  invention,  ou  à l’Efpagnolc , ont  une 
chambre  concave. 

De  ces  derniers  il  y en  a qui  ont  11  pouces  & -j-  à la  bou- 
che, & qui  contiennent  dans  leurs  chambres  18  livres  de 
poudre. 

D’autres  11  livres. 

Et  d’autres  8 livres. 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Mortier  de  douze  pouces,  contenant  fix  livres 
de  poudre  dans  fa  chambre, 

A La  cuhjfe. 

B La  lumière  avec  fon  bafinet. 

C Les  tourillons. 

D L’aftragalle  de  la  lumière. 

E Le  premier  renfort. 

F Plattebandc  de  renfort  chargée  de  fon  anfe  & avec  fes 
moulures. 

G La  voilée  avec  fon  ornement. 

H L’afiragalle  du  collet. 

I Le  collet. 

K Le  bourrelet. 

Ii  iij 
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L L’embouchure. 

L'ame , ce  qui  efl  ponctué  depuis  la  bouche  jufqu’au  def. 
fous  de  la  Plattebande. 

La  chambre  ponétuée  depuis  le  dejfous  de  la  plattebande 
jufqu'à  la  lumitre. 

M Bombe  pour  le  mortier. 

N Coupe  de  bombe  avec  fa  fusée. 

Les  proportions  des  Mortiers  font  cy-après , 8c  l’on  y a 
mefme  joint  celles  des  Bombes  qui  leur  font  propres,  pour 
faire  voir  tout  d’un  coup  le  rapport  qu’il  y a des  uns  aux  au- 
tres, quoy-que  l’on  fe  referve  à parler  plus  amplement  des 
Bombes  au  Chapitre  qui  en  traitte.  Ces  proportions  ont  efté 
prifes  fur  les  Mortiers  &:  les  Bombes  dont  on  fe  fert  en 
Flandres,  par  feu  M.  Bourdaifc  l’un  des  plus  anciens  Provin- 
ciaux de  l’Artillerie,  & des  plus  confommez  dans  lemeftier, 
&c  approuvées  par  M.  de  Vigny. 

Proportions  des  Mortiers  Cr  des  Bombes 
de  toutes  Jôrtes. 

L E mortier  A qui  jette  une  bombe  de  17  pouces  10  li- 
gnes de  diamètre,  a l’ame  de  17  pouces  âc-i-de  long,  8c  de 
diamètre  18  pouces  4 lignes } il  a a’épaifleur  entre  le  bourre- 
let 8c  fon  petit  renfort  j pouces  8c  j- } fon  petit  renfort  a 3 
pouces  8c  \ d epaifleur  ; fon  grand  a 4 pouces  ; l'entrce  de  u 
chambre  a y pouces  de  diamètre  5 la  chambre  en  forme 
de  poire  a 13  pouces  de  longueur , 8c  7 pouces  8c  ~ de  diamè- 
tre à fon  plus  large  ; 8c  aufli  7 pouces  8c  \ d’épailfeur  de 
rnérail  autour , 8c  contient  11  livres  de  poudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont  31  pouces  de  long,  d’un 
bout  à l’autre,  8c  9 de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  4 pieds  4 pouces. 

La  bombe  a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre , i pouces 
d epaifleur  par  tout,  excepté  le  culot  qui  a 1 pouces  10  li- 
gnes , fa  lumière  cft  de  10  lignes  d’ouverture,  dedans  8c  de- 
hors. 
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La  bombe  contient  48  livres  Je  poudre,  5c  pcfc  450',  6c 
un  peu  plus. 

L E Mortier  concave  B donc  la  chambre  contient  dix- 
huit  livres  de  poudre,  a l’amc  de  11  pouces  ôc  £ de  diamerre, 
& de  18  pouces  ôc-j-  de  longueur;  il  a d’epaifleur  entre  le 
bourrelet  6c  fon  raifort  3 pouces  5c  -i-,  fon  renfort  a 4 pou- 
ces 6c  -l  d’épaifleur. 

Sa  chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre  à fon  plus 
large,  la  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a 6 pouces 
de  diamccre , 8c  de  hauteur  4 pouces  ; la  portion  d’en  bas 
1 pouces  Sc-i , 5c  l’épaiflcur  du  métail  à l’entour  de  la  cham- 
bre , a 6 pouces  9 lignes. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  31  pouces  5c  ~ de 
long,  6c  8 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  3 pieds  y pouces  4 lignes. 

Il  jette  une  bombe  de  u pouces  8 lignes  de  diamètre, 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’épaifleur  par  tout,  hors  à fon  culot 
qui  a x pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  deflus  8c  par  de- 
dans, la  bombe  contient  ij  livres  de  poudre,  5c  pcfc  1301 
ou  environ. 


L E Mortier  concave  C dont  la  chambre  contient  douze 
livres  de  poudre,  a l’ame  de  12  pouces  6 lignes  de  diamètre, 
5c  de  17  pouces  6 lignes  de  longueur. 

Il  a d’epaifleur  entre  le  bourrelet  5c  fon  renfort  1 pouces 


6ci- 

Son  renfort  a d’epaifleur  3 pouces. 

Sa  chambre  a de  diamètre  à fon  plus  large 9 pouces  6 li- 
gnes. 

La  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a j pouces  4 li- 
gnes de  diamccre,  5c  de  hauteur  3 pouces  6 lignes. 

La  portion  d’en  bas  a 2 pouces. 

L’épaiflèur  du  mctail  à l’entour  de  la  chambre  a 6 pou- 


ces. 


Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  30  pouces  de  long. 


Mémoires 
&;  7 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  en  tout , 3 pieds  2 pouces. 

Il  jette  une  bombe  de  n pouces  8 lignes  de  diamètre , qui 
a 1 pouce  4 lignes  d’épaiflcur  par  tout , hors  à Ton  culot  qui 
a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  dcftlis  ,5c  par  de- 
dans. 

La  bombe  contient  15  livres  de  poudre,  & pcfe  130’. 


T E Mortier  D qui  a la  chambre  concave , contenant  huit 
livres  de  poudre , doit  jetter  une  bombe  de  11  pouces  8 li- 
gnes. 

Il  eft  de  11  pouces  5c  i de  diamètre. 

Il  a l’amc  de  18  pouces  de  longueur. 

EpailTcur  à fa  voilée  , i pouces  5c  •£■. 

Sen  renfort  de  6 pouces  de  long , 5c  3 pouces  d’épaif- 
feur. 

Sa  chambre  concave  a 8 pouces  8 lignes  de  longueur,  5 C 
7 pouces  de  diamètre. 

EpailTcur  du  mctail  au  tour,  y pouces. 

Scs  tourillons  de  30  pouces  de  long,  d’un  bout  à l'autre, 
5c  de  7 pouces  de  diamètre. 

La  chambre  concave  contient  8 livres  de  poudre. 

Il  jette  une  bombe  pareille  à celle  cy-devant. 

T E Mortier  ordinaire  E qui  jette  une  bombe  de  n pou- 
ces 8 lignes,  a l’amc  de  11  pouces  de  diamètre, 5c  de  18  pouces 
de  long. 

Il  a d’epaifleurau  collet  1 pouces. 

Au  renfort  i pouces  5c  j-. 

Sa  chambre  a de  longueur  9 pouces  5c -i. 

Son  diamètre  eft  de  y pouces  5c  f. 

EpailTcur  du  mctail  autour  de  la  chambre,  4 pouces. 

La  chambre  contient  6 livres  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  long , d’un  bout  à l’autre  28  pou- 
ces , le  diamètre  eft  de  8 pouces. 

La  bombe  pareille  à celle  du  mortier  cy-devant. 
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JE  joins  icy  la  Figure  de  deux  mortiers  F Se  G,  ayant  la 
chambre  faite  en  poire,  Se  dontilcnacfté  fondu  pluficurs 
en  Flandres. 

J?  Our  le  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8 pouces  de  dia- 
mètre, je  n’en  donne  point  de  figure , non  plus  que  de  celuy 
de  6 pouces  qui  fuit , car  ils  ne  différent  en  rien,  pour  leur 
forme , du  mortier  à l’ordinaire. 

Ce  mortier  donc  pour  bombe  de  8 pouces,  a l’amc  de  rz 
pouces  de  longueur,  &dc8  pouces  4 lignes  de  diamètre. 

Il  a d’cpaiflcur  à fa  voilée  1 pouces  4 lignes. 

Son  renfort  a 4 pouces  8 lignes  de  long , &:  1 pouce  8 li- 
gnes d cpaiiTcur. 

Sa  chambre  a de  longueur  6 pouces,  Se  de  diamètre z pou- 
ces 8 lignes. 

La  chambre  a z pouces  8 lignes  d’épaiffeur  de  métail,&: 
depuis  le  fond  jufquau  derrière  de  la  culafTc  du  mortier, 
j pouces  4 lignes,  & tient  1 livre  & Ade  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  longueur  18  pouces  8 lignes,  & de 
diamètre  4 pouces  8 lignes. 

La  bombe  de  8 pouces  de  diamètre  a 10  lignes  d’épaiflèur 
pat  tout , hors  le  culot  qui  en  a 1 j,  fa  lumière  1 pouce  de  dia- 
mètre par  dcfTus,  Sc  par  dedans. 

La  chambre  tient  4 livres  de  poudre,  Sc  cette  bombe  pcfc 
40  livres. 

L E mortier  qui  doit  jetter  une  bombe  de  6 pouces , a l’amc 
de  6 pouces  &:  \ de  diamètre,  Sc  de  longueur  9 pouces. 

Il  a d’cpaifTcur  à fa  voilée  1 pouce. 

Son  renfort  1 pouce  Sc  i d’épaifTcur,  Sc  j*  pouces  {•  de 
longueur. 

Sa  chambre  a 4 pouces  Sc  ~ de  longueur,  Sc  z pouces  de 
diamètre. 

Epaifleur  du  métail  z pouces , Sc  depuis  le  fond  de  la 
chambre  jufqu’au  derrière  de  la  culafTe  du  mortier,  4 pou- 
ces d’cpaifTeur. 
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D Ans  le  departement  de  M.le  Marquis  de  la  Frczeliere 
Jes  petits  mortiers  de  ce  diamètre  font  conformes  à ce  Def- 
fein. 

Le  Mortier  H eft  de  9 pouces  z lignes  de  diamètre,  fa 
bombe  eft  de  9 pouces. 

Le  Mortier  / eft  de  8 pouces  z lignes,  fa  bombe  eft  de  8 
pouces. 

La  troifiéme  Figure  marquée  K , eft  la  coupe  du  Mortier 
de  9 pouces  z lignes,  avec  fa  bombe. 

Mais  les  gros  Mortiers  à chambre  concave  rcflemblenti 
clcuy-cy , qui  porte  dans  fa  chambre  8 livres  de  poudre. 

Ce  Deflein  m’a  efté  autrefois  donné  par  le  ficur  Balard 
Fondeur  Piedmontois,  qui  a fondu  à Paris,  à Bezançon,  Se  à 
Brifack  : Se  comme  il  y avoit  joint  la  Figure  d’une  Piece  de 
14  de  fa  façon  à chambre  concave,  je  l’y  ay  laifléc,  quoy- 
que  ce  ne  foit  pas  icy  naturellement  fa  place. 

Les  Mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder  une 
Place  de  près,  portant  la  bombe  à 45  degrez  d’élévation,  &: 
1700  toiles  dcdiftance,la  chambre  chargée  de  j ou  6 li- 
vres de  poudre,  qui  eft  la  plus  grande  charge  &:  la  plus  lon- 
gue portée. 

Il  femblc  inutile  de  dire , que  plus  on  fera  près  d’une  Pla- 
ce, moins  il  faudra  de  poudre. 

Les  Mortiers  à chambre  concave  de  mefme  diamètre, 
c’cft-à-airc  de  iz,&  iz  pouces  Se  pointez  i 4J  degrez,  font 
bons  pour  bombarder  les  Places  de  loin  : ils  portent  leurs 
bombes  depuis  izoo  jufqu’ài8ootoifcs. 

Ceux  dont  la  chambre  contient  8 livres  de  poudre,  porte- 
ront la  bombe  à 1100  toifes,  Se  pefent  deux  milliers. 

Ceux  de  iz  livres  de  poudre  porteront  1400  toifes , Se  pe- 
fent zjoo  livres. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre  porteront  1800  toifes,  &pc- 
fen  jo  00  livres.  Duvivant  de  M.  Dumetz  on  fît,  comme  on 
l’a  déjà  dir,  une  épreuve  d’un  de  ces  mortiers  à 18  livres  de 
poudre,  pointé  à 45  degrez  ; il  ne  porta  que  1 j 00  toifes.  Cela 
n’cft  pas  toujours  égal. 
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Ces  derniers  font  propres  pour  les  Galioctes  de  b ma- 
rine. . 

Il  faut  expliquer  les  parties  de  l’ancien  Affùft  de  bois  qui 
1ère  aux  Mortiers  ordinaires  de  n pouces. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affùft  de  bois  pour  Mortiers  de  11  pouces, 
contenant  dans  la  chambre  6 de  poudre. 

A Deux  flafques  d'orme. 

B Deux  entretoifes  de  chefne. 

Il  y a d’autres  Ajfufts  de  bois  plains  par  tout. 

C Deux  boulons  de  traverfe  contre  les  deux  entre  toi  fis. 

D Quatre  crochets  de  retraitte  fervant  de  contrerivcùret. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant . 

F Deux  fusbandes. 

Deux  Jitsbandes  qui  ne  fe  voyent  pas. 

Deux  bandes  de  fer  par  deff eu  s C ajfufl  qui  fervent  de  con- 
trerivcûres  aux  chevilles  À tejle  de  diamant , qui  ne  fe 
voyent  pas. 

Proportions  d’ Ajfufts  de  bois  a Mortier,  comme  M.  de 
Vtpny  les  fait  faire  en  Flandres. 

T . Affùft  pour  mortier  de  iz  pouces  de  diamètre  doiteftre 
de  6 pieds  de  long,  les  flafques  de  1 z pouces  de  hauteur  6c 
de  io  d’épaiflcur;  il  luy  faut  deux  entretoifes  qui  fe  placent 
une  à chaque  bout  de  l’aftùft  ; elles  doivent  avoir  u pouces 
de  hauteur  6c  S d’épaifleur. 

Les  tourillons  font  placez  dans  le  milieu  del’affùft,  &les 
entretoifes  à 14  pouces  de  diftance  du  milieu  des  tourillons. 

L’ Affùft  de  18  doit  avoir  4 pieds  de  long,  les  flafques  de 
ji  pouces  de  hauteur  6c  de  6 d’épaiflcur , les  deux  entretoi- 
lès  deio  pouces  de  hauteur  Sc  de  6 d’epaifleur,  &:fe  placent 
à chaque  bout  de  l’Aflùft  à diftance  de  11  pouces  des  tou- 
rillons qui  font  au  milieu  de  l’Affuft. 
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La  ferrure  ed  compofcc  de  deux  boulons  de  rraverfe, 
quatre  crochets  de  retraitte,  deux  fou  (bandes  te  deux  fuf- 
bandes,  deux  chevilles  à tefte  plattc,  te  deux  à telle  de  dia- 
mant de  chaque  codé,  qui  font  quatre  de  chaque  façon, 
avec  deux  contreriveûrcs  qui  fe  mettent  par  deflous,  te  qui 
ont  quatre  trous  chacune  ou  on  les  encadre. 

L Es  Affuds  de  bois  à Mortier  à bombes  de  8 pouces , font 
pareils  à cette  figure. 

Les  bois  de  ces  Affuds  de  8 pouces,  reviennent  à 4**  10L 

La  façon , i1. 

La  ferrure  qui  pefc  701 , à î f 6d  la  livre. 

A l’egard  des  Affuds  à mortier  de  upouces,  ils  reviennent 
environ  à 1 6*1. 

Lafaçon,  i*l  10L 

La  ferrure  pefant  170',  à zf  6<*  la  livre. 

Les  autres  à proportion. 


A Grenoble  l’on  en  a fait  quelquefois  d’une  autre  maniè- 
re pour  les  Mortiers  de  9 pouces  3 lignes  de  diamètre. 

Les  flafqucs  ont  de  longueur  y pieds. 

De  hauteur  n pouces. 

D’épaiffeur  7 pouces. 

Il  y a quatre  entretoifes  qui  ont  7 pouces  en  quarré. 

Les  flafqucs  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  de 
14  pouces,  le  tout  de  bon  bois  d’orme. 

L’aflùft  ed  ferré  par  les  quatre  bouts,  les  flafques  ont  une 
bande  de  fer  dans  les  tourillons,  laquelle  a une  L de  cha- 
que codé , de  la  longueur  de  zo  pouces,  qui  fert  de  fouf- 
bande , te  qui  ed  proche  du  tourillon , de  l’épaiffeur  d’un 


pouce. 

Il  y a quatre  chevilles  à tedeplatteà  chaque  flafque , la 
fulbandc  paffe  par  dedans;  il  y a une  charnière  au  bout  de  la 
fulbandc , te  l’on  met  quatre  boulons  à tede  de  diamant 
à fix  pouces  du  bout  du  ihfquç. 

A codé  de  chaque  flafque  font  pofées  deux  bandes  de 
fer,  qui  font  encadrées  dans  les  flafques,  qui  vont  d’une  en- 
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tretoifeà  l’autre,  &c  onc  par  les  deux  bouts  d’en  bas  un  cro- 
chet de  retraitte  pour  avancer  reculer  l’Alïuft. 

Il  y a quatre  boulons  à telle  de  diamant  qui  traverfent 
l’Affuft  pour  le  tenir  bien  ferré  : ces  boulons  font  bien  rivez, 
les  tenons  des  quatre  entretoifes  font  fourchus , les  entre- 
toifes  ont  leur  embrafement  dans  le  flafquc  ; le  tout  cft  de 
bon  fer. 

Pour  monter  les  Mortiers  de  la  nouvelle  invention,  l’on  Ce 
fert  d’affufts  de  fer  coulé  qui  ont  les  proportions  marquées 
par  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affuft  de  fer  coulé  à Mortier  de  la  nouvelle 
invention,  de  n pouces. 

Les  deux  flafquc  s A,  & l' entretoife  B font  fondus  en  mcfme 
temps. 

C Quatre  crochets  pour  tenir  le  coin  de  mire,  dont  deux  par 
devant,  & deux  par  derrière,  avec  chacun  leurs  cla- 
vettes. 

D Deux  fusbandes. 

E Quatre  eflriers  pour  les  fusbandes. 

B Quatre  boulons  pour  les  tenir,  avec  chacun  une  clavette. 
G Quatre  boulons  river,  dans  les  flafques  pour  avancer  eu 
reculer  le  mortier. 

C’eft  M.  Coulon  Maiftre  de  Forges  à Charlcville,  qui  m’a 
donne  les  proportions  & le  DelTcin  de  ce  premier  Affuft. 

Il  s’en  fait  qui  different  un  peu  de  ces  proportions-là. 
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Proportions  d’un  autre  Jjfujl  de  fer  coulé  à Mortier 
de  S livres  de  poudre. 

T _ / 

JL’Affuft  a de  longueur  y pieds. 

Les  flafques  ont  d’épaillcur  4 pouces  8c  -f. 

L’entretoife  a de  longueur  1 pied  8 pouces. 

Sa  largeur  par  en  hauceft  de  1 pied  y pouces. 

Ec  par  en  bas  de  1 pied  10  pouces. 

Le  crochet  de  coin  de  mire  a en  bas  y pouces,  à finir  par 
en  haut,  a 1 pouce  8c 

Il  a dans  fon  plus  haut  16  pouces.  Si  toûjours  à proportion. 

Un  Mortier  de  la  nouvelle  invention  ell  monté  fur  fon 
Aff  (l  de  fer  de  la  maniéré  que  lcrépréfentc  cette  Figure. 

Les  Afïufts  de  fer  à mortier  doivent  eftre  de  bon  fer,  8C 
liant,  bien  égaux  par  tout,  fans  feflurcs,  crcvaflfes,  ni  fouflu- 
rcs. 

Souflures  font  certaines  bouteilles  ou  bofTes  pleines  de 
vent  qui  fe  forment  quand  le  métail  boüillonne,  8c  qu’il  cft 
coulé  trop  chaud. 

Il  faut  que  les  places  des  clavettes  foient  bien  nettes  8C 
bien  dégagées,  Si  les  affemblages  bien  joints,  8c  que  ces  Af- 
fufts  avec  leurs  ferrures  ne  pefent  que  le  poids  porté  par  le 
marché. 

Ceux  de  12,  pouces  fe  font  dans  les  Forges  autour  de  Char- 
levillc  &c  de  Valenciennes,  Si  ne  pefent  que  2000  cinq  à fix 
cens  livres. 

L’on  en  paye  au  Maiftre  de  Forges  à Charlcvilie,  43^  du 
millier  pefanr,  poids  de  marc,  pris  dans  la  Forge,  comprenant 
le  fer  battu  employé  en 

Su  (ban  des  avec  leurs  clavettes. 

Crochets  de  retrairtc. 

Et  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

On  a veû  tous  les  prix  des  ouvrages  de  fer  coulé  dans  le 
Chapitre  III.  qui  traitte  des  Boulets. 

MaiscnComté,  les  gros  AfFufts  de  fer  pefent  ordinaire- 
ment en  fer  coulé , 30001. 
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Et  fc  payent  joN  le  millier  dans  les  Forges  de  la  Saône, 
jjtt  à Belfort. 

Et  jott  à Mets. 

Il  y entre  190'  de  for  battu  à 4 Ha  livre, employées  en 


Deux  fufbandcs  avec  leurs  clavettes , 

Quatre  crochets  de  retraitte  , 

Et  quatre  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

Cette  ferrure  revient  à 38^ 

Les  trois  milliers  de  for  coulé,  à j ott  le  millier ...  1 jott 

C’cft  en  tout 1 88*1 


Le  petit  Affuftpcfc  deux  milliers,  & revient,  avec  1601  de 
for  battu,  à 1 32^. 

Il  s’eftoic  fait  auffi  des  Affufts  de  fer  battu  à Mortiers  dans 
les  Forges  de  Montblainvillc  en  Champagne  ; ils  pefoient 
1700’,  & couftoient  6 e la  livre  ; mais  on  n’a  pas  continüé  cet- 
te fabrique,  parce  que  ces  Affufts revenoient  la  pièce  à j iott 
ou  environ. 

Ceux  de  fer  battu  à Pièces  de  canon  que  fait  faire  M. 
Foüard  en  Dauphiné,  ne  couftcnt  que  iott  le  quintal , c’cft. 
à-dire  4 fla  livre. 

Néanmoins  dans  la  mefme  Province  le  fer  battu  pout 
Affufts  à petites  Pièces  de  i1,  de  l’invention  de  Faure,  dans 
chacun  dcfqucls  il  en  entre  jo  à j j1,  revient  environ  à 6 ‘ la 
livre,  quelquefois  moins.  Ce  prix  varie  fuivant  les  temps  & 
les  lieux. 

Ce  n’eft  pas  feulement  de  bois  & de  fer  que  l’on  fait  des 
Affufts, on  en  fait  encore  de  fonte, pareils  à ceux  de  la  Figu- 
re cy  à cofté  qui  en  explique  les  parties,  &:  l’échelle  en  mar- 
que les  proportions. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affdft  de  fonte  à Mortier  de  la 
nouvelle  invention. 

A Les  deux  flafques  de  fonte. 

B Majfede  bois  qui  fait  le  mefme  profil  que  l’AjfuJl,  à dire 
l'entaille  par  où  fe  met  le  levier. 

C Retrait  te  qui  donne  plus  d'épaijfeur  aux  flafques  au  droit 
des  tourillons. 

D Mentonnière  où  fe  met  le  coin  de  mire. 

E Quatre  gros  boulons  de  fer  de  chacun  deux  pouces  de  dia- 
mètre, qui  entretiennent  les  deux  flafques  avec  la  gref- 
fe entretoife  de  bois  ou  maffe. 

F Boulon  d'un  pouce  de  diamètre  qui  paffe  au  travers  des 
Jlafqucs , & fert  pour  tenir  les  ejlriers. 

G Les  cjbriers. 

H Susbandes. 

I C rockets  de  retraitte  rivez,  en  dedans  des flafques. 

K Bombe. 

L Mortier. 

E N Allemagne  pour  monter  des  mortiers  de  8 à ÿ pou- 
ces, les  mener  en  campagne,  & les  exécuter  horizontale- 
ment comme  une  Pièce  de  canon , l’on  fc  fert  de  l’afFuft  qui 
fuit. 

Cet  Affuft, dont  les  plan  & profiHontey  à cofté,n’cft  qu’u- 
ne pièce  de  bois  de  8 pieds  z pouces  de  long  ; on  verra  fon 
ceintre,  fon  cquarriflage,  6c  fes  autres  proportions  par  l’c- 
chclle  : on  verra  aulfi  que  l’on  l’acreufc  dans  l’endroit  A pour 
loger  le  corps  du  mortier  6c  fes  tourillons  jufqu  a leur  demi- 
diametre. 

Le  corps  d’affuft  fc  monte  fur  deux  roües  de  quatre  pieds 
de  hauteur  , l’on  y joint  un  avantrain  proportionne,  6c  fait 
de  la  mefme  manière  que  ceux  qui  fervent  aux  Affufts  des 
Pièces. 

La  ferrure  eft  aufli  pareille. 

Epreuve 
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Epreuve  qui  a cfté  faite  par  M.  le  Marquis  de  la  Fre^c- 

liere,  de  cet  ^jfufl  à rouages  de  nouvelle  invention , 

chargé  de  fon  Mortier  de  8 pouces  3 ignés  de  diamètre. 

PRemier  coup.  Le  Mortier  chargé  d’une  livre  de  Poudre, 
& pointé  furfon  AtfuR  ^45  degrez,  a porté  une  Bon.bc  de  8 
pouces  à 400  toifes. 

Second  coup.  Le  mortier  charge  d’une  demi -livre  de 
Poudre, &:  pointé  comme  deflus,  a porté  la  Bombe  à 100  toi- 
fes. 

Troifiéme  coup.  Le  mortier  pointé  fur  fon  Aflùft  à 7© 
degrez,  & chargé  d’une  livre  de  Poudre,  a poulie  fa  Bombe 
à 300  toifes,  fçavoir  zoo  de  voilée , & iooen  roulant. 

Quatrième  coup.  Le  mortier  monté,  & pointé  comme 
dclfus , & chargé  d’une  demi-livre  de  Poudre , a porté  fa 
Bombe  à ijo  toifes,  fçavoir  100  toifes  de  voilée,  &c  jo  en  rou- 
lant. 

Cinquième  coup.  Le  mcfme  Mortier  monté  fur  fon  Af- 
fuft  avantrain,  chargé  d’une  livre  de  Poudre,  pointé  à 90 
degrez  ou  dcnivcau  à l’horifon,  a pouffé  la  Bombe  à 300  toi- 
fes , dont  z jo  en  roulant,  &:  jo  de  première  voilée. 

Sixième  coup.  Le  Mortier  pointé,  &c  monté  comme  def- 
fus,&  chargé  de  demi-livre  de  Poudre, a roulé  fa  Bombe  1 jo 
toifes,  ne  l’ayant  portée  de  voilée  qu’à  ij  toiles. 

Il  eft  à remarquer  que  ce  Mortier  monté  fur  fon  Affùft 
feulement,  n’a  pas  tout-à-fait  deux  pieds  de  recul,  & fur  fon 
Affuft  &c  avantrain  cnfemblc,  il  en  a quatre,  contre  Icfquels 
néanmoins  il  ne  fait  aucun  effort  fcnfiblc  ; &: , tant  par  les 
épreuves  que  l’on  en  a faites,  que  par  les  obfcrvations  qu’il  eft 
aile  de  faire  fur  les  proportions  qui  fc  rencontrent  entre 
ces  différentes  portées,  Ôc  les  charges  differentes  qu’on  luy 
a données , on  peut  fc  prometre  que  l’on  en  tirera  aufli  jufte 
que  l’on  fçauroit  faire  une  Picce. 

Il  eft:  encore  à remarquer  que  l’impctuofitc  avec  laquel- 
le ces  Bombes  roulent,  & les  ricochets  que  l’inégalité  du 
terrain  leur  fait  faire,  n’empefehent  point  quelles  ne  faflent 
Tome  I.  L 1 
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leur  effet  quand  leur  fuféc  crt:  à bouc,  n’y  en  ayant  eû  pas  une 
qui  ait  manqué,  de  trois  que  l’on  a chargées  de  Poudre  pour 
les  épreuves  cy-deflus. 

Mortier  a éprouver  Poudre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  petit  Mortier  à Poudre. 

A il  a fept  pouces  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

B Longueur  de  l'ame,  huit pouies  dix  lignes. 

C Diamètre  de  la  chambre,  un  pouce  dix  lignes. 

BD  Longueur  ou  profondeur  de  la  chambre,  deux  pontes  cinq 
lignes. 

E Lumière  éloignée  du  fond , d'une  ligne. 

F Diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  a la  voilée,  huit  pouces 
dix  lignes. 

G Diamctre par  le  dehors  du  Mortier  à l'cndroitdc  la  cham- 
bre, qtatre  pouces  huit  lignes  dr  demie. 

H Diamctre  de  ta  lumière  une  ligne  & dtmic. 

AI  L’épaiffeur  du  métailk  la  bouche,  fans  comprendre  le  cor- 
don , ejl  de  dix  lignes. 

K La  longueur  de  la  femelle  de  fonte  du  Mortier  ejl  de  feize 
pouces. 

L La  largeur  de  la  femelle  ejl  de  neuf  pouces. 

M L’épaijfcurde  la  femelle  ejl  d'un  pouce  ftx  lignes. 

N Le  diamctre  du  Boulet  de  foixante  livres,  fept  pouces. 

O \Jne  anfe  répréfentant  deux  Dauphins  Je  tenant  par  la 
queue,  l’anjc  placée  fur  le  milieu  delà  voilée.  Cette  anfe 
O n’efl  pas  dcjünée,  il  faut  la  Juplécr. 

P Languette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  du  Mortier  & fur 
laquelle  il  repofe,  & qui  répond  au  bout  de  la  femelle, 
ejlant  jujlcment  placée  dans  le  milieu. 

Il  faut  que  le  Mortier  foit  fondu  avec  fa  femelle , de  ma- 
nière qu’il  fc  trouve  pointe  jufte  à 4^  degrez. 

Cette  femelle  doit  eftre  encaftrcc  dans  un  madrier , Sc 
attachée  bien  ferme  par  les  quatre  coins , avec  autant  de 
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boulons  arrcftcz  par  des  clavettes  à l’endroit  où  font  placez 
les  boulons. 

II  faudra  mettre  deux  bandes  de  fer  qui  pafleront  par 
deflous  le  madrier , Se  le  viendront  cmbrallcr  jufqucs  par 
delfiis  ; les  quatre  boulons  feront  palIcz  dans  les  bandes  de 
fer. 

Il  faut  aulfi  bien  obfcrvcr,  que  la  platteforme  de  bois  fur 
laquelle  on  placera  ce  Mortier  cncaftré,  comme  il  eft  dit  cy- 
delfus , dans  Ion  madrier,  foie  bien  unie,  Se  bien  de  niveau, 
èe  il  ne  faut  point  arrefter  le  madrier  fur  la  platteforme,  par- 
ce qu’il  doit  avoir  une  entière  liberté  de  reculer  en  tirant. 

V ous  trouverez  apres  la  figure  de  ce  Mortier, un  petit  Inf- 
iniment que  )’ay  imagine  pour  calibrer  ceux  de  cette  forte 
qui  ont  efté  fondus  à Paris.  Les  proportions  s’en  prennent 
tout  d’un  coup  Se  en  mefmc  temps. 

Il  a efté  envoyé  de  ces  Mortiers  dans  tous  les  départc- 
mens,pour  fervir  à connoiftrc  la  portée  delà  force  des  Pou- 
dres. 

Ce  n’cft  point  allez  d’avoir  expliqué  la  maniéré  de  char- 
ger Se  pointer  le  Mortier  ; les  nouveaux  Officiers  feront 
bien  ailes  d’avoir  autant  des  Ordonnances  du  Roy  rendues 
au  fujet  de  ces  épreuves.  Il  y en  a eu  deux , l’une  du  4 Avril 
1686.  dont  il  eft  bon  d’avoir  connoifTance,  bien  quelle  n’ait 
pas  cfté  tout-i-fait  fuivie.  Mais  celle  du  r8.  Septembre  i6$6. 
qui  la  fuit,  fervit  à la  re&ifier,  Se  a toujours  depuis  efté  la 
régie  de  ces  fortes  d’épreuves.  J’y  ay  joint  une  Ordonnan- 
ce de  feu  M.  le  Marcfchal  d’Humicres,  en  ce  temps-là 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  qui  explique  fur  cela,fes  in- 
tentions aux  Commiflaires  & aux  Gardes. 
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ORDONNANCE 

D U R O Y. 

Pour  remédier  aux  abus  qui  fe  commettent  en  la  confe- 
âlion  des  Poudres  à Canon  pour  régler  la  manière 

d'en  faire  les  éprennes  dorefnanant.  Du  4.  Avril 
16I6. 


DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majcfté  ayant  efté  informée,  que  les  Poudres  qui  ont 
efté  livrées  dans  les  Magazins  de  fes  Places , pendant 
les  cinq  ou  lix  dernières  années,n’cftoicnc  pas  de  la  bonté  &c 
qualité  requifes,  pour  que  Ton  en  pûft  tirer  le  fer  vice  né- 
ceflaire  pour  la  confcrvation  &c  le  maintien  de  fes  Places,  &c 
la  deffenfe  de l’Eftat  : Elle  auroit  donné  fes  ordres  pour  faire 
examiner  & rcconnoiftre  d’où  pouvoir  procéder  cette  def- 
feCluoGtc.  Et  Sa  Majcfté  ayant  efté  informée  que  ce  deffaut 
venoit  en  partie  de  ce  que  les  Poudriers  employoiçnt  dans 
la  confection  dcfditcs  Poudres  , du  làlpeltrc  rempli  de 
graifle  & de  lel,  &:  du  charbon  de  faulc,  &c  d’autre  bois 
blanc  de  méchante  qualité  : &c  qu’au (Ti,  ils  ne  battoient  lcf- 
dites  Poudres,  que  pendant  le  temps  de  dix  ou  douze  heu- 
res ; au  lieu  que  pour  cftrc  bien  façonnées,  elles  doivent  l’cf- 
tre  au  moins  pendant  vingt-quatre  heures  : Se  Sa  Majcfté 
délirant  pourvoir  à des  abus  de  II  dangereufe  confequcn- 
ce  , & Il  préjudiciables  à fon  fervice , Elle  a deftendu 
&c  deffend  très  -expreftement  à ceux  qui  ont  entrepris  la 
fourniture  generale  des  Poudres  de  fon  Royaume,  ou  qui 
l’entreprendront  cy-après , d’employer  dorefnavant  dans 
la  confection  des  Poudres  qu’ils  feront,  faire  du  falpcftre 
qui  ne  foit  pas  de  trois  cuites,  &c  parfaitement  dégrailfé  Sc 
dclfalé , ni  aulü  d’autre  charbon  que  de  celuy  de  bois  de 
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Bourdaine,  Ec  en  mcfmc  temps  leur  a ordonné , Se  ordon- 
ne de  faire  battre  lcfdites  Poudres  dans  les  Mortiers  pen- 
dant le  temps  au  moins  de  vingt-quatre  heures.  Veut  en 
outre  Sa  Majefté,  que  déformais,  il  ne  foit  livré  dans  fesMa- 
gafins  aucune  Poudre  à gros  grain , que  l’on  nomme  vul- 
gairement Poudre  à canon  : mais  elle  cntçnd  qu’elle  foit 
toute  du  grain  de  celle  qu’on  nomme  ordinairement  Pou- 
dre à Mouf^uet.  Et  d’autant  que  Sa  Majefté  a efté  informée 
delà  variété  des  éprouvâtes  dont  on  s’eft  cy -devant  fervi 
pour  connoiftre  la  force  Se  la  qualité  des  Poudres , Ion  in- 
tention eft  qu’à  l’avenir , les  Poudres  qui  feront  fournies 
dans  lefdits  Magafins  foient  toutes  éprouvées  avec  de  pe- 
tits Mortiers  qui  feront  fondus  Se  fabriquez  de  maniè- 
re , qu’eftant  attachez  fur  un  madrier,  ils  fc  trouvent  jufte- 
ment  pointez  à quarante  - cinq  degrez  d’élévation  ; que  les 
chambres  dcfdits  Mortiers  foient  capables  de  contenir 
quatre  onces  de  Poudre,  Se  quelles  foient  allczécs  de  ma- 
niéré quelles  foient  également  larges  à l’entrée  defdites 
chambres , Se  du  cofté  des  lumières  ; que  la  lumière  vien- 
ne juftement  aboutir  au  fond  de  ladite  chambre  ,Se  que  le 
Mortier  ait  un  diamètre  convenable  pour  contenir  un  Bou- 
let de  fonte  pefant  juftement  foixantc  livres  poids  de  marc. 
Deft'end  très-expreflement  Sa  Majefté,  que  l’on  reçoive  au- 
cune Poudre  dont  deux  onces  poids  de  marc , mifes  dans 
la  chambre  d’un  de  pareils  Mortiers  fans  y cftrc  battue,  ne 
pou  lieront  pas  le  Boulet  de  foixantc  livres,  mis  au  dcJIiis 
fans  aucun  tampon  ni  platteau,à  cinquante- cinq  toifesde 
diftance  au  moins,  chacune  toifccompofée  de  fix  pieds  mc- 
furc  de  Roy.  Mande  Se  ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Mar- 
quis d'Humicrcs  Marefchal  de  France,  Gouverneur  Se 
Lieutenant  General  en  Flandres , Se  Grand  Maiftre  de  l’Ar- 
tillerie de  fon  Royaume  , de  tenir  exactement  la  main  félon 
l’autorité  de  fa  Charge  à l’éxacle  obfcrvation  de  la  prefente. 
Fait  à Vcrfaillcs  le  4.  Avril  1686.  Signé , L O Ul  S.  & plus 
bas , Le  T E l l 1 e r. 
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AUTRE  ORDONNANCE 

DU  ROY. 

En  interprétation  de  celle  du  quatrième  Avril  dernier. 
Du  m.  Septembre  16S6 . 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majclté  s’eltant  fait  repréfenter  l’Ordonnance  qu’EI- 
lc  auroit  faic  expédier  le  quatrième  Avril  dernier , pour 
remédier  aux  abus  qui  fc  commcctoicnc  dans  la  confection 
des  Poudres  à Canon  ; par  laquelle  Ordonnance  Elle  auroit 
règle  la  manière  dont  le  feroient  à l’avenir  les  épreuves  des 
Poudres  qui  feroient  ntifes  dans  les  Magazins  de  fes  Places. 
Et  Sa  Majelté  ayant  cité  informée  de  la  difficulté  qui  fc 
rencontre  à l’exécution  de  faditc  Ordonnance , en  ce  que 
quelques-uns  des  Officiers  commandans  l’Aitillcrie  dans 
lefditcs  Places , ayant  fait  fondre  des  Mortiers  dont  les 
chambres  clloicnt  plus  étroites  &:  plus  profondes , &:  les 
Boulets  de  foixantc  livres  plus  jullcs  que  ceux  dcfqucls  on 
s’cûoit  lervi  cy-devant,  la  mcfmc  Poudre  dont  une  once  mi- 
le dans  un  desMortiers,  avec  lefqucls  les  premières  épreuves 
avoient  cité  faites,  qui  ne  portoit  le  Boulet  qu’à  quinze  toi- 
fes,  le  portoit  à trente  - cinq  citant  mis  dans  un  des  fufdits 
Mortiers  nouvellement  faits  : Et  Sa  Majelté  voulant  régler 
la  manière  de  ces  épreuves,  en  forte  que,  d’orefnavant,  il  n’y 
ait  plus  d’abus,  &:  ayant  commandé  pour  cette  fin,  que  les 
Mortiers  dont  on  devra  fc  fervir  pour  lefditcs  épreuves  fe- 
roient deffinez  fur  la  meline  fcüillc,fur  laquelle  la  prefente 
Ordonnance  fera  imprimée  ; SaMajefté  a ordonné ,&  ordon- 
ne, veut  & entend, qu’à  l’a  venir, il  ne  foit  plus  éprouvé  de  Pou- 
}^!e  dre, que  dans  des  Mortiers  dont  les  dimenfions  feront  pareil- 

ti-.r  cy  dfjun  les  & uniformes  au  profil  deffiné  à colté  de  la  prefente , dans 
f.  iss.  lefqucls  Mortiers  trois  onces  de  Poudre  citant  mifes  fans  ef- 
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trc  rebattu?,  & le  Boulet  de  foixantc  livres  mis  au  deflus  & 
ayant  le  vent  marqué  par  ledit  profil, fera  porte  au  delidc  cin- 
quante toiles  de  aiftance  dudit  Mortier  qui  aura  cité  mis  de 
niveau,  &:  parfaitement  pointé  à quarante-cinq  degrez  d c- 
levation , chacune  toife  compofée  de  fix  pieds  mcfurc  de 
Roy.  V eut  en  outre  Sa  Majcftc,  que  routes  les  Poudres  four- 
nies auparavant  la  date  de  la  préfente,  lcfqucllcs  auront  bc- 
foin  de  radoub,  ne  foient  point  reccücs  dans  les  Magafins 
de  fes  Places, après  ledit  radoub , quelles  n’aycnt  elle  mi- 
fesen  eftat,  que  trois  onces  de  ladite  Poudre  chargées  dans 
un  defdits  Mortiers  ne  pouffent  le  Boulet  au  delà  de  quarante- 
cinq  toifes  : & qu’au  furplus  (adiré  Ordonnance  du  quatriè- 
me Avril  dernier  fera  ponctuellement  obfervéc  éxccutce. 
Mande  & ordonne  Sa  Majefté  au  Sieur  Marquis  d’Humic- 
rcs,  Marcfchal  de  France , Gouverneur , & fon  Lieutenant 
General  en  Flandres,  Sc  Grand  Maiftrc  de  l’Artillerie  de  ce 
Royaume , de  tenir  éxa&ement  la  main  félon  l’autoritc  de 
fa  Charge  , à l’éxaétc  obfcrvation  de  la  préfente.  Fait  à 
Verfailles  le  dix-huiticme  du  mois  de  Septembre  1686.  Si- 
gné, L O U I S.  Et  plus  bas , LcTelljer. 


ORDONNANCE 
DEM. LE  MARESCHALDEHUMIERESj 
en  conjequence  des  Ordonnances  du  Roy. 

LE  Marcfchal  de  Humicrcs  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy,  Grand  Maiftrc  &:  Capitaine  général  de  l'Artillerie 
de  France,  Gouverneur  général  de  Flandres,  Général  des 
armées  de  Sa  Majefté. 

Sur  l’advis  qui  nous  a cfté  donné  de  la  facilité  qu’ont  eû 
quelques  Gardes  des  Magafins  & munitions  d’Artiilcrio 
de  recevoir  des  Poudres  non  éprouvées  des  Commis  du 
Sieur  Bcrthclot  Commiftaire  General  des  Poudres  & Sal- 

? eftrcs  de  France , &c  Entrepreneur  de  la  fourniture  dcfdices 
oudres,  fans  y appellcr  les  Commift'aircs  d’Artillericdcrc- 
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fidcncc  : & délirant  éviter  à l’avenir  lcfdits  abus,  qui  pour- 
roienteftre  trcs-prcjudiciablcs  au  fervicc  dcSaMajcfté,&: 
faire  exactement  obfervcr  fes  Ordonnances  fur  le  fait  de 
l’épreuve  Se  réception  defdites  Poudres  : Nous  deffendons 
tres-expreflément  à tous  Gardes  des  munitions  d’ Artillerie 
de  s’ingérer  de  recevoir  aucunes  Poudres,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  qu’en  la  préfèncc  du  Commiffairc  d’ Artil- 
lerie qui  fera  dans  la  Place , pour  laquelle  lefdites  Poudres 
feront  envoyées  ou  ordonnées  : lequel  Commiflaire  en  fe- 
ra procès  verbal  qui  fera  mention  de  l’épreuve  d’icelle  dans 
les  Villes  &c  Places.  Il  y aura  un  Mortier  ordonné  pour  lef- 
dites épreuves,  Se  ledit  procès  verbal  fera  figné  dudit  Com- 
miflaire, du  Garde,  Se  du  Commis  dudit  Sieur  Bcrthclot. 
Et  pour  ce  qui  cft  des.  Villes  ou  Places  où  il  n’y  aura  point 
de  Mortiers  pour  les  épreuves,  le  Commiflaire  aura  foin 
de  faire  mention  que  ladite  épreuve  n’a  pu  cftrc  faite  , Se 
que  le  Garde  l’a  rcceüe  dans  les  magalins  feulement  par  for- 
me de  depoft , Se  donnera  advis  du  tout  au  Commiflaire 
Provincial  de  l’Artillerie  au  deparremenr,  auquel  il  cnvoyc- 
ra  un  efchantillon  defdites  Poudres  depofées,  pour  par  ledit 
Commiflaire  Provincial  en  faire  l'épreuve  le  pluftoft  qu’il  fc 
pourra,  Se  en  certifier  ledit  Commiflaire  de  réfidcnce,  le- 
quel fur  ledit  certificat  pourra  recevoir  lefdites  Poudres, 
Se  le  Garde- Magafin  s’en  charger  enfuite  par  rccepifle  : Se 
la  mefme  chofc  fera  aufli  obfcrvée  pour  lefdites  réceptions 
des  Poudres  par  les  Gardes  des  Places  où  il  n’y  auroit  point 
deCommiflaire  de  réfidence:  le  tout  à peine  de  cafiation  def- 
dits  Commiflaire  Se  Gardes.  Voulons  Se  ordonnons  en  ou- 
tre, que  les  Réglcmens  par  nous  Se  nos  predeccfl'curs  faits 
pour  les  clefs  differentes  des  Magafins  des  Places,  que  doi- 
vent avoir  les  Commiflaircs  Se  les  Gardes  d’Artillcrie  foyenr 
obfervcz,  & que  les  Commiflaire  & Gardes  ne  pu i fl'cnt  en- 
trer l’un  fans  l’autre  dans  ledit  Magafin.  Mandons  à tous  nos 
Lieutenans,&  aufdits  Commiflaircs  Provinciaux  de  l’Artille- 
rie aux  départemens , de  tenir  la  main  à l’éxecution  de  nof- 
trepréfentc  Ordonnance,  Se  de  nous  donner  advis  des  con- 
traventions qui  y pourroient  cftrc  faites.  En  témoin  de 
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nnous  avons  icelle  fignée  de  noftre  main  fait  fcclier 
:eau  de  nos  armes , Sc  contrcfigncr  par  le  Secrétaire 
General  de  l’Artillerie.  ÂuCampdes  Eftincs,  le  17.  jour  de 
Juillet  1689-  ^/^»/,HUMIERES.  & plut  bai,  Par  Mon- 
feigneur,  Robineau. 

Et  plus  bai , Enregiftré  &c.  A Paris , ce  4.  Aouft  1689. 
Camus  de  Beaulieu. 


JE  parleray  amplement  de  la  fabrication  de  la  Poudre  au 
hapitre  qui  en  traitte.  II  faut  dire  icy  feulement  en  paf- 
fant,  qu’en  l’anncc  i68j.  il  fut  fait  une  vilïte  générale  de 
toutes  les  Poudres  du  Royaume,  dans  laquelle,  après  d’au- 
tres épreuves,  l’on  fut  convaincu  que  la  Poudre  à gros  grain, 
vulgairement  appellée  Poudre  à canon , çftoit  d’un  bien 
moins  bon  fcrvicc,  que  la  menue  grenée.  M.  le  Marquis  de 
la  Frezelicrc  qui  s’attacha  le  plus  à cette  obfcrvation,  ayant 
fait  tirer  plufieurs  coups  de  canon  avec  de  la  Poudre  d’une 
Sc  d’autre  forte , remarqua  par  le  moyen  d’un  linge  blanc 
qu’il  avoir  fait  étendre  fous  la  voilée  8c  à la  bouche  des  Piè- 
ces, qu’une  bonne  partie  de  la  Poudre  grofTe  grenée  eftoit 
fortie  de  la  Pièce  fans  brufler,  au  lieu  que  la  Poudre  de  menu 
grain  brufloit  entièrement,  Sc  faifoit  par  conséquent  un  ef- 
fet bien  plus  violent,  parce  que  les  matières  en  eftoient  plus 
battues  Sc  mieux  mélangées  : Sc  dés  ce  temps-là  on  refo- 
lut  qu’il  ne  fe  feroit  plus  à l’avenir  de  Poudre, que  d’un  moyen 
grain,  uniforme  pour  le  canon  comme  pour  le  ujoufquct  ; 
Sc  l’on  préféra  cette  manière  de  Mortier  pour  en  faire  les 
épreuves,  à celle  des  Eprouvettes  qui  avoientefté  ancienne- 
ment en  ufage,  Sc  qui  ne  peuvent  fervir  tout  au  plus  qu’à 
comparer  la  force  d’ une  Poudre  avec  une  autre,  Sc  ne  décide 
rien  pour  la  force  de  la  Poudre  en  général 

Un  Officier  d’ Artillerie  a imaginé  le  Mortier  à Grenade 
cy  joint,  mais  ü n’a  cfté  pris  aucune  réfolution  là-deffus. 

Un  Florentin  a fondu  dans  l’Arcenal  de  Paris  quatre  Mor- 
tiers d’une  figure  particulière,  Sc  telle  qu’elle  eft  icy  répré- 
Teme  /.  Mm 
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fentéc,  6c  qui  ont  les  proportions  fuivantcs. 

L E premier,  qui  pefc  îgi1,  a de  longueur  depuis  la  bouche- 
comprifc,  jufqu’aux  tourillons  aufli  compris , qui  font  pla- 
cez à la  eulafle,  i pieds. 

L epaifleur  des  tourillons  prife  féparément,  cft  de  j pou- 
ces Sc  -j> 

Le  diamètre  à la  bouche  eft  de  8 pouces  ; il  cft  égal  par 
tout  depuis  la  bouche  jufqu’au  bourrelet  de  la  eulafle. 

L’épaifleur  dumétail  à la  bouche, le  bourrelet  compris, 
a 17  lignes. 

L epaifleur  du  mctail  à la  vollce,  eft  d’un  pouce. 

Le  plus  gros  diamètre , ou  la  plus  grofle  circonférence  du 
Mortier  par  le  dehors,  approchant  de  la  eulafle,  eft  de  1 1 
pouces  &•£. 

Le  moindre  diamètre  par  le  dehors  àl’aftragallc  de  la  bou- 
che, cft  de  10 pouces  j lignes. 

La  figure  du  Mortier  finiflant  par  la  eulafle  en  forme  co- 
nique ou  cul  de  lampe,  a de  largeur  dans  fon  plus  eftroit,  im- 
médiatement fur  la  lumière  j pouces  7 lignes. 

La  lumière  eft  en  maniéré  de  coquille  au  bas  de  la  cqlafle, 
prefquedans  le  milieu  de  l’épaifleur  des  tourillons. 

Ce  Mortier  paroift  cftre  divife  en  trois  parties . La  pre- 
mière, qui  eft  depuis  la  bouche  jufqu’au  premier  aftragalle 
du  cordon,  eft  longue  de  y pouces  9 lignes. 

La  fécondé,  depuis  &:  compris  l’aftr agallc  au  cordon  juf- 
qu'à  l’aftragallc  de  vollce,  cft  longue  de  8 pouces. 

La  troificme  longueur  depuis  l’aftragallc  de  la  eulafle , a 
jufqu’  aux  tourillons  7 pouces  de  longueur. 

Le  diamètre  de  lame  eft  égal  par  dedans,  de  la  longueur 
de  16  pouces. 

Et  va  enfuite  en  étrai  Aidant,  7 pouces  9 lignes. 

Il  a au  defliis  de  l’aftragalle  ou  cordon  de  la  voilée,  une 
charnière  de  fonte  fondue  avec  le  Mortier , dans  laquelle 
cft  paflee  une  vis  fans  fin  de  fer,  de  la  longueur  de  _o  pou- 
ces, entrant  dans  une  bride  de  fer  qui  cft  encadrée  dans  le 
madrier,  6c  au  moyen  d’un  écrou  qui  repofe  fur  la  bride,  l’on 
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hauflc  ou  baille  le  Mortier  comme  on  veut. 

Ce  Mortier  eft  monté  fur  un  madrier  d’orme,  qui  eft  épais 
dans  Ton  milieu  de  9 pouces  Sc 

Et  par  les  deux  extrémitez,  de  8 pouces. 

lia  de  long  3 pieds  1 pouce. 

La  largeur  eft  par  tout  de  17  pouces. 

Les  deux  bouts  font  emb  raflez  par  des  liens  de  fer  dç  3 li- 
gnes d’épaifleur,  Sc  de  largeur  de  1 pouce  6 lignes. 

Ily  a deux  fuftjandcs  de  fer  qui  couvrent  les  tourillons,  Sc 
qui  font  encaftrécs  dans  le  madrier. 

Chaque  fulbandea  d’épaifleur  4 lignes. 

Sur  1 pouces  de  large,  Sc  1 6 de  longueur.  * 

Elles  font  arreftées  avec  des  boulons  Sc  des  clavettes  àl’or- 
d inaire. 

Le  bois  du  madrier  cfl:  dclardé  par  les  deux  bouts  de  1 
pouces  Sc  \ 

Et  fous  le  ventre  du  Mortier,  environ  1 pouce. 


L E fécond  Mortier  qui  pefe  199'  a lamefme  figure. 

Il  a quelque  chofc  de  moins  pour  fes  épaifl'eurs , mais  les 
hauteurs  Sc  le  diamètre  en  font  pareils  au  premier. 

Il  eft  monté  fur  un  madrier  plus  foible  Sc  plus  p’at. 


L E troifiéme  Mortier  qui  pefe  3 io*  eft  un  peu  plus  chargé 
de  métail , mais  il  a la  mcfme  figure,  les  mcfmes  hauteurs,  Sc 
le  mefmc  diamètre  que  le  premier. 

Les  Bombes  à aides  qui  fervent  à ces  Mortiers  font  de7 
pouces  9 ou  10  lignes. 


L E quatrième  Mortier  pefe  ao  y1  feul , Sc  les  1 3 petits  Mor- 
tiers à Grenades  qui  font  rangez  autour  de  fa  bouche,  pefent 
361  enfemblc. 

Il  a de  diamètre  à fa  bouche  8 pouces. 

La  Bombe  a 7 pouces  8 lignes. 

Ce  Mortier  a de  hauteur  depuis  la  bouche  jufqu’aux  tou- 
rillons, 1 6 pouces. 

Ileft  divife  en  trois  parties  dans  fa  longueur. 
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La  première  a de  hauteur,  depuis  la  bouche  jufqu’a  une 
placcebande  en  forme  d’entablement  qui  reçoit  les  13  petits 
Mortiers  qui  font  pofez  deflus,  6 pouces  z lignes. 

Depuis  cet  entablement  jufqu’à  l’aftragallc  ou  gros  cor- 
don de  la  culafle,  il  y a de  hauteur  y pouces  9 lignes. 

Depuis  le  cordon  en  defeendant,  jufqu’au  bas  de  la  cu- 
laflc  fur  les  tourillons,  il  y a de  hauteur  4 pouces  1 ligne. 

La  circonférence  ou  diamètre  par  le  dehors  à la  bouche,  a 
10  pouces. 

Epaifleur  du  mctail  à la  bouche , i pouce. 

Mais  un  pouce  au  deflbus,  cela  eft  diminüc  de  3 lignes. 

L’cntablcnientqui  a une  plinthe  d’un  pouce, &:  qui  reçoit 
les  petits  Mortiers,  a de  faillie  dans  fa  plus  grande  largeur 
d’après  le  corps  du  Mortier,  1 pouces. 

Le  Mortier  a de  circonférence  10  pouces  & au  cordon 
ou  aftragallc  qui  commence  la  culafle, non  compris  l’aftra- 
gallc  qui  furmontc  un  peu,àcau(c  de  fa  figure. 

Celle  du  Mortier  finit  coniqucmcnt  ou  en  cul  de  lampe. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  3 pouces  6 lignes. 

La  circonférence  ou  diamètre  du  Mortier  fur  les  touril- 
lons, qui  eft  le  plus  eftroit,  eft  de  6 pouces. 

Chaque  petit  Mortier  a de  diamètre  à la  bouche,  z pou- 
ces 3 lignes. 

Sa  figure  eft  pareille  à celle  du  gros  Mortier. 

Il  a y pouces  z lignes  de  longueur. 

Il  a de  profondeur  dans  l’ame , depuis  fa  bouche  jufqu  a 
l’cndroic  qui  commence  à s’étraiflir,  3 pouces. 

La  chambre  qui  va  en  ctraifliflànt,a  de  profondeur  z pou- 
ces. 

Chaque  Mortier  a une  petite  lumière  percée  à un  pouce 
de  fon  extrémité,  laquelle  lumière  répond  à une  pareille  per- 
cée dans  l’épaifleur  du  gros  Mortier,  immédiatement  au  def- 
fiis  de  la  plinthe  qui  arrefte  les  petits  Mortiers. 

Chaque  Mortier  a 3 lignes  d’épaiflêurà  la  bouche,  où  il 
eft  renforcé  d’un  petit  bourrelet  de  4 lignes,  8c  par  le  refte 
du  corps  il  n’eft  épais  que  de  z lignes. 

Ces  petits  Mortiers  font  cmbfaflèz  par  deux  cercles  de 
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fer  ronds,  ferrez  par  le  devant  avec  une  vis  6c  un  ccrou  de 
fer,  à 3 lignes  & i de  diamètre.  Le  premier  cordon  ou  cercle 
cft  pailé  immédiatement  fous  le  bord  ou  plinthe  de  la  bou- 
che de  ce  petit  Mortier. 

Le  fécond  cercle  ou  cordon  cft  pafle  immédiatement  à la 
fin  du  plus  cftroit  de  fa  petite  culafie. 

Ce  Mortier  a une  lumière  au  bas  de  laculalfe,  prife  dans 
le  milieu  des  tourillons. 

Il  eft  appuyé  d’une  vis  paflee  dans  une  charnière  de  fonte 
qui  a efté  fondue  avec  le  Mortier. 

Et  cft  monté  fur  un  madrier  comme  les  autres. 

Ces  mefures  prifes  le  19  Aouft  1693. 

Ce  qui  fe  pafla  à l’épreuve  de  ccs  Mortiers  fut  mis  par 
écrit  comme  il  fuit. 

Le  z de  Septembre  1693.  ces  Mortiers  ont  ejlé  éprouve % 
dans  la  Plaine  d'ivry. 

L E premier  Mortier  qui  a efté  éprouvé , eft  celuy  qui  eft 
accompagné  de  1 3 petits  Mortiers  ; il  eftoit  placé  fur  le  re- 
vers d’un  fofTé  prefquc  à demi  penché,  &c  fur  une  plattcfor- 
me  arreftée  feulement  de  quatre  piquets,  deux  en  haut,  deux 
en  bas, 6c  pointé  343  degrez. 

Le  fieur  Pétri  qui  eft  l’inventeur  de  ccs  Mortiers,  a coulé 
dans  ce  Mortier  tout  Amplement  une  demi  livre  de  Poudre 
fine , 6c  dans  les  petits  Mortiers  une  tres-petite  quantité  de 
mefmc  Poudre,laquellc  poudre  il  n’a  point  refoulée, non  plus 

S lue  la  Bombe,  ne  fe  fervant  ni  de  gazon,  ni  de  terre,  ni  de 
burage,  chacun  Mortier  ayant  fa  Grenade  de  fer,  comme 
le  grand  fa  Bombe,  laquelle  Bombe  eftoit  remplie  de  3 à 4 
livresde  Poudre,  les  petites  Grenades  à proportion. 

Le  feu  du  grand  Mortier  fe  communiquant  à tous  les  au- 
tres Mortiers  parles  petites  lumières  qui  répondent  à l’ame 
du  grand  Mortier,  6c  par  le  moyen  d’une  mefehe  ou  cftou- 
pillc  que  le  fieur  Pétri  avoir  placée  fur  la  fufee  de  la  groffe 
Bombe,  6c  fur  celle  des  petits  Mortiers,  le  coup  a parti,  6c  a 
porté  la  Bombe  6c  les  Grenades  enfcmble;  mais  il  n’a  crevé 
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que  fix  à fept  Grenades  ; la  Bombe  n’a  pas  crevé. 

La  Bombe  a elle  à 140  toifes. 

Et  les  petites  Grenades, depuis  140  'ufqu’à  300. 

Le  deuxieme  Mortier  qui  à cfté  éprouve,  cft  ccluy  qui 
pefc  310  livres  ; il  eftoit  monté  fur  Ton  Affuft  ou  madri  r pô- 
le fur  une  plattcformc,  Se  penché  de  mcfmc  que  le  premier 
fur  le  revers  du  folié. 

Le  fieur  Pétri  a chargé  ce  Mortier  de  18  à zo  onces  de 
Poudre  fine,  qu’il  n’a  point  refoulée  non-plus  qu’à  l’autre 
Morticr,&  a mis  la  Bombe  pardeflus  tout  Amplement  char- 
gée comme  la  première;  le  coup  a porté  à 640  toifes. 

Outre  ces  Mortiers  on  a tiré  un  Mortier  de  8 pouces  à 
l’ordinaire,  placé  Amplement  fur  la  plattcformc  de  niveau, 
Se  pointé  à 43  degrez  ;on  l’a  charge  de  16  onces  de  Pou- 
dre; on  a mis  une  Bombe  de  8 pouces  dclfus,  bien  refou- 
lée de  terre , avec  Ion  tampon  ; ce  Mortier  a porté  à 610 
toifes. 

Enfuite  l’on  a tiré  trois  coups  du  Mortier  fimplc  de  Pé- 
tri, comme  le  premier  coup,  qu’il  a chargé  de  zi  onces  de 
Poudre. 

Les  trois  fois  il  a porté  fa  Bombe  à 6 jo, 696,  Se  700  toifes. 

On  a aulfi  tiré  le  Mortier  à l’ordinaire  trois  coups  de  fui- 
te avec  zo  onces  de  Poudre. 

Il  a porté  fa  Bombe  à 61 5 toifes  pour  le  premier  coup. 

Le  lecond  coup  a porté  fa  Bombe  à 6jo  toifes. 

Le  troifiéme  coup  a porté  fa  Bombe  à 670  toiles. 

Les  Mortiers  de  Pétri  n’ont  fait  aucun  mouvement,  le 
noftrc  s’eft  tourné  enricrément  fur  fa  plattcformc. 

Le  fieur  Pétri  a enfuite  chargé  fon  Mortier  à Grenades,  Se 
l’a  tiré  une  fois  ; il  a porté  à 290  toifes. 

La  Bombe  & 10  ou  11  Grenades  ont  crevé  à la  diftance 
de  ij  à zo  toifes  les  unes  des  autres , prcfquecn  rond. 

Enfuite  il  a tire  fon  Mortier  fimplc,  qui  a porté  fa  Bombe 
à 9Z0  toifes  le  premier  coup.  Se  9Z4  le  fécond. 

Il  eft  feûr  que  l’on  tire  trois  coups  de  ce  Mortier,  contre 
un  du  Mortier  ordinaire. 

Le  premier  coup  de  Pétri  n’a  cfté  chargé  que  de  1 1 Se  | de 
Poudre. 
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or  tiers  ^fondus  ensemble  sur  un  mes  me  ^Courillon  et 
avec  une  lumière  commune  dont  les  âmes  sont  separeés  les  unes 
des  cadres  par  une  languette,  dejônteo  • 


A • Ornes  de  é> ■ pocl de  larges 
B • languette  deux p o^- d' épaissi 
C-  Ornes  de  8p ouces  de  large 
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Il  a augmente  la  Poudre  aux  autres  coups  jufqu’à  près  de 
i1  & i de  Poudre  en  tour. 

Ainfi,  jufqu’à  prêtent,  l'on  voit  que  ces  Mortiers  font  plus 
légers. 

Qufil  n’y  faut  pas  plus  de  Poudre  qu’aux  autres  pourtirer 
a u (Ti  loin. 

Qifils  portent  mcfmc  plus  loin. 

Et  qu’ils  fonc  chargez  bien  plus  promptement. 

Il  n’eft  queftion  que  de  fçavoir  s’ils  peuvent  durer  autant 
que  les  Mortiers  ordinaires  ; & pour  cela  il  en  faut  faire  une 
épreuve  plus  longue,  & tant  que  les  Mortiers  pourront  du- 
rer. 

On  ne  manque  pas  de  gens  qui  adjouftent  de  nouvelles 
inventions  aux  anciennes,  kir  le  nouveau  modelé  d’un  Mor- 
tier préfente  à M.  de  Vigny.  Il  ai  fit  en  1703.  l’épreuve  fui- 
vantc. 

P Our  répondre  à la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  « cv/î 
de  m’écrire  du  28  du  mois  pafle,  i’ay  ccluy  de  vous  mander  « fü,nJi  * V,T 
ce  que  JC  lçay,  &:  1 épreuve  que  j ay  veu  rairc  des  cinq  Mor-  c«i urtiUur  i 
tiers  à cofnc  de  6 pouces  de  diamètre  coulez  lur  vm  mcfmc  « 
tourillon.  „ 

Lcfdits  Mortiers  font  faits  avec  toutes  les  proportions  or- 
dinaircs  des  autres  Mortiers  de  fix  pouces  de  diamètre , ils  « 
fonc  tous  cinq  fur  une  mcfmc  ligne  droite , fans  aucunes  « 
fëparations,  finon  à l’endroit  du  cofne  où  il  y a quatre  vui-  « 
des  entre  les  cinq  cofnes,  afin  que  la  machine  en  foit  plus  <. 
léger-.  Elleeft  montée  fur  un  Affùftà  limonnicre,dcux  che-  » 
vau>c  la  peuvent  traifner  aifement,  les  roücs  font  celles  de  .< 
devant  d’un  charriot  à porter  canon,  dont  on  a chaftré  les  .1 
moyeux,  parce  que  la  voyc  auroic  cfté  trop  large. 

La  manière  de  fervir  ces  Mortiers  eu  fore  fimple,  & « 
n’eft  point  differente  de  celle  donc  on  fort  les  autres  Mor-  « 
tiers  à cofnc.  On  dreffe  avec  deux  leviers  la  machine  fur  fon  « 

Affuft,  on  met  dans  chaque  Mortier  la  Poudre,  on  y met  « 
après,  la  Bombe,  avec  uncétoupillc  au  tour  de  fa  fufce,on  •> 
donne  à cette  machine  les  degrez  que  l’on  veut,  on  la  poin-  « 
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„ te,  on  amorce  tout  du  long  del’augct,on  met  le  feu  aumi- 
„ lieu,  &:  tout  part  en  mefme  temps,  Sc  du  mefmc  feu  : il  ne 
„ faut  que  quatre  hommes  pour  la  fervir. 

„ Quant  à l'effet,  lorfquc  M.  de  Vigny  en  fit  l'cprcuvc,  on 
„ mit  une  demilivre  de  Poudre  dans  chaque  Mortier,  on 
„ les  pointa  à 45  degrez,  les  deux  Bombes  des  bouts,  tombe- 
„ rent  à 1 50  toiles  des  Mortiers,  & à 100  pas  environ  l’une  de 
„ de  l'autre  : les  deux  fuivantes  à 180  toifes  environ,  & celle 
„ du  milieu  à îzo  toifes;  l’étoupillc  prit  bien  feu,&:  elles  creve- 
„ rent  toutes. 

„ Il  fera  fort  aifé  dans  la  fuite,  d’empefeher  la  trop  grande 
„ diflance  qu’il  y a des  deux  premières  Bombes  à la  dernière, 

„ en  mettant  moins  de  Poudre  dans  le  Mortier  du  milieu,  que 
„ dans  les  deux  qui  font  àfes  collez,  SC  moins  dans  ceux-là, 

„ que  dans  les  deux  autres  des  bouts  ; parce  que  ces  deux-cy 
„ prenant  feu  les  derniers , chalTent  les  autres  Bombes , ÔC 
„ les  deux  fuivants  chalTent  celles  du  milieu. 

„ Monficur  de  Vigny  prétend  fc  fervir  de  cette  Machi- 
„ ne  contre  la  cavalerie.  Il  a donné  ordre  à M.  des  Falifcs  d’en 
„ couler  une  autre  de  quatre  Mortiers  de  8 pouces  de  diame- 
„ tre,  parce  que  les  Bombes  ellant  plus  grolfcs  elles  feront 
„ plus  d’effet. 

A la  bataille  de  Nervinde,  où  l’armée  du 'Roy  comman- 
dée par  feu  M.  le  Duc  de  Luxembourg  défit  celle  des  Alliez 
à platte-coûturc  » outre  les  77  Pièces  uc  fonte  que  les  Enne- 
mis Jailferent  dans  leur  fuite,  il  fe  trouva  8 Mortiers  appeliez 
Obus,  qui  s’éxécutenc  de  la  mefme  manière  que  le  canon  : les 
Anglois  &c  les  Hollandois  s’en  fervent. 

Il  y en  a deux  Anglois  faits  de  mefme  fa£on,&  fix  Hollan- 
dois auffi  de  mefme  : les  Anglois  font  ceux  qui  font  mar-  ; 
quuz  A,  SC  les  Hollandois  H. 

Les  Anglois  ont  le  calibre  plus  petit , font  plus  chargez 
de  métail  de  près  de  600  liv.que  tes  autres  ; ils  pefent  ijoo  liv. 
les  Hollandois  ne  pefent  que  ÿo<3  ou  environ. 
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En  plus  d’un  endroit  les  Ennemis  nous  ont  laifle  des  mo- 
dèles dcsObus  ou  Mortiers  dont  ils  fe  fervent.Voicy  la  figure 
des  deux  qu’ils  abandonnèrent  au  bombardement  de  Saint 
Malo  pendant  le  mois  d’Aoufl:  1 69  j. 

L’Echelle  & laTablc  alphabétique  en  font  connoiftre  les 
proportions  : ik  pefbicntij  milliers  les  deux. 


PREMIERE  F I G V K E D’OBVS 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 
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SECONDE  F IG  V RE  D'  0 B V S 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 
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Il  leur  en  fut  auffi  pris  deux  devant  Dunkerque  avec  la 
Galiottc  qui  fervoit  à les  éxecuter.  Ces  Mortiers  &c  la  Galiot* 
te  font  icy  répréfentez  en  tous  fens. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  la  G alloue  de  Dunkerque. 

A Plan  de  la  Galiotte 

B Profl  ou  couppe  de  la  galiotte  veuiptr  le  cofti , avec  le 
bafiis  de  charpente  pour  porter  les  Mortiers. 

C Profl  de  la  galiotte  par  le  bout,  avec  le  baflis  de  charpen- 
te pour  porter  le  Mortier. 

D Plan  de  l'efpace  circulaire , au  milieu  duquel  eft  difposè 
le  Mortier  tournant  fur  fon  pivot. 

E Mortier  fur  fon  pivot,  femelle,  ou  qffufi  de  fonte. 

F Crik  avec  fa  manivelle:  ce  crik  appuyé  d'un  bout  contre 
U femelle  du  Mortier,  & de  l’autre,  contre  les  liftelles 
de  lafgure  circulaire  que  parcourt  le  Mortier,  Jert  à le 
tourner  du  cofté  que  Ion  vedt. 

G Figure  de  la  Galiotte  voguante. 

C Etre  Galiouc  a de  long  de  l’cftravc  à l’eftambor  61  pieds  i 
elle  cft  maftée  de  trois  mafts  avec  un  beaupré. 

Elle  porte  deux  Mortiers , l’un  à l’avant , l’autre  à l’ar- 
ricre. 

Le  premier  de  l’avant  prie  avec  fon  AfFuft  11900' , fa 
chambre  contient  38  à 391  de  poudre. 

Sa  portée  cft  de  1900  toifes  ou  environ. 

Sa  Bombe  a n pouces  1 ligne  de  diamètre , pefant  char- 
gée, environ  140  , & contient  14  àij'dc  Poudre. 

L’autre  Mortier  de  l’arricrc  cft  un  peu  plus  petit,  & ne 
pcfc  que  11100' , fes  proportions  font  faites  approchant  de 
l’autre. 

Les  deux  plattcformes  font  pareilles. 

La  Galiotte  tire  environ  é à 7 pieds  d’eau. 

Le  pivot  fur  lequel  cft  placé  le  Mortier  fait  un  trou  dans 
la  charpente  fort  grand  en  ovalle , à caufc  des  efforts  du 
Mortier,  n’ayant  point  de  crapaudine. 

Pour  remédier  au  defordre  que  fe  Mortier  peut  faire  fur 
la  charpente  par  faculafle  en  tirant,  un  Officier  a propolc 
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à Meilleurs  de  la  Marine  de  faire  un  Mortier  qui  euft  la 
mefme  figure  que  ceux  des  ennemis,  & qui  fuft  pointé  à 4 j 
degrez  de  mefme,  mais  dont  la  femelle,  au  lieu  délire  plâtre 
comme  on  la  voit  fur  le  deflfein,  fc  terminait  en  cul  de  lam- 
pe & à plomb,  ayant  une  pointe  qui  entrait  dans  le  milieu 
d’un  tas  de  gros  cordages  difpofez  & pliez  en  rond,  préten- 
dant que  le  Mortier  ne  trouvant,  en  tirant,  qu’une  rcliltance 
molle  provenant  du  cordage  prefic,  ne  fouffrirok  pas  tant, 
&c  ne  feroit  point  tant  fournir,  non  plus,  la  charpente  de  la 
Galiotte.  L’expérience  décidera  ce  que  l’on  doit  attendre  de 
cette  nouvelle  obfcrvation. 

Chariots  à porter  jéffujls  de  fer  coulé  à JMortier. 

I L y a des  chariots  faits  exprès  pour  les  Affùlts  de  fer,  ils 
font  conltruits  pour  Mortier  de  iz  pouces  à l’ordinaire,  com- 
me il  luit. 

Longueur  de  la  flèche  entre  les  deux  liloirs,  6 pieds. 

Longueur  du  brancard,  ro  pieds  9 pouces. 

Largeur  du  brancard , 6 pouces  & -t. 

EpailTeur  du  brancard,  4 pouces 

Longueur  des  lifoirs,  3 pieds  6 pouces. 

Largeur,  y pouces  3 lignes. 

Hauteur  6 pouces  6 lignes.- 

Corps  de  l’clïicu,  a pieds  n pouces. 

Longueur  des  armons,  y pieds  6 pouces. 

Largeur  des  brancards  de  dehors  en  dehors , z pieds  z 
pouces  6 lignes. 

Rouages. 

I . Ongucur  du  moyeu,  17  pouces. 

Grolïcur  au  bouge,  43  pouces. 

Grofleur  du  gros  bout,  11  pouces. 

GrolTeur  du  menu  bout,  9 pouces. 

Hauteur  des  jantes,  y pouces. 

Epaiflcur,  z pouces  1 o lignes. 

Hauteur  des  roücs  de  derrière,  4 pieds  8 pouces. 

Nn  iij 
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De  devant,  j pieds  4 pouces. 

Les  cmboëfturcs  comme  pour  Pièces  de  81  de  balle. 

Figure  du  Chariot  comme  il  fe  fait  dans  le  département 
de  Mr  le  Marquis  de  la  Frc^eUere,  fuivant  le  def- 
fèinemoyépar  un  Lieutenant  d’ Artillerie  qui  y Jert. 

.Al  cofte  de  ce  chariot,  dit-il  dans  le  mémoire  qui  l’accom- 
pagnoit,  vous  verrez  une  des  4 chevilles  de  fer  marquées  At 
nommées  ranchcrs,  percées  au  bout,  qui  fe  mettent  fur  les 
lifoirs  aux  endroits  marquez  B : cela  fert  pour  attacher  avec 
des  cordages  de  l’une  à l’autre,  deux  pièces  de  bois  pour  te- 
nir en  cftatfur  le  charriot  l’Atfufl:  à Mortier  à la  hauteur  de 
l’Affùft.  Pour  mieux  vous  faire  entendre  cela,  ce  font  deux 
efpcccs  de  brancards  que  l’on  attache  aux  ranchers,  &c  qui 
régnent  le  long  dcl’Affuft,  de  crainte  qu’il  ne  tombe  de  def- 
fus  le  chariot  ; & les  deux  traverfes  de  fer  marquées  C,  que 
vous  voyez  fur  le  milieu  du  chariot , à deux  pieds  &c  demi 
l’une  de  l’autre,  font  pour  repofer  l’Affult  ; & ce  qui  déborde 
des  traverfes  de  cette  façon  marqué  D,  eft  encore  pour  tenir 
en  état  cet  Afïuft. 


Titre  XI. 

NOus  parlerons  bien-toft  de  la  maniéré  de  faire  des  Bat- 
teries à Mortier,  & de  les  fervir.  Traittons  préfente- 
mcnc  des  Bombes. 


Bombes. 

L A Bombe  eft  proprement  le  Boulet  du  Mortier  : l’on  a 
déjà  donné  les  proportions  de  toutes  forces  de  Bombes  à 
Mortier  au  Chapitre  des  Mortiers  ; cependant  on  croit  qu’il 
n’cft  pas  inutile  de  répéter  encore  icy  ce  que  l’on  en  a dit,  & 
d’en  traicer  mefmc  encore  plus  à fond. 
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L A Bombe  A qui  cft  jctcéc  par  un  Mortier  de  xS  pouces  4 
lignes  de  diamètre,  qui  contient  n1  de  Poudre  dans  fa  cham- 
bre concave  en  forme  de  poire, appelle  de  la  nouvelle  inven- 
tion, a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

1 pouces  d e paideur  par  cour,  excepté  le  culot  qui  a 2 pou- 
ces io  lignes. 

Sa  lumière  a 10  lignes  d’ouvcrrurc  dehors  & dedans,  elle 
contient  4s1  de  Poudre, Se  pefc  fans  fa  charge  490 un  peu 
plus. 

Elle  a 2 anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 


T . A Bombe  B qui  eft  jetrcc  par  un  Mortier  de  12  pouces 
6 lignes  de  diamètre,  Se  qui  contient  dans  fa  chambre  con- 
cave 1 8!  de  Poudre,  \ 

A 1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre. 

1 pouce  4 lignes  d’cpaificur  par  tout,  hors  le  culot  qui  a 
1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  deffus  Se  par  de- 
dans. 

Elle  contient  xy1  de  Poudre. 

A deux  anfes  coulées  auprès  de  là  lumière. 

Et  pefefans  fa  charge  1301  ou  environ. 

Les  Bombes  qui  font  jettees  par  des  Mortiers  de  12  pon- 
ces, 3,  4,  Se  jufqu’à  6 lignes  de  diamètre,  & qui  ont  dans 
leurs  chambres  concaves  12  & 81  de  Poudre,  ont  les  mefmcs 
proportions  que  celle  marquée  B. 

Ceft  la  mcfme  chofe  auiïï  pour  la  Bombe  qui  fert  au 
Mortier  ordinaire  de  12  pouces  qui  contient  dans  fa  cham- 
bre y à 6l  de  Poudre. 

I A Bombe  C qui  cft  jettée  par  un  Mortier  de  8 pouces 
4 lignes  de  diamètre,  Se  qui  porte  i*  & ^de  Poudre  dans  fa 
chambre,  a 8 pouces  de  diamètre,  xo  lignes  d epaifleur  par 
tout, hors  le  culot  qui  en  a 13. 

Sa  lumière  a 1 pouce  de  diamètre  par  deffus  Se  par  de- 
dans. 


iS3  Mémoires 

Elle  contient  41  de  Poudre. 

A des  anfes  de  fer  battu  coulées  avec  la  Bombe. 
Ecpefefansfa  charge  3 j1. 

L A Bombe  D qui  cft  jettéc  par  un  Mortier  de  6 pouces 
& -i  de  diamètre,  qui  porte  dans  fa  chambre  il  &:  un  peu  plus 
de  Poudre, 

A 6 pouces  de  diamerre. 

8 lignes  par  tour,  hors  par  le  culot  qu’elle  a n à it  lignes. 
Sa  lumière  a 10  lignes  d’ouverture  par  deflus  & par  de- 
dans. 

Elle  contient  3’  &:  7 de  Poudre. 

£t  pefc  fans  fa  charge  zo1  ou  environ. 

Elles  n’ont  ordinairement  point  d’anfes. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCAE 
des  Bombes. 

A Coupe  de  la  Bombe  de  17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

B Coupe  de  la  Bombe  de  11  pouces  S lignes  de  diamètre. 

C Coupe  de  la  Bombe  de  S pouces  de  diamètre. 

D Coupe  de  la  Bombe  de  6 pouces  de  diamètre. 

La  cinquième  figure  qui  eft  au  bas  de  la  Planche  fait  con- 
noiflrc  comment  le  coule  une  Bombe  de  11  pouces  8 lignes, 
&c  ainfi  des  autres. 

E Noyau  de  terre. 

F Place  qu’occupe  U métail formant  l'épa'tjfeur  de  la  Bombe, 
& d’où  Bon  a tiré  la  terre  douce  qui  ejloit  entre  le  noyau 
Cr  la  chappe. 

Il  faut  fçavoir  que  la  terre  fe  tire  aifement,  parce  que  la 
chappe  cft  de  deux  pièces.  Le  refte  eft  expliqué  au  Titre  III. 
de  la  féconde  partie  de  cet  Ouvrage. 

G chappe  qui  eft  de  terre  fort  dure  & recuitte. 

H Ejl  la  lance  qui  pajfc  au  travers  du  noyau,  & qui 
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pend  en  l'air  pour  laijf'er  couler  le  métail  entre  le  noyau 
Çr  la  chappe. 

I Ouverture  où  font  placées  Us  anfes , & par  lefquellcs  l'on 
coule  la  Bombe. 

Il  y a encore  des  Bombes  de  io  pouces  de  diametre  qui 
ont  d’épaifïeur, 

il  lignes  par  le  corps. 

1 6 lignes  par  le  culot. 

1 4 lignes  d’ouverture  par  la  lumière  en  dehors  Sc  en  de- 
dans. 

Qiii,conticnncnt4  à y liv.  de  Poudre. 

Ont  deux  anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 

Et  qui  pefent  zy  à 30  liv.  faus  charge. 

Les  différentes  qualitez  des  fers  empefehent  que  l’on  ne 
puiflfe  fixer  ces  poids  bien  jufte. 

Il  faut  remarquer  que,  quand  les  Bombes  pafleroient  le 
poids  cy-dcfTus,  l’on  ne  les  paye  aux  Maiftres  de  Forges  que 
fur  ce  picd-là,&:  conformement  aux  marchez  que  l'on  fait 
avec  eux. 

Qmjnd  on  veut  calibrer  une  Bombe,  on  prend  un  grand 
compas  courbe  dont  les  deux  branches  embraflent  toute  la 
circonférence  de  la  Bombe. 

L’on  rapporte  ces  deux  branches  fur  une  règle  où  les  ca- 
libres font  marquez,  & l’on  trouve  celuy  des  Bombes  que  l’on 
appelle  diamètre. 

Diametre  cftla  troifiéme  partie  de  la  mefurc  ou  circonfé- 
rence de  quelque  chofe  qui  a la  figure  ronde. 

De  forte  que,  commcjcl’ay  déjà  dit  aux  Boulets,  une  cor- 
de ou  un  fil,  dont  on  fc  fera  fervi  pour  mefurer  la  circonfé- 
rence ou  le  tour  d’une  Bombe  par  l’endroit  où  cllceft  plus 
groflfe  & plus  épaiffe,  eftant  pliez  en  trois,  & rapportez  fur 
une  régleoù  feront  marquezdes  calibres, ils  donneront  jufte- 
ment  le  calibre  ou  diamètre  de  la  Bombe. 

Il  y a deux  autres  maniérés  de  calibrer  des  Bombes. 

La  première  cft,  de  renfermer  la  Bombe  entre  deux  pi- 
quets bien  unis,  bien  juflcs,  Sc  bien  droits,  & de  faire  paf- 
Temc  I.  O o 
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fer  un  fil  ou  cordon  d’un  piquet  à l’autre  par  deflus  la  Bombe; 
rapportez  ce  qu’il  y aura  de  diftancc  entre  les  piquets  fur  vof- 
tre  régie  de  proportion,  vous  trouverez  le  diamètre  de  vo£- 
tre  Bombe. 

La  féconde  manière  eft,  de  mettre  un  Pied-de-Roy  tout 
debout  dans  les  Bombes  qui  n’ont  queu  pouces  8 ou  io  li- 
gnes, ou  u pouces  ; car  pour  les  Bombes  d’un  diamètre  au 
dcfiiis,  il  faut  une  mefure  plus  forte. 

Mais  fu p pôle  que  l’on  ait  une  Bombe  de  u pouces  8 lignes 
à calibrer,  je  mettray  mon  Pied-de-Roy  dans  la  Bombe. 

Il  a ii  pouces,  ces  n pouces  font  compo- 
fez  chacun  de .... v 1 1 lignes . 

Mon  Pied-de-Roy  eft  donc  plus  fort  que  ma 
Bombe  de 4 lignes . 

Le  culot  de  la  Bombe  eft  épais  de 10  lignes . 

, Ce  font *4 lignes . 

qui  font  1 pouces. 


Donc  mon  Pied-de-Roy  doitfortir  de  1 pouces  hors  de  la 
Bombe. 

Etlcs  10  pouces  reftans  font  enfermez  dans  la  Bombe. 

Pour  qu’une  Bombe  foit  bien  conditionnée , 

Il  faut  quelle  foit  de  bonne  fonte,  fie  d’une  matière  dou- 
ce & liante  pour  éviter  les  fouflcûres,  les  chambres,  fi c les 
évents  j enfortc  quelle  foit  à toute  forte  d’épreuves. 

Bien  nette  par  dedans,  5 c prendre  garde  que  l’on  ait  rom- 
pu le  morceau  de  fer  qui  tient  toujours  au  culot  après  la  fon- 
te, que  l’on  appelle  la  lance. 

Quelle  foit  bien  coupée  bien  ébarbée  par  le  dehors. 

Et  bien  ronde. 

Sa  lumière  bien  faine. 

Et  les  anfes  entières,  afin  de  pouvoir  mieux  s’en  fervir,&: 
les  placer  dans  le  Mortier. 

Il  eft  vray  que,  dans  un  extrême  befoin,  au  defaut  d’an- 
fes , on  fc  fert  d’un  rezeau  de  corde  que  deux  hommes 
prennent  par  chacun  un  cofte  pour  porter  la  Bombe,  mais  le 
fervice  ne  s’en  fait  ni  fi  promptement  ni  fi  commodément. 
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Quand  un  mineur  cft  attaché  au  pied  d’un  badion,  ou  de 
quclqu’autrc  ouvrage,  l’on  defeend  une  Bombe,  ou  autre- 
ment groffe  Grenade  toute  chargée,  dans  laquelle  il  entre  8 
ou  iol  de  Poudre, avec  b fufee  allumée,  vis-à-vis  du  trou 
que  le  Mineur  à fait,  pour  la  faire  crever  en  cet  endroit,  &c 
l'étouffer  dedans. 

Cette  Bombe  fc  defeend  avec  une  chaifne  de  fer  ayant 
les  mailles  bien  foudées,  dont  on  régie  la  longueur  fur  la  pro- 
fondeur du  folle. 

Et  qui  pefe  à peu  près  6o*. 

Ces  chaifncs  coudent  4* ou  4f  un  liard  la  livre. 

Cette  exécution  fe  fait  de  nuit  tout  autant  que  l’on  peut, 
mais  quand  elle  fe  fait  de  jour,  les  aflïégeans  font  tout  leur 
poffiblc  pour  couper  la  chaifne  à coups  de  canon  ; & cela  a 
quelquefois  réulli. 

Il  ed  des  Bombes  appellécs  en  marmites,  parce  quelles  en 
ont  la  figure , &C  des  Bombes  oblongues,  que  quelques-uns 
appellent  a melon,  parce  qu’elles  font  veritabement  à codes 
en  forme  de  melon  : on  en  trouve  de  tz  pouces  dans  certains 
Magafins  du  Royaume,  mais  elles  ne  font  plus  d’ufage  que 
pour  fervir,  ou  dans  les  foffez,  ou  pour  les  artifices. 

On  vous  demande  quelquefois  à combien  une  Bombe 
route  chargée  & en  tair  revient  au  Roy. 

Le  détail  cy-dejfous  t’apprend. 

La  Bombe  de  17  pouces  10  lignes, pefant  4901  de 

fer  fans  fa  charge, coude  environ 3 itt 

Elle  contient  481  de  Poudre  à j f iz 

Il  faut  iz1  de  Poudre  dans  la  chambre  du  Mor- 
tier àjf 3 

Lamfée&lerede o 10 [ 

La  Bombe  de  11  pouces  8 lignes,  pefant  1301  de 

fer  fan%fa  charge,  coude 8^  5 f 

Elle  contient  itl  de  Poudre  à j f 3 iyf 

Oo  3 
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Il  faut  iS'  de  Poudre  dans  la  chambre  du  Mor- 
tier à j f 4 iof 

La  fuféc  &c  le  relie y f 

i6ttiy f 

On  ne  parle  point  de  ce  qu’il  en  coufle  pour  les  hommes 
qui  éxécucent  le  Mortier ,ni  les  autres  frais  de  la  Batterie;  ce- 
la le  voit  au  Titre  fuivant. 


Titre  XII. 

Comment  il  faut  faire  les  platteformes  en  batterie 
pour  les  Mortiers. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Plan  de  la  Batterie  de  Mortiers. 

A Epaulement  pour  mettre  U Batterie  des  mortiers  à couvert 
du  feu  ennemi. 

B Platteformes  fur  lefquellcs  fe  placent  les  Mortiers. 

C Petits  magafns  à Poudre. 

D Grand  magafn  à Poudre. 

E Boyau  qui  conduit  au  grand  magafn  a poudre. 

F Place  plus  bajj'e  que  la  Batterie , ou  l’on  met  les  Bombes  à 
couvert. 

G Chimins  qui  communiquent  de  la  Batterie  au  magafn  où 
font  les  Bombes. 

H Grand fojfé  devant  l’épaulcment. 

I Berne  ou  retraitte. 

LEs  plattcformes  de  Mortiers  de  11  pouces  à l’ordinaire 
auront  de  longueur  9 pieds,  de  largeur  6. 

Les  lambourdes  pour  les  Mortiers  ordinaires  auront  4 
pouces  d ’épailTeur. 

Pour  ceux  à chambre  concave  de  8 liv.de  poudre, 

Ils  auront  y pouces. 
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Ceux  de  iz  livres , 

6 pouces. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre, 

7 pouces  ou  environ. 

Pour  les  Pierriers , 

j pouces. 

La  largeur  fera  à diferétion,  pourveû  qu’il  y en  ait  affez 
pour  faire  les  plattcformes  de  9 pieds  de  long. 

Le  devant  de  la  platteforme  fera  fitué  à deux  pieds  de 
Képaulement  de  la  Batterie,  quand  l’on  aura  rendu  lerezde 
chauffée  de  niveau. 

L’on  paffera  la  première  lambourde,  5c  enfuitc  les  autres 
jufqu  a la  longueur  de  9 pieds. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  toutes  les  lambourdes 
foient  bien  de  niveau,  après  quoy , l’on  fera  arrefter  la  plattc- 
forme  par  derrière  5c  par  devant  avec  de  bons  gros  piquets 
pour  eftre  plus  folidc.  Il  fera  bon  que  les  lambourdes  avan- 
cent d’un  pouce  Tune  fur  l’autre,  à moicié  épaiffeur. 

Les  Bombardiers  pour  fc  mettre  à couvert  dans  leurs  Bat- 
teries, 5c  n’eftre  point  veûs  delà  Ville,  élevent  un  falcina- 
ge  piqueté  ou  épaulcment  de  7 pieds  5c  plus  de  haut,  fuivanc 
le  befoin  : cet  épaulcment  n’a  milles  embrafcûres,  5c  efl  plein 
par  tour,avec  un  retour  à droic  5c  à gauche,commc  il  efl  jugé 
néccffaire. 

Jrmes  pour  fernjir  des  Mortiers. 

P Our  bien fervir  promptement  un  Mortier  en  batterie,  il 
faut  cinq  bons  leviers. 

Une  dame  du  calibre  de  la  chambre  conique,  pour  refou- 
ler le  fourrage  6c  la  terre. 

Un  couteau  de  bois  d’un  pied  de  long,  pour  ferrer  la  terre 
autour  de  la  Bombe, 

Une  racloire  de  fer  de  z pieds  de  long,  dont  un  bout  fera 
large  de  4 pouces  en  rond,  replié  en  patte  de  j pouces,  pour 
nettoyer  l’ame  5c  la  chambre  du  Mortier  ; l’autre  bout  fera 
fait  en  forme  de  petite  cuillicrc , pour  nettoyer  la  petite 
chambre. 

Oo  iiî 
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Une  civière  pour  porter  la  Bombe. 

Deux  dégorgeoirs. 

Deux  coins  de  mire  comme  au  canon , & deux  boutte- 
feux. 

Une  pelle. 

Un  pic-hoyau. 

L’Officier  qui  fera  fervir  le  Mortier  doit  avoir  un  quart  de 
cercle  pour  donner  les  degrez  d’élévation. 

Maniéré  de  difpofer  les  foldats pour  Jèrvir  promptement 
un  Mortier  en  batterie. 

I L faut  cinq  foldats  bombardiers  ou  autres.  Le  premier  au- 
ra foin  d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre 
du  Mortier,  ayant  déjà  mis  fon  dégorgeoir  dans  la  lumière 
avant  de  mettre  la  Poudre  dans  la  chambre.  Il  obfcrveradc 
n’aller  jamais  chercher  de  Poudre,  qu’il  ne  demande  à l’Of- 
ficier qui  commande  le  Mortier,  à quelle  quantité  de  Pou- 
dre il  veut  charger  ; parce  que,  fuivant  la  diftance  d’où  l’on 
tire,  l’on  y met  plus  ou  moins  de  Poudre  ; le  mefme  aura  foin 
de  prendre  la  demoifclle  ou  dame  pour  refouler  le  fourrage 
& la  terre  qu’un  foldat  de  la  droite  mettra  dans  la  chambre-, 
il  refoulera  trois  bons  coups  fur  le  fourrage,  &:  neuf  fur  la 
terre  dont  il  achèvera  de  remplir  la  chambre. 

Celuy  de  la  droite  mettra  encore  deux  pelletées  de  terre 
dans  le  fond  de  l’ame,  qui  fera  encore  bien  refoulée. 

La  demoifclle  fera  remife  en  fon  lieu  contre  l’épaulement 
à droite  du  Mortier.  Il  reprendra  un  levier  au  mefme  en- 
droit pour  fc  porter  derrière  l’Affuft,  afin  d’aider  à pouffer  le 
Mortier  en  batterie.  Ayant  remis  fon  levier  il  retirera  fon  dé- 
gorgeoir pour  amorcer  la  lumière  avec  de  la  Poudre  fine. 

Les  féconds  foldats  de  la  droite  &:  de  la  gauche  pendant 
ce  temps-là  prendront  la  civière  ou  le  réseau,  qui  doit  eftre 
à droite,  pour  apporter  la  Bombe  qui  fera  chargée,  pour  met- 
tre dans  le  Mortier. 

Le  premier  foldat  de  la  gauche  aura  foin  de  la  recevoir 
fur  le  Mortier,  pour  la  pofer  bien  droite  dans  l’amc  du  Mor- 
tier. 
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Le  premier  de  la  droite  luy  fournira  de  la  terre  pour  met- 
tre autour  de  la  Bombe,  qu’il  aura  foin  de  refouler  avec  le 
couteau  que  le  fécond  de  la  gauche  luy  donnera,  ayant  laif- 
fe  la  civière  à remettre  en  fa  place  au  fécond  foldat  de  la 
droite. 

Cela  fait,  chacun  prendra  un  levier. 

Les  deux  premiers  de  la  droite  U.  de  la  gauche  poferont 
leurs  leviers  fous  les  chevilles  de  retraitte  de  devant,  Se  les 
deux  de  derrière  fous  celles  qui  y font;  ils  poufferont  enfem- 
blelc  Mortier  en  batterie. 

Apres  quoy  l’Officier  pointera  le  Mortier,  &c  chacun  don- 
nera du  flafque  fuivant  fon  commandement , c’eft-à-dire 
que  fi  le  Mortier  eftoit  trop  à droit,  celuy  de  la  droite  paffe- 
ra  fon  levier  fous  le  bout  de  l’Affiift. 

Et  le  fécond  de  la  gauche  en  fera  autant  au  bout  de  der- 
rière, qui  poufferont  en  mcfmc  temps  jufqu’à  ce  que  l’Offi- 
cier le  trouve  droit  à fon  but. 

Quand  il  fera  trop  fur  la  gauche,  le  premier  de  ce  coftc-là, 
& le  f écond  de  la  droite,  feront  ce  que  je  viens  de  dire. 

A l’égard  de  la  droite,  les  deux  foldats  de  devant  paffe- 
ront  leurs  leviers  fous  le  ventre  du  Mortier  pour  le  lever  ou 
baiffer,  fuivant:  les  degrez  d’élévation  que  l’Officier  jugera  à 
propos  de  donner  au  Mortier. 

Le  dernier  de  la  gauche,  apres  avoir  pofe  fon  levier  con- 
tre 1 epaulement,  prendra  les  coins  de  mire  pour  les  pouffer 
ou  reculer  fous  le  ventre  du  Mortier,  fuivant  le  commande- 
ment de  FOfficier. 

Pendant  ce  temps-là  le  premier  foldat  aura  foin  d'amor- 
cer la  lumière  du  Mortier  lins  refouler  la  Poudre. 

Il  mettra  un  peu  de  poulcvrin  fur  le  baffincr,  & fur  la  fu- 
fec  delà  Bombe;  mais  ilaurafoin  de  gratter  la  compofition 
avec  la  pointe  du  dégorgeoir  .pour  que  le  feu  y prenne  prom- 
ptement. 

Le  dernier  de  la  droite  aura  foin  de  tenir  fon  bouttefeu  en 
état  pour  mettre  le  feu  à la  fuféc  de  la  Bombe  à droit, 
pendant  que  le  premier  fera  preft  avec  le  fien  fur  la  gau- 
che, pour  mettre  le  feu  à la  lumière  du  Mortier  : ce  qu’il  ne 
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fera  jamais  qu’il  ne  voye  la  fufee  bien  allumée. 

Les  foldats  de  devant  auront  leur  leviers  prdls  pour  rele- 
ver le  Mortier  droit  auflitoft  qu’il  aura  tiré,  pendant  que  le 
dernier  de  la  gauche  netoyera  l'amc  & la  chambre  du  Mor- 
tier avec  la  racloirc  qu’il  tiendra  prefte. 

Le  premier  auflitoft  apportera  la  Poudre  pour  mettre  dans 
la  chambre  : chacun  fera  fa  fonûion  comme  il  eft  enfeigné 
cy-deflus. 

Les  armes  du  Mortier  feront  pofccs  contre  l’épaulement 
adroit  &c  à gauche. 

Trois  leviers. 

Une  civicre. 

Une  pelle. 

Et  la  dcmoifclle  pour  refouler,  feront  à droic. 

Deux  leviers. 

La  racloire. 

Le  couteau  de  bois. 

Les  deux  coins  de  mire. 

Et  le  pic-hoyau,  feront  à la  gauche. 

Les  deux  bouttefeux  derrière  le  Mortier,  plantez  en  terre 
à 9 ou  i o pieds  de  la  plattcformc. 

Le  Magafin  à Poudre  pour  le  fcrvice  de  la  Batterie  fera 
fitué  à ou  io  pas  dferriere,  comme  aux  Batteries  de  canon, 
avec  un  boyau  de  communication  pour  y aller  en  fcûreté. 

Il  y aura  des  planches  ou  des  fàfcincs  avec  delà  terre  def- 
fus  pour  les  couvrir  du  feu. 

Les  Bombes  chargées  feront  à cofté  du  mefme  Magafin 
à j ou  6 pas  de  diftance. 

Pour  charger  les  Bombes, il  les  faut  emplir  de  Poudre  avec 
un  entonnoir,  y mettre  la  fulee  que  l’on  frappera  dans  la  lu- 
mière avec  un  maillet  de  bois,jamaisdc  fcr,crainte  d’accident. 

L’on  pourra  tirer  des  Carcafles  dans  les  Mortiers  ordinai- 
res, en  pratiquant  ce  qui  eft  enfeigné  cy-dcflus  pour  les  char- 
ger dans  les  Mortiers. 

Les  Bombes  font  plus  fcûres. 

Les  Mortiers  de  18  pouces,  & de  8 pouces  fe  lërviront  à 
proporcion  des  autres. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  une  Batterie  à Mortiers  vcûë  par  le  de- 
dans, avec  toutes  les  differentes  aÛions  des  Officiers, 
Bombardiers,  &foldats  qui  y fervent. 

A Fafcinage  eu  épaule  ment  pour  mettre  la  Batterie  à couvert 
du  feu  de  l’ennemi. 

B ley  l'on  refoule  le  fourrage  & la  terre  dans  le  M ortier,  avec 
le  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  dame  ou  demoifellc. 

C Icj  l'on  met  la  Bombe  dans  le  M orti er. 

D lej  l’on  met  le  Mortier  en  batterie,  dr  1‘ officier  place  le 
quart  de  cercle  fur  la  bouche  du  Mortier,  pour  le  pointer 
au  degré  nécejfaire. 

E ley  l’on  met  le  feu  à lafufée  de  la  Bombe,  dr  en  fuite  à la  lu- 
mière du  Mortier. 

F Piquets  qui  fervent  de  vifere  pour  pointer  les  Mortiers, 
tous  ces  Mortiers  ejlantfur  leurs  platteformes. 

Futaille  remplie  de  terre  pour  le  fervice  des  Mortiers. 
Petitsmagafins  couverts  defafeines  dr  de  terre, où  fe prend 
la  Poudre  pour  le  fervice  de  la  Batterie. 

I Autre  grand  magaftn  à Poudre  aufi  couvert  defafeines  & 
de  terre,  où  efi  la  principale  provifson. 

K Endroit  retranché  au  derrière , dr  plus  bas  que  la  Batterie, 
où  l’on  conferve  les  Bombes  chargées. 

L Soldats  qui  chargent  la  Bombe  fur  la  civicre,  pour  la  por- 
ter à la  Batterie. 

M Autres  foldats  portant  une  Bombe  avec  un  levier  pafé  dans 
un  crochet  attaché  à l'une  des  anfes  de  la  Bombe. 

N Sentinelles. 

O Fofé  ou  tranchée  autour  de  l'épaulement  de  la  Batterie'. 


Tome  I. 
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Minière  de  Jèrvir  les  Pierriers  en  batterie. 

I L ne  faut  que  trois  foldats  à chacun,  dont  l’un  aura  foin 
d’aller  chercher  la  Poudre  pour  charger  la  chambre. 

Ccluy  de  b droite  aura  le  foin  de  luy  donner  du  fourrage 
& delà  terre  pour  b refouler  fur  la  Poudre,  comme  ilefl  dit 
aux  Mortiers. 

Ccluy  de  la  gauche  aura  foin  de  luy  donner  une  dame 
pour  cela. 

Celuy  de  1a  droite  luy  donnera  un  platteau  de  bois  pour 
mettre  au  cul  de  l’aine  ; après  quoy  luy  & fon  camarade  iront 
chercher  un  panier  plein  de  cailloux  pour  mettre  dans  l’ame 
du  Pierricr. 

Lepremier&  les  deux, dont  ona  parle,  prendront  les  le- 
viers pour  le  pouffer  ou  dreffer  en  batterie. 

Enfuitc  ces  deux  poferont  leurs  leviers  fous  le  ventre  du 
Pierricr,  pour  le  hauffer  ou  baiffer,  fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Le  premier  amorcera  cependant  b lumière  du  Mortier. 

Celuy  de  la  gauche  prendra  le  bouttefeu  pour  y mettre  le 
feu  au  commandement  de  l’Officier. 

Les  armes  du  Pierricr  font. 

Trois  leviers, dont  deux  feront  pofez  à b droite  avec  hra- 
cloire. 

Une  pelle. 

Le  platteau. 

Et  les  coins  de  mire. 

A b gauche  il  y aura , 

Un  levier. 

Une  dame  pour  refouler. 

Le  bouttefeu  fera  fitué  au  mefme  endroit  que  ceux  des 
Mortiers. 

Les  paniers  à Pierriers  pour  charger  l’ame  des  Pierriers, 
auront  ij  pouces  de  diamètre  ou  environ , & 10  pouces  de 
hauteur. 

Ils  feront  pofez  derrière  la  Batterie  à 10  ou  n pas,  avec 
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trois  ou  quatre  tombreaux  de  cailloux  bien  durs  pour  les 
remplir. 

Les  quatre  tombreaux  pourront  remplir  60  paniers  qu’il 
faut  à chaque,  Pierrier,  fuivant  les  endroits  que  l’on  voudra 
battre:  rienn’cft  meilleur  pour  faire  abandonner  un  logo- 
ment,  que  la  greflequi  fort  de  la  bouche  des  Pierricrs. 

MJe  Marquis  de  la  Frezelicre  ne  fc  fert  point  de  paniers 
pour  exécuter  fes  Pierricrs  ; il  fc  contente  de  couvrir  d’un 
gazon  b chambre  qui  contienr  la  Poudre,  & de  jetter  pat 
dcfl'us  un  bon  nombre  de  cailloux, & quelquefois  déplacer 
fur  ie  tout  4 petites  Bombes  chargées  avec  leurs  fùfécs:  & il 
prétend  que, pour  bien  réuffir  dans  cette  éxecution,  il  ne 
faut  pas  eftre  éloigné  de  plus  de  j jo  pas  de  l’endroit  où  l’on 
veut  faire  tomber  cette  grefle.  On  pourroit  fe  fervir  de  facs 
à terre  pour  renfermer  ces  petits  cailloux. 

Devoir  de  l’Officier. 

L’Officier  qui  fera  fervir  les  Mortiers  ou  Picrriers,  s’atta- 
chera particulièrement  à reconnoiftre,  autant  qu’il  le  pourra 
de  l’œil,  la  diftancc  du  lieu  où  il  voudra  tirer,  ayant  donné  les 
degrez  d’élévation  au  Mortier  ou  Pierrier,  fuivant  le  juge- 
ment qu’il  aura  fait  de  b diftance. 

Il  fera  tirer  fa  première  Bombe,  &:  fuivant  l’endroit  où  elle 
tombera,  il  diminuera  ou  augmentera  les  degrez  d’éléva- 
tion. 

La  plufpart  des  gens  qui  tirent  des  Bombes  n’ont  gueres 
d’autres  règles  que  ce  que  l’on  vient  de  dire  : cependant  nos 
Bombardiers  fè  fervent  fou  vent  de  Tables  pour  connoiftrc 
les  différentes  étendues  des  portées , félon  1a  différence  des 
élévations  du  Mortier  fur  tous  les  degrez  de  l’équerre,  de- 
puis 1 jufqu’a4j. 

Cette  maniéré,  quoy-que  fondée  fur  une  infiniré  d’expe- 
riences  tres-dommagcablcs  à nos  ennemis , n’a  pas  biffé  de 
trouver  quelquefois  des  cenfcurs.  Feu  M.  Blondel  a fait  un 
grand  Traitte  là-deffus , prétendant  avoir  donné  une  dé- 
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monftration  pour  tirer  jufte,  beaucoup  plus  fcûrc  que  n’ont 

peu  faire  tous  ceux  qui  s’en  font  mêlez  par  lepafle. 

Mais  il  femblc  qu’il  vaille  mieux  s'attacher  à lu  ivre  ceux 
qui  font  dans  le  continüel  exercice  des  Bombes,  &c  qui  fc 
trouvent  bien  de  leur  méthode,  eftant  fcûr  que  l’cxpcricnce, 
fur  tout  en  fait  de  Poudre,  l’emporte  toüjours  far  les  obfcr- 
vacions  les  plus  fçavantcs. 

Pour  vous  inftruire  de  la  méthode  de  ces  Bombardiers 
dans  le  jet  des  Bombes , j’ay  extrait  mot  à mot  ce  que  j’en  ay 
trouve  dans  le  traitté  de  M.  Blondel  mcfme,  pour  ne  rien  di- 
re de  mon  chef. 

” I Ls  difent  donc  ( c’eflM.  Blondel  qui  parle  des  Bombardiers ), 
" que  le  Mortier  charte  plus  ou  moins,  félon  qu’il  eft  plus  ou 
” moins  chargé  de  Poudre,  &c  qu’un  Mortier,  par  exemple,  de' 
” n pouces  Je  calibre,  chargé  dans  fa  chambre  dciliv.  de 
" Poudre  menüe  grenée,  donne  de  degré  en  degré  48  pieds  de 
” différence  de  portée  ; & pour  la  plus  grande  étendue  fous  l’é- 
" lévation  de  45;  degrez,  1160  pieds. 

” Le  mcfme  Mortier  donnera  de  degré  en  degré  60  pieds 
" de  différence , s’il  eft  chargé  de  z liv.  de  la  mcfme  Pou- 
’’  dre,  & 1700  pieds  pour  la  plus  grandes  voilée. 

” Enfin  il  donnera  jt  pieds  de  différence  de  degré  e n de- 
« gré,  fi  la  charge  eft  de  3 liv.  de  Poudre  menue  grcnce,  qui  eft 
ia  charge  la  plus  forte*  delà  chambre  d’un  Mortier  de  iz 
pouces  de  calibre,  & à l’élévation  de  43  degrez,  qui  eft,  com- 
tjl d Mon  »,,  » me  ils  difent, la  plus  grande  voilée, il  chaflera  la  Bombe  à dif- 

", .»  tance  de  3140  pieds. 

»mw  iUvmu-  ? 1 r 

Sur  ce  fondement  ils  ont  fait  les  Tables  que  voicy . 
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tables  des  bombardiers 

pour  tes  Mortiers  de  jz  pouces  de  calibre. 

Première  Table  à deux  livres  de 
Poudre, 


digne.. 

1 

plrt/tS. 

....  240  pieds. 

10 

....  480 

II 

....  jzS 

12 

....  J7 6 

13 

....  624 

14 

....  672 

*1 

720 

16 

....  768 

»7 

....  816 

18 

....  864 

J 9 

....  912  [T 

20 

....  96o  | 

ZI 

....  1008  g 

zz 

IOJ6  -J 

» 

23 

....  1104  0. 

2-4 

....  IIJ2  t 

21 

....  I zoo  "S- 

16 

....  1248  1 

27 

....  1296 j- 

....  1344  s. 

28 

19 

....  I3?1  2. 

30 

...-.  1440=3 

31 

....  1488  ■ 

32 

....  113 6 

33 

....  1384 

34 

....  1632 

31 

....  1680 

56 

....  1728 

37 

....  1776 

3? 

....  1824 

59 

....  1872 

4° 1910 

41 1968 

41 zoifi 

4} * 64 

44 2112 

41 2160 

Seconde  Table  à deux  livres 
& demie  de  Poudre. 

degtex..  feitits. 

3 6 z 160  pieds. 

37  zzzo 

38  2180 

59 z54o^ 

4<i- 24°°g 

41 2460  jj 

41 z-jzo  Z 

43  ij8o  g 

44  2640 

41 17C0 

Troilicmc  Table  à trois  livres 
de  Poudic. 

digne..  finies. 

37 z664picds. 

3* 2736 

39  z8o8  JT 

40  1880  | 

41  Z9jz  | 

41 3024  ~ 

43 30 96  Z 

44' 3168^! 

41 3 Mo 

P p lij 
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..La  première  ( c'ejl  toujours  M.  Blondel  qui  parle)  fuppofe 
>.  que  la  chambre  du  Mortier  eft  chargée  de  2 liv.  de  Poudre, 

..  Se  eft.  depuis  y degrez  jufqu’à  43.  Les  nombres  de  pieds  des 
..  portées  fe  trouvent  en  ajouftant  48  pieds  au  précédent  de 
» degré  en  degré  ; ainfi,  ajouftant  48  à 480,  répondant  à 10  de- 
..  grez,  vous  avez  518  pour  n degrez.  Se  57 6 pour  12,  en  ajouf- 
..  tanr  48  a 328,  Se  624  pour  13  degrez,  mettant  48  avec  376,  Se 
» ainfi  des  autres. 

..  La  féconde  à 2 liv.  Se  ^de  charge,  ne  commence  qu’à  36 
..  degrez,  jufqu’à  45  degrez;  parce  que  le  Mortier  avec  cette  . 
..  charge  donne  autant  de  charte  à la  Bombe  à 3 6 degrez,  qu’à 
..  45  lorfqu’il  n’a  que  2 liv.  de  Poudre,  car  l’étendue  de  la  por- 
..  téc  eft  en  l’une  Se  en  l’autre  de  2160  pieds,  les  nombres  de 
■>  pieds  des  portées  fc  furpaflentl’un  l’autre  de  60  pieds  à cha- 
..  que  degré  ; ainfi  2220  du  37  degré,  vient  de  2160  du  36,  & de 
..  60  ajoutiez  cnfcmble  ; Se  2280  du  38,  ajouftant  2220  avec  60, 

..  Se  ainfi  du  refte. 

..  Latroifiémcàjliv.  de  Poudre,  qui  eft  la  plus  grande  char- 
•>  gc  que  l’on  doit  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de  12  pou- 
” ccs  ca'dirc  *,  ne  commence  par  la  m*fimc  raifon  qu’à  37 
Mctut’i  qi«  >.  degrez  jufqu’à  43,  parce  qu’avec  cette  charge  il  charte  pref- 
” C1UC  au^*  '°*n  fotis  l’angle  de  37  degrez,  que  fous  cc.'uy  de  43, 

4 ..  avec  2 liv.  &:  idc  Poudre,  les  nombres  de  pieds  des  portées 

..  s’y  fuivent  à chaque  degré,  de  72  pieds  ; ainfi  ajouftant  72  à 
..  2664  du  37  degré,  vous  aurez  2736  pour  le  38 , Se  ajouftant 
..  72  à 273 6,  l’on  a 2808  pour  le  39,  Se  2880  pour  le  40,  en 
..  ajouftant  72  à 2808,  Se  ainfi  des  autres. 

..  Ils  difent  aurti  qu’un  Mortier  de  8 pouces  de  calibre  char- 
» gé  d’une  demi  livre  de  Poudre  menue  grenéc,  donne  pour 
..  chaque  degré  d’élévation  42  pieds  de  différence  déportée, 

..  Se  pour  fa  plus  grande  portée  fous  43  degrez , donne  1890 
..  pieds. 

..  Le  mcfmc  chargé  de  trois  quartrons  de  la  mefmc  Poudre 
..  donne 62  pieds  de  différence  de  portée  à chaque  degré  d’élé- 
..  vation,  &:  pour  la  plus  grande  qui  cfl  à 43  degrez  2790. 

•»  Et  enfin  avec  une  livre  de  Poudre,  qui  eft  la  plus  forte 
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charge  que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un  Mortier  de 
8 pouces  de  calibre  *,  il  donnciS  pieds  de  di  fférencc  de  por- 
tée à chaque  degré  d’élévation  Se  3690  pieds  pour  fa  plus 
grande  étendue  ious  l’angle  de  43  degrez, 

Voicy  ces  autres  Tables. 

La  première  à une  demi  livre  de  Poudre,  commence  à 3 
degrez  jufqu’à  43,  Se  les  nombres  des  portées  fc  fuivcnc , en 
augmentant  de  42.  pieds  à chaque  degré. 

La  féconde  à trois  quartrons  de  la  mcfmc  Poudre,  ne  com- 
mence qu’à  31  degrez,  parce  qu’en  cette  élévation  avec  cette 
charge,  la  portée  cft  plus  grande  que  celle  à 43  degrez  avec 
une  demi  livre  de  Poudre.  Les  nombres  des  portées  s’y  fui- 
vent,  en  augmentant  de  6z  pieds  à chaque  degré. 

La  troifiéme  à une  livre  de  Poudre  commence  133  degrez, 
où  la  portée  cft:  plus  grande  que  celle  à 43  devrez  avec  trois 
quartrons  de  Poudre  : les  nombres  des  portées  s’y  fuivcnc, 
en  augmentant  de  81  pieds  à chaque  degré. 


" *C’»;7  ta  mtf. 

u me  chfljc  que 
n devant. 

t* 

« 1 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 


pour  les  Mortiers  de  S pouces  de  calibre. 

Première  Table  à demi -livre  de 

Poudre.  4 3 

itprtt..  parti,!.  44 

j 210  pieds.  4J 


1806 

1848 

1890 


10 

11 

12. 

13 

14 

iy 

1 6 

17 

18 

1 9 
10 
zi . 
22 
*3 
*4 
*3 
26 

*7 

z8 

*9 

3° 

31 

3* 

33 

34 
33 

36 

37 

3» 

39 

40 

41 
42, 


420 

462 

Seconde  T able  à trois  quarts  de 
livre  de  Poudre. 

3°4 

34^ 

dtgr». 

fortin. 

5 83 

31  • 

630 

32. 

672 

33- 

7i4 

34- 

756 

33- 

798 

36. 

“3*-  V 

840 

37- 

“94  | 

882  c* 

38. 

Ou 

9*4  g» 

39- 

966  3 

40. 

m8°| 

1008  ^ 

41. 

1342-  ? 

I°3°  fr 

4l* 

1092  ♦ 

43- 

“34  1 

44. 

li76  l 

43- 

179° 

1218  £ 

Troificmc  Table  à une  livre 

1 260  ®3 

de  Poudre. 

1302  3 

Jtgrez. 

parte». 

*344,3 

33-- 

1386  ?* 

36. . 

193*- 

1428 

37- • 

3°34  t- 

1470 

38.. 

13“ 

39- ■ 

*334 

40.. 

3**°  8 

1396 

41.. 

33*1  3. 

1638 

42. . 

3444  £ 

1680 

43.. 

33^  r 

1722 

44.. 

1764 

43.. 

Nous 
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N Ous  verrons  cy-aprcsdcs  proportions  Sc  les  compofi- 
tions  des  fufees  à Bombes  Sc  à Grenades. 

Mais  auparavant  il  (aucun  peu  parler  des  Grenades,  parce 
qu’elles  fe  chargent  comme  les  Bombes,  & qu’elles  leur  ref- 
fcmblent  par  leur  figure,  excepte  qu’elles  n’ont  point  d’anfes. 


Titre  XIII. 

Des  Grenades  & des  Fuféesd  Grenades  & d Bombes. 
Grenades. 

IL  y en  a de  grofles  de  folle,  que  l’on  appelle  aulfi  quelque- 
fois Bombes , qui  font  du  calibre  des  Boulets  de  trente- 
trois,  Sc  qui  pefent  1 6 liv. 

De  vingt-quatre,  Sc  qui  pefent  il  liv. 

De  feize , Sc  qui  pèlent  8 liv. 

On  roule  effectivement  cej  Grenades  du  haut  des  rem- 
parts Sc  des  autres  ouvrages  dans  les  fofl'çz,  ou  fur  une  bref- 
che,  Se  elles  font  une  fort  grande  execution. 

Il  y a des  Grenades  que  l’on  appelle  à main,  qui  font  de  la 
groiïeur  ou  du  calibre  d’un  boulet  de  4 livres,  qui  ne  pefent 
que  l livres,  Sc  qui  contiennent  4 à y onces  de  Poudre  ou  en- 
viron. 

Ccllcs-cy  fervent  à jetter  à la  main  dans  des  tranchées  ou 
retranchemens , au  milieu  d’une  troupe,  Sc  elles  cucnt  ou  ef- 
tropieent  infailliblement. 

On  obferve  tant  que  l’on  peut , quelles  (oient  bien  vui- 
dées  Sc  bien  cbarbccs,  Sc  d’un  fer  aigre  &:  cafl'ant,  mais  fans 
foufleûrcs. 

Leur  lumière  doit  avoir  6 lignes  ou  environ. 

L’on  fc  fert  de  petites  lanternes  de  cuivre,  Sc  de  petites 
baguettes  de  bois  avec  des  maillets  pour  charger  les  Grena- 
des, en  prcflànt  bien  la  Poudre  au  dedans. 

* 

0*3 
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Proportions  de  Grenades  de  plujieurs  diamètres. 

T . Es  Grenades  du  calibre  d’un  Boulet  de  trente-trois,  ont 
de  diamètre  6 pouces.  Se.  quelque  chofc  de  plus  -,  mais  ce  font 
des  fractions  de  peu  d’im  portance,  que  j’obmettray  tant  pour 
cet  article  que  pour  les  fuivans. 

L'épailTeur  8 lignes,  Sc  pefent  environ  1 6 livres. 

Celles  du  calibre  de  vingt-quatre  ont  de  diamètre  y pou- 
ces y lignes. 

Dcpaiflcur  6 lignes,  Sc  pefent  u liv. 

Celles  du  calibre  de  feize  ont  de  diamètre  4 pouces  9 li- 
gnes. 

D’épaiflcur  y lignes,  Sc.  pefent  8 liv. 

Celles  qui  pefent  6 liv.  ont  de  diamètre  3 pouces  y lignes. 

D’épaiucur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  y liv.  ont  de  diamètre  3 pouces  z li- 
gnes Sc  i. 

D’épaifleur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  4 liv.  ont  de  diamètre  3 pouces. 

D’épaiflcur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  3 liv.  ont  de  diamètre  z pouces  8 lignes. 

Epaiflcur  4Ügnes  Sc 

Celles  du  poids  de  z liv.  ont  de  diamètre  z pouces  4 lignes. 

D’cpaifl'eur  4 lignes. 

Celles  du  poids  de  1 liv.  ont  de  diamètre  r pouce  10  lignes. 

Epaiflcur  3 lignes. 

Celles  de  ~ ont  de  diamètre  1 pouce  8 lignes. 

Epaiflcur  3 lignes. 

Celles  de  ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epaiflcur  3 lignes. 

Celles  de  i ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epaifleur  z lignes  & -i. 

S’il  fe  trouvoit  quelque  part  des  Grenades  plus  grofles  ou 
plus  petites  que  celles  cy-dcfl'us,  on  pourroit,  pour  en  fça- 
voir  le  diamètre,  avoir  recours  à la  Table  des  Boulets  Ti- 
tre III.  Mais,  ni  les  Boulets,  niccs  fortes  de  Grenades,  ne 
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doivent  point  eftre  mcfurcz  fi  fort  à la  rigueur,  quelques  li- 
gnes moins  ne  font  pas  une  affaire,  &:  il  vaut  mefime  encore 
mieux  qu’un  Boulet  jolie  un  peu  dans  une  Pièce,  ou  une  Gre- 
nade dans  un  Mortier,  que  de  fe  trouver  trop  juftes , & que 
de  n'y  pouvoir  entrer  que  difficilement. 

Toutes  ces  Grenades  doivent  eftre  plus  épaifics  au  cul 
que  par  le  corps,  à proportion  de  leur  groflfeur. 

Fufées  à Bombes  £r  à Grenades , & premièrement  des 
Fusées  a Bombes. 

I . E mémoire  qui  fuit  contient  les  proportions  que  leur  don- 
nent les  Bombardiers,  &:  la  compoikion  qui  y entre. 

Les  Fufccs  pour  les  Bombes  de  11  pouces  de  diamètre  fe- 
ront de  bois  de  tilleul,  faulc,  ou  aulne  bien  fcc,  &c  fans  au- 
cune fîftule  j quoy-que  dans  ces  fortes  de  bois  il  fc  trouve 
quantité  de  petits  noeuds  ou  petits  pertuis  qui  les  rendent 
défé&ueux  , ces  bois  ont  d’autres  propriétez  qui  obligent 
de  s’en  fervir.  Il  faut  donc  que  ces  Fufécs  foient  nettes  &c 
bien  percées  dehors  & dedans,  car  ordinairement  il  fe  trou- 
ve dans  les  lumières,  quand  elles  ne  font  pas  bien  percées 
par  un  bon  ouvrier  qui  ait  des  outils  faits  exprès,  des  fïllan- 
ges  qui  font  forts  nuifiblcs,  parce  qu’en  chargeant  les  Fufécs, 
elles  fc  méfient  avec  lacompofition,  &:  la  rendent  défédueu- 
fe  & fujette  à s’éteindre  ; Sc.  lorfqu’il  s’y  en  trouve,  il  faut  les 
en  faire  fortiravecla  grande  baguette. 

On  fait  les  Fufécs  à Bombes  de  deux  longueurs,  de  8 pou- 
ces & de  9 & i.  : les  premières  font  pour  tirer  près,  & 
les  autres  pour  tirer  loin  -,  au  relie  elles  ont  les  mcfmes  pro- 
portions. 

C’eft-à-dire  au  petit  bout  14  lignes  degrofieur , & au  gros 
bout  18  &C  ; les  lumières  ont  egalement  y lignes  de  diamè- 
tre. 

Il  faut  pour  charger  ces  Fufccs,  deux  baguettes  de  fer  bien 
limées  & bien  juftes  à la  lumière  des  Fufécs  ; la  première  fera 
longue  comme  la  Fufee,  & l’autre  comme  la  moitié . 

Les  Fufccs  à Bombes  couftenten  Comté  yott  le  millier, 

ÿ 


jo8  Mémoires 

qui  cft  piccc  i il  y en  a y ou  6 à la  livre,  poids  de  marc,  fé- 
lon la  qualité  du  bois  ; le  heltre  ne  vaut  rien  à garder,  citant 
fujet  aux  vers. 

En  1696.  le  cent  de  Fufées  à Bombes  couftoit  à Doüay 

3«i*r. 

Et  le  millier  de  Fufées  à Grenades  7H  ior. 

A Mers  ces  dernières  ont  confié  10  le  millier. 

Pour  faire  la  compofition  des  Fufées  à Bombes  Se  à Gre- 
nades, félon  les  Bombardiers,  il  faut  battre  de  bonne  Poudi  c 
& la  réduire  en  poulvrin,  de  bon  fbufre  qui  ne  foit  point  ver- 
dâ  rc,&:  le  réduire  en  fleur, &:  de  bon  falpcftrc  enfariné  aufli 
bien  purifié  de  toutes  matières  nuifiblcs,  car  c’cft  le  corps  de 
toutes  comportions  Se  de  tous  artifices. 

Ces  trois  chof:s  citant  bien  battues  &:  pulvcrifccs,  il  faut 
les  pafTer  dans  un  tamis  couvert  Se  très-fin  l’une  après  l’autre. 
Se  quand  on  en  aura  fiiflàfammenr,  il  faudra  prendre  une  ine- 
furc  d:  foufre,  deux  de  falpcllre,  Se  cinq  de  poulvrin,  que 
l’on  mefl  :ra  Se  aflémblera  l’un  avec  l’autre,  Se  l’on  paffera  ces 
mixtions  enfemble,  dans  un  tamis  de  crin  commun,  apres 
quoy,l’on  chargera  les  Fufées. 

Quand  on  aura  bien  vifité  les  Fufées  à charger , quelles 
feront  aufli  bien  conditionnées,  comme  il  cft  dit  cy-devant. 
Se  qu’on  aura  plufieurs  fois  pafl’é  la  grande  baguette  dans  la 
lumière,  pour  en  fortir  Se  charter  ce  qui  s’y  pourroit  trouver 
de  nuifiblc,  on  pofe  le  petit  bout  fur  un  billot  ou  fur  un  fort 
madrier  avec  un  chargeoir  fait  comme  une  petite  lanterne 
à charger  du  canon  ; on  prend  de  la  compofition  environ 
plcinun  petit  dez  à coudre  que  l’on  met  dans  la  Fufée,  Se  la 
grande  baguette  deflus , fur  laquelle  on  frappe  quatre  ou 
cinq  coups  égaux  de  moyenne  force  avec  un  maillet  de 
moyenne  grofteur,  Se  l’on  continuera  de  mettre  la  compo- 
fition dans  la  Fufée  fans  en  mettre  plus  grande  quantité  cha- 
que fois;  mais  il  faudra, à proportion  que  la  Fufée  s’empli- 
ra, augmenter  la  force  de  frapper  Se  le  nombre  des  coups 
jufqu’à  douze,  car  plus  la  compofition  fera  ferrée,  plus  elle 
fera  d’effet,  Se  mefinc  elle  bruflcra  dans  l’eau. 
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Proportion  des  Fufees  à Grenades. 

CEIIcs  du  calibre  de.  33.  14-  1 C.  Ii,  8 4. 

Sont  grofl'es  au  gros 

bout  de 1 2. lig.  1 1 io£  10  81 

Au  petit  bout  de ...  9 8-j-  8 8 7 6 

Diamètre  des  lumiè- 
res  ■; «.-•  4 4 3 3 3 1 

Les  Fufees  font  lon- 
gues en  tout  de T P°  t 3 P°-  4 P°-l  4 P0,  3 P°-t  1 po. 

Et  comme  les  g 10 lies  Grenades  font  faites  pour  jetter  dans 
les  foficz  ou  avec  de  petits  Mortiers,  il  leur  faut  des  Fufees 
de  differentes  longueurs  ; cclies-cy  font  pour  les  petits  Mor- 
tiers ; celles  pour  les  fofl'cz  doivent  élire  plus  courtes. 

Manière  de  les  coejfer. 

L Es  Allemans  les  coëffenravec  du  papier  & du  parchemin 
lié  avec  du  fil  autour  de  la  Fufee. 

On  fe  fçrt  en  France  d’une  compofition  de  poix  noire 
méfiée  avec  un  peu  de  fuif,  avec  laquelle  on  fait  gaudronner 
lcsFufécs  lorfqu’cllcs  ont  elle  frappées  dans  les  Bombes  ou 
Grenades,  & mcfme  jufqu’à  un  doigt  autour  de  la  lumière 
des  Bombes  & des  Grenades, 

Il  y en  a d’autres  qui  ne  fe  fervent  que  de  cire  neuve  méf- 
iée avec  un  peu  de  fuif. 

II  cil  nccefl’aire  d’ordonner  que  les  Fumées  à Bombes  ayent 
autant  de  diamètre  au  petit  bout,  à une  ligne  près,  que  les 
lumières  des  Bombes  pour  lefquellcs  elles  lont  deftinées,  & 
à proportion  de  celles  pour  les  Grenades  : lorfque  les  Fufees 
font  trop  coniques,  c’elt -à-dire  plus  menues  par  le  bout  qui 
entre  dans  la  Grenade , que  par  le  bout  qui  cil  dehors,  elles 
ne  tiennent  jamais  bien  dans  les  lumières  des  Bombes,  &cco 
fortent  tres-fouvent  quand  on  les  tire. 
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Antre  maniéré  de  charger  les  Fufées  à Grenades 
& de  les  coiffer. 

Ne  livre  de  Poudre  tamifee  bien  fine. 

Une  once  & demie  de  falpeftre  en  farine. 

Une  once  de  foufre. 

Il  faut  pouvoir  compter  un  nombre  de  vingt-cinq  pen- 
dant la  durée  de  la  Fuféc. 

Une  livre  de  colofanc. 

Une  livre  de  gaudron. 

Une  livre  & demie  de  poix. 

Et  cinq  quartrons  de  gaudron  commun,  faire  fondre  le 
tout  &c  en  cocff-T  les  fiifees  à Grenades. 

Ne  vous  rebutez  point  de  voir  tant  de  mémoires  fur  une 
mcfme  chefc,  il  faut  fçavoir  l’ufagc  de  tous  les  lieux. 

A Pops  on  charge  les  portefeux  ou  Fusées  a Bombes 
& a Grenades  comme  il  fuit 

Première  maniéré. 

I L faut  prendre  r liv.  de  Poudre , qu’elle  foit  bien  broyée  &c 
bien  paftec  dans  le  tamis  fin  de  foye,  Sc  le  charbon  de  mef- 
me,  Ôc  mettre  i onces  de  charbon  fur  chaque  livre,  &c  en  fai- 
re pluficurs  épreuves  pour  fçavoir  fi  la  compofition  n’cffc 
point  trop  vive. 

Auquel  cas  vous  la  modérerez  avec  du  charbon. 

O ri  fait  encore  autrement. 

O N prend  1 liv.  de  falpeftre,  4 onces  de  foufre,  & 3 onces 
de  charbon,  le  tout  pafle  dans  le  tamis  de  foye,  & le  bien 
méfier  enfemblc  & en  charger  le  portefeu  à Grenade,  qu’il 
foit  bien  battu,  puis  en  faire  épreuve. 

Et  pour  le  portefeu  à Bombe,  il  faut  3 onces  de  charbon 
fur  1 liv.  de  Poudre  battue  mife  en  poufiier,  & c’cftla  plus 
faire  pour  garder  en  tout  temps. 
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On  a fait  charger  à Paris,  il  y a quelques  années,  certaines 
Fufécs  à Grenades  plus  longues  que  celles  à l’ordinaire, & 
qui  venoient  de  Champagne,  faites  d’un  bois  blanc. 

Dont  le  cent  citant  vuides,  pefoit  12.  onces. 

Et  cftant  chargées,  3 1 onces  & 

Etainfi  il  y entroit  de  compoficion,  10  onces  &-I. 

C’eft  fur  le  millier  6 liv.  & | ou  7 üv.  de  compofition,  ou 
environ. 

Les  Artificiers  de  Flandres  difent,  que  fur  130  Fufécs  à 
Grenades  il  entre  1 liv.  de  compofition,  compris  le  déchet. 


En  Lorraine. 


Jr  Our  charger  un  cent  de  Fufccs  à Grenades,  on  donne  les 
matières  à l’Artificier, 

Outre  cela  on  luy  paye, 

itt  10  f par  cent  pour  les  charger. 

Et  îtt  par  cent  pour  le  bois  ou  cartouche  de  la  Fufée. 

Ce  font  z,(  10 f par  cent. 

On  pourroit  néanmoins,  dit-on,  réduire  ce  prix  à z^éC 

A Paris  elles  n’ont  autrefois  couftéà  charger  queitt  3 f pat 
chaque  cent,  en  fournifiant  les  matières  à l’Artificier. 

Le  bois  courte  une  livre  le  cent  de  Fufée. 

Ce  font  en  tout  ztt  3L  Cela  pourroit  eftrc  réduit  à moins. 

11  y a encore  une  manière  décharger  lesFufcesà  Grena- 
des, qui  vient  des  fieurs  Berenger  Artificiers  qui  fervent  en 
Flandres.  C’eft  le  mémoire  qui  Fuie. 

U N homme  peut  charger  dans  un  jour  d’ctc,  commen- 
çant à quatre  heures,  & finilTant,  à huit  heures  du  foir,  600 
Fufccs  à Grenades.  Un  homme  ne  peut  charger  que  cinq 
grofles  Fufccs  à Bombes  dans  lcfpacc  d’une  heure. 

Il  y a des  gens  qui  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’un  hom- 
me puifle  charger  en  un  jour  un  fi  grand  nombre  de  Fufccs 
à Grenades. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  compofitions  pour  charger  les 
Fufecs  à Bombes  & à Grenades. 
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La  première  cft  de.41  de  poudre, z1  de  fîlpcftrc,ii  de  foufre. 

La  iêconde,  de  y*  de  poudre,  z1  de  falpeftre,  i1  de  foufre. 

La  troificmc,  ccllc-cy  cft  la  meilleure,  de  y depaudre,  z1 
de  falpeftre,  i1  de  foufre. 

La  quatrième,  de  31  de  poudre,  z1  de  falpeftre,  & livre 
de  foufre. 

Quoy-  que  ce  foicnt-!à  les  dofes  accouftumées  des  com- 
politions,  il  faut  pourtanc  que  l’Artificier  qui  les  fait,  éprou- 
ve cinq  ou  fix  Fufécs  pour  voir  (ï  elles  durent  zy  ou  30  com- 
ptes, &£  qu’il  voye  fi  elles  ne  font  point  trop  fortes , auquel 
cas  il  faut  mettre  davantage  de  foufre.  Il  ne  faut  pas  aulli 
quelles  foient  trop  toibles,  car  elles  pourroient  s’éteindre  en 
tombant  dans  la  bouc,  & l’on  y remédie  en  y mettant  plus 
de  Poudre. 

Il  ne  faut  pas  qu’elles  durent  plus  de  30  comptes, car  quand 
elles  feroient  tombées  dans  un  endroit,  on  pourroit  les  rejet- 
ter  avec  une  pelle. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  compofition  il  faut  Ce 
fervir  fans  en  avoir  vcû  brufler  trois  ou  quatre,  parce  qu’il  y 
a de  la  poudre  de  differente  qualité,  ainfi  que  du  charbon, 
du  falpeftre , Se  du  foufre  meilleurs  l’un  que  l’autre. 

Pour  fc  déterminer  donc  à prendre  une  de  ces  quatre 
compofitionSjil  faut  en  charger  cinq  ou  fix  de  chacune,  pour 
voir  celle  qui  durera  30  comptes,  & jettera  une  flâme  de  3 ou 
4 pouces, fans  faire  fendre  ni  éclater  la  Fulcc,  ni  fans  faire 
de  la  peine  à*  la  tenir  avec  deux  doigts  ; 8c  c’cft  celle-là  qu’il 
faut  choifir. 

Il  faut  obferver  que  les  Fufécs  foient  chargées  également, 
c’eft- à-dire  qu’elles  brufient  fans  cracher, &C  que  l’oreille  n’en- 
tende point  comme  fi  c’cftoit  un  changement  de  compofi- 
tion, ce  qui  fait  de  petits  coups. 

Lorfque  les  Fufécs  font  chargées,  il  faut  mettre  de  l’on- 
guent de  l’épaiftcur  d’un  fol  marqué  aux  deux  bouts,  lequel 
fe  fait  mettant  fondre  une  demi-livre  de  cire  jaune,  Se  un  de- 
mi quartron  de  vieil  oing  enfcmble. 

Ct , tntm'.mi  La  Fuféc  de  la  Grenade  à main,  qui  cft  du  calibre  de  qua- 

tre,  doic  avoir  z pouces  z lignes  de  longilignes  de  diamè- 
tre. Se 
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tre,&:6lignesau  pecic  bout;  la  lumière  de  la  Fufée  doit  élire  1,1 1UI  <*•* 

<JC  i ligues  & x * iZZll, 

Si  1 on  met  les  Fulces  aux  Grenades  auflitoft  quelles  font  c,u  v»  i 
chargées, il  n’eft  pas  néceflaire  de  mettre  de  l’onguent  au  pe-  ?** 
tit  bout  qu’il  faut  couper  en  pied  de  biche,  parce  qu’il  ar- 
rive quelquefois  qu’en  enfonçant  la  Fufée  dans  la  lumière 
de  la  Grenade,  la  compofition  de  ce  petit  bout  tombe,  ce  qui 
fait  que  le  feu  cft  coupé  ; joinc  aufli  que  le  culot  cft  quelque- 
fois plus  épais  qu’on  ne  croit , &c.  que  la  Fufée  touchant  au 
culot  ne  communique  point  le  feu  à la  Poudre  qui  cft  dans  la 
Grenade. 

D’abord  que  les  Fufécs  font  aux  Grenades,  il  faut  faire 
fondre  de  la  poix  noire,  &c  faucer  la  telle  de  la  Fufcc  dans  cet- 
te poix,  puis  la  tremper  dans  de  l’eau , &:  jamais  la  compofi- 
tion ne  fe  galle,  à moins  que  le  bois  ne  pourrillé. 

Il  ne  faut  point  recevoir  les  Fufécs  à moins  qu’elles  ne 
foient  pleines  à fleur  du  bois  par  les  deux  bouts,  & mcfmc  en 
donner  deux  ou  trois  petits  coups  fur  une  table,  pour  voir  fi  la 
compofition  ne  s’ébranle  point  ; car  fi  clic  quittoit,  il  ne  fau- 
droit  point  les  recevoir,  non  plus  que  celles  qui  font  fen- 
dues. 

L’on  peut  mcfme  en  fendre  quelques-unes,  pour  voir  fi  la 
compofition  cil  également  battue  par  tout. 


Titre  XIV. 

Du  Pétard. 

T . A Figure  fait  connoillre  comme  il  cil  fait. 

Les  Pétards  ne  font  pas  tous  de  mcfme  hauteur  ni  grof- 
feur. 

Pour  l’ordinaire  ils  ont  de  hauteur  io  pouces. 

De  diamètre  7 pouces  par  le  haut,  &c  10  pouces  par  le  bas. 
Leur  poids  cil  ordinairement  de  40, 45, &:  yoliv. 

Le  madrier  fur  lequel  cft  placé  le  Pétard,  & où  il  cft  atta- 
ché avec  des  liens  de  fer,  eft  de  1 pieds  par  fa  plus  grande 
largeur,  & de  18  pouces  par  les  codez,  l’épaifleur  cil  d’un 
T tme  I.  R r 
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madrier  à l’ordinaire.  Parle  délions  du  madrier  font  deux 
bandes  de  fer  pallecs  en  croix  avec  un  crochet  qui  1ère  à atta- 
cher le  Pétard. 

Son  ufage  eft  de  rompre  les  portes  & les  herfes  des  chaf- 
tcaux,  citadelles,  ou  ouvrages  où  l’on  veut  fe  faire  une  en- 
trée. 

Depuis  l’année  1672.  j’ay  oui  dire  à tous  ceux  qui  en  ont 
appliqué,  qu’ils  ne  fçavoicnt  autre  fecret  que  de  s’approcher 
à l’entrée  de  la  nuit  avec  un  détachement,  le  plus  près  de  la 
Place  qu’ils  pouvoicnr, 

De  defeendre  dans  le  folTé  quand  il  eftoit  fcc. 

Ou  de  trouver  quclqu’autre  moyen  que  l’occafion  préfen- 
te  leur  fuggéroit , quand  le  fofic  eftoit  plein  d’eau  ( ce  qui 
n’eft  pas  à la  vérité  fi  facile }.  Quand  ils  avoient  pu  parvenir 
jufqu’au  défions  du  pont-levis , ils  fe  faifoient  élever  à la  hau- 
teur &:  vis-à-vis  de  ce  pont-levis  ; & là  avec  le  fecours  d’un 
Sergent  ou  d’un  foldat,  ils  plantoient  un  cloud  dans  une  des 
planches  du  pont  ou  de  la  porte,  fi  le  pont  eftoit  abbaifle  : 
quand  il  eftoit  levé,  ils  y mettoient  un  tirefond  de  tonne- 
lier, dans  lequel  ils  faifoient  pafler  le  crochet  qui  pend  à l’un 
des  bouts  du  madrier  fur  lequel  eft  monté  le  pétard. 

Dans  l’inftant  ils  mettoient  le  feu  à une  fulee  qui  eftoit 
chargée  d’une  compofition  lente,  & qui  leur  donnoit  moyen 
de  fe  retirer,  &:  le  feu  prenant  au  pétard  enfonçoit  l’ais  fur  le- 
quel il  avoit  efté  placé,  & brifoit  la  porte,  qui  par  ce  moyen 
donnoit  entrée  à ceux  qui  vouloient  infulter  le  chafteau. 

Il  faut  avoücr  cependant  une  chofe,  que  peu  d’Offïciers 
reviennent  de  ces  fortes  d’expéditions,  &c  qu’il  n’en  eft  poinc 
qui  foient  plus  expofez  : car,  ou  des  deffenfes  qui  font  fur  la 
porte,  ou  de  celles  qui  font  à droit  & à gauche,  fi  les  aflïegez 
s’appcrçoivenc  de  cette  manœuvre,  ils  choififlent  le  petar- 
dcur,&  ne  le  manquent  prefque  jamais. 

De  forte  qu’il  faut  eftrc  muni  d’une  tres-forte  rcfolution 
pour  prendre  une  commiflïon  pareille  à celle-là. 

Un  de  nos  plus  célébrés  Ingénieurs  modernes  qui  a don- 
né dçs  ouvrages  au  public,  parle  ainfi  de  la  manière  de  char- 
ger le  Pétard. 
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Pour  charger  le  Pétard,  dic-il,  011  tâchera , en  battant  la 
Poudre  qu’on  mettra  dedans,  qui  doit  eftrc  de  la  plus  fine,  de 
ne  la  point  égrener,  Sc  quand  l’on  y en  aura  fait  entrer  une 
fois  & demi  autant  qu’il  en  peut  tenir,  fans  qu’elle  foit  battue, 
le  Pétard  alors  fera  bien  charge  ; enfuite  de  la  Poudre  on 
mettra  un  feutre  par  deffus,  & un  tranchoir  de  bois,  &c  l’on 
remplira  la  telle  du  Pétard  de  cire  jaune  ou  de  poix  grec- 
que, couvrant  le  tout  d’une  toile  cirée,  pour  l’attacher  par 
fon  colct  ou  par  fes  anfes  contre  le  madrier. 

L’on  a appris  ce  qui  fuit  d’un  de  nos  plus  braves  Officiers 
& des  plus  intelîigcns,  & qui  a veû  fouvent  pratiquer,  & a 
pratiqué  luy  mefmc  ce  qu’il  enfeigne. 

Pour  charger  un  Pétard  qui  aura  1 j pouces  de  hauteur,  Sc 
qui  fera  de  6 à 7 pouces  de  calibre  ou  diametre  par  l’amc. 

Il  faut  commencer  par  le  bien  nettoyer  par  le  dedans,  &c 
le  chauffer , de  manière  néanmoins  que  la  main  puiffe  en 
fouffrir  la  chaleur. 

Prendre  de  la  plus  fine  Poudre  & de  la  meilleure  que  l’on 
puiffe  trouver , jetter  deffus  un  peu  d’efprit  de  vin,  la  préfen- 
ter  au  foleil  ou  la  mettre  dans  un  poëlle,  &c  quand  elle  fera 
bien  feche,  on  la  mettra  dans  le  Pétard  de  la  manière  que  l’on 
va  l’expliquer. 

L’on  paffera  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  que  Ton  y fera 
entrer  de  z pouces , enfuite  l’on  y jettera  environ  z pouces 
&c  ^dc  haut  de  la  Poudre  cy-dcflus. 

Puis,  l’on  aura  un  morceau  de  bois  du  calibre  du  Pétard 
bien  uni  par  les  deux  bouts,  3 c bien  arrondi  par  les  codez, 
lequel  on  fera  entrer  dans  le  Pétard,  &:  avec  un  maillet  de 
bois  l’on  frappera  fur  cette  manière  de  rcfouloir  fept  ou 
huit  coups  pour  preffer  la  Poudre,  obfcrvant  néanmois  de 
ne  l’écrafer  que  le  moins  qu’il  fe  pourra.  Enfuite  l’on  pren- 
dra du  fublimé,  on  en  fémera  une  pincée  fur  ce  lit  de  Pou- 
dre, puis  l’on  y remettra  encore  de  la  Poudre  la  hauteur  de 
1 pouces  ; on  la  refoulera  de  mefme  ; l’on  aura  dans 
une  phiole  groffe  comme  le  pouce , du  mercure  qui  fera 
couvert  d’un  fimple  parchemin , auquel  l’on  fera  fept  ou 
huit  petits  trous  avec  une  épingle , & c l’on  fecoücra  trois 
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ou  quatre  fois  pour  en  faire  forcir  du  mercure. 

Puis,  l’on  fera  encore  un  autre  lit  de  Poudre  comme  le 
premier,  &c  l’on  y mettra  du  fublimé,  comme  on  a fait  d’a- 
bord. 


Enfuite  l’autre  lit  de  Poudre,  & encore  du  mercure,  com- 
me cy-devanc. 

Ce  qui  fait  en  tout  quatre  lits. 

Et  le  cinquième  lit  fera  comme  le  premier. 

. Vous  le  couvrirez  de  deux  doubles  de  papier  coupez  en 
rond  du  diamètre  du  Pétard,  que  vous  mettrez  demis  fon 


ouverture. 


Vous  prendrez  des  étoupes  que  vous  mettrez  par  dedus, 
la  hauteur  d’un  pouce.  Se  avec  le  morceau  de  bois  donc  on  a 
parlé  l’on  enfoncera  le  tout  à force. 

L’on  fera  un  maftic  compofé  d'une  livre  de  brique  ou  de 
tuille  bien  cuitce  que  l’on  pulvérifera  Se  tamifera, d’une  demi- 
livre  de poix-raifinc  ou  colofanc. 

Vous  ferez  tout  fondre  enfemble,  & remuerez  avec  un 
ballon, en  forte  que  le  tout  foit  bien  délayé  ; cela  bien  chaud, 
vous  le  verferez  fur  ces  croupes. 

Vous  aurez  un  morceau  ou  plaque  de  fer  del’épairteur  de 
4 ou  y lignes , du  calibre  du  Pecard,  auquel  il  y aura  trois 
pointes  qui  déborderont  du  collé  du  madrier,  afin  quelles 
puiflent  entrer  dans  le  madrier  ; vous  appliquerez  ce  fer  fur 
ce  maftic. 


Le  furplus  du  maftic  débordera  par  le  poids  du  fer. 

Il  faut  remarquer  que  ce  fer  foit  au  niveau  du  Pétard,  puis 
vous  le  poferez  fur  voftrc  madrier  qui  fera  entaillé  de  4 à y 
lignes  pour  loger  le  Pétard,  obfervant  de  faire  trois  trous 
pour  recevoir  les  trois  pointes  de  la  plaque  de  fer  appliquée 
fur  le  cul  du  Pétard. 


Enfuite  vous  remplirez  l’encadrement  de  ce  maftic  mis 
bien  chaud,  & renverferez  dans  le  moment  voftrc  Pétard 
dcftiis  ; &:  comme  il  doit  y avoir  quatre  tenons  ou  tirans  de 
fer  paftez  dans  les  anfes  pour  arrefter  le  Pétard  fur  le  ma- 
drier, il  faudra  faire  entrer  une  vis  à chacun  des  tirans  des 
quatre  collez,  &c  la  ferrer  bien  ferme  pendant  que  le  maftic 
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fera  chaud,  afin  de  boucher  tout  le  jour  qui  pourroit  fe  trou- 
ver dans  l’cncaftremcnt. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  la  lumière  du  Pétard 
fe  met  quelquefois  au  haut  du  Pétard,  quelquefois  à un  pou- 
ce & demi  au  deflfous  : mais  de  quelque  manière  qu’elle  foie 
fituée,  il  faut  toujours  un  portefeu  fait  de  fer  du  diamètre  de 
la  lumière,  & de  trois  pouces  de  longueur,  &c  l’on  l’enfoncera 
avec  un  maillet  de  bois. 

Avant  que  de  le  placer , il  faut  avec  un  dégorgeoir  de  ferr 
dégorger  un  peu  la  compoficion  du  dedans  du  Pétard,  enfui- 
tc  y faire  entrer  par  cette  ouverture  un  peu  de  nouvelle  com- 
pofition,  afin  de  fe  donner  mieux  le  feu  &c  avec  un  peu  plus 
de  lenteur.  Cette  compofition  doit  eftre  de 

Un  huitième  de  Poudre, 

Un  quatrième  de  falpeftrc, 

Et  d’un  deuxieme  de  foufre. 

C’eft-à-dirc  que  pour  8 onces  de  Poudre,  il  faudroit,  par 
exemple,  4 onces  de  falpeftrc,  z onces  de  foufre. 

Ces  trois  matières  fe  pulvérifcnt  toutes  féparcment,  & cn- 
fuitefc  méfient  enfcmblc  ; on  en  charge  le  portefeu  à la  ma- 
nière d’une  Fuféc  à Grenade  •,  on  couvre  enfuite  ce  portefeu 
ou  de  parchemin  ou  de  linge  gaudronné,  pour  le  garentir  de 
l’injure  de  l’air. 


Titre  XV. 

Arejuebups  à croc,  & Orgues. 

L’Arquebufe  à croc  eft  une  cfpece  d’arme  qui  fait  le  mef- 
mc effet  que  le  canon  du  plus  bas  calibre. 

Elle  eft:  entre  le  canon  &:  le  moufquct,  & l’on  s’en  fert  dans 
des  flancs  bas  &:  dans  des  tours  fechcs , où  il  y a ce  qu’on  ap- 
pelle des  meurtrières. 

Les  Arquebufes  à croc  font  de  différentes  longueurs. 

L’on  fond  des  balles  de  plomb  exprès  pour  les  éxecuter. 
Elles  font  montées  fur  des  chevalets  ou  trépieds  de  bois 
ferrez.  Cette  manière  de  petit  canon  monté  que  vous  voyez, 

Rr  iij 
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Sc  qui  a cfté  propofc  par  un  de  nos  bons  Officiers  d’Artillc- 
rie,  n’cft  différent  qu’en  peu  de  chofc  de  la  figure  des  Ar- 
quebufes  à croc  à l’ordinaire. 

Orgues. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Orgue. 

A Arbre  ou  pivot  fur  fon  pied,  fur  lequel  tourne  le  fufi  ou 
ajfujl  de  l'Orgue. 

B Corps  de  l’qjfujh 

C Boefte  d.ins  te  corps  de  t ajfuft,  où  fc  mettent  les  munitions 
pour  lu  charge  de  l’Orgue. 

D Canons  rangez,  fur  une  planche , dr  dijpofez,  en  orgues. 

E Lumière  qui  communique  à tous  les  canons. 

F Fourchette  qui  levé  ou  abhaijje  l’Orgue  à la  hauteur  que 
t on  veut. 

L Es  Orgues,  ou  un  Orgue,  font  pluficurs  canons  de  mouf- 
quee  difpofcz  de  fuite  Se  P un  apres  l’autre  fur  un  mcfine  fuft, 
les  lumières  répondant  les  unes  aux  autres,  en  forte  que  par 
une  mefme  traifnécl'on  met  le  feu  à tous  ccscanonsà  la  fois. 
La  figure  peut  aifement  faire  concevoir  ce  que  c’eft,  & com- 
me cela  s’exécute. 

Cette  figure  cft  d’un  Orgue  que  l’on  voit  dans  le  Magafin 
Royal  de  la  Baftille  à Paris. 

Cette  machine  apres  avoir  tiré,  fc  peut  recharger  en  ren- 
verfant  les  Orgues  fans  ddlus  ddlous,  fans  que  l’affiift  bou- 
ge de  fii  place  : ce  qui  cft  fort  abrégeant,  Se  qui  fe  peut  faire 
fans  péril. 
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Titre  XVI. 


Armes  de  guerre  de  tontes  fortes. 

C’Efl  encore  icy  une  des  chofcs  les  plus  eflcnticlles  à fça- 
voir  dans  l’Artillerie,  parce  qu’il  cft  peu  de  Places  où  il  n’y 
ait  des  Armes. 

Et  comme  il  n’en  fort  du  Magafin  Royal  de  la  Baftillc  que 
d’enticrement  conformes  aux  derniers  Réglemens  qui  ont 
cfté  faits  pour  l’uniformité,  je  m’en  vais  parler  de  la  quantité 
&C  de  l’efpecc  de  celles  qui  s’y  trouvent  préfcntement;&:cc 
qui  fe  dira  fur  ces  Armes-là,doic  s'entendre  pour  routes  cel- 
les qui  peuvent  fc  rencontrer  dans  les  autres  Magafins  du 
Royaume. 


Les  noms  des  Armes  de  guerre. 

M Oufquets  de  rempart. 

Moufquets  ordinaires,  ou  du  calibre  de  France. 

Fufils. 

Carabines. 

Moufquetons. 

Piftolcts. 

Fourcaux  dcpiftolets. 

Hallebardes. 

Pertuifanes. 

Fourches  ferrées. 

Haches  d’armes. 

Serpes  d’armes. 

Piques. 

Demi-piques. 

Efpontons  oufpontons,  du  mot  Italien  flonune,  pointu, 
aigu. 

Brins  d’cftoc. 

Bâtons  à deux  bouts. 

Fléaux  armez. 

Faux  à revers. 
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Bandoiiilliercs,  & leurs  charges. 

Fournimcns. 

Fourchettes  à moufquct. 

Coullinets  à moufquetaircs. 

Baguettes  de  moufquet. 

Et  porte-baguettes. 

Sabres. 

Eipadons. 

Efpccs. 

Bayonnertes&  Dagues. 

Corfclets. 

Braflàrds. 

Cuiflards. 

Gantelets. 

Rondachcs. 

Chcmifcs  de  maille. 

Cafques.  , . 

Bourguignottcs. 

Morions. 

Haufle-cols. 

Pierres  à fiifil  & à piftolct. 

Armures  de  chevaux. 

Arbalcftes. 

Arcs. 

Flèches. 

Dards. 

Javelots. 

Carquois. 

Lances. 


figures 
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Figures  & proportions  des  Armes  de  guerre. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcprcfcntc  un  Moufquct  à l’ordinaire. 

A Moufquct  monté. 

B Canon  du  moufquct  avec  les  tenons. 

C Culajfe  du  canon. 

D Baguette  du  moufquet. 

E Vcue  du  ferpentin  en  dehors. 

F Veut  du  ferpentin  en  dedans. 

G Talon  du  moufquct  avec  fes  clouds  à vis. 

H Porte-vis. 

I Ecuffon. 

K Piece  de  pouce. 

L Porte-baguette  à queue. 

M Porte-baguette  ftmple. 


Nota.  Que  l'échelle  ne  iërt  que  pour  le  Moufquet  monté,  les  par- 
ties lcp«écs  tftant  doublées  pour  les  mieux  diiUngucr. 


'Moufquet  à 

I , Es  Moufqucts  ordinaires 
font  du  calibre  de  10  balles 
de  plomb  à la  livre  ,&c  ils  re- 
çoivent des  balles  de  il  à 14, 
qui  eft  le  calibre  que  l’onap 
pelle  de  France  ; le  nombre 
de  cette  forte  de  moufquets 
eft  d’ordinaire  plus  grand 
que  ccluy  des  autres  armes , 
ncceflaires  aux  fantaifins  pour 
il  fe  fait  un  feu  continuel. 

Ils  font , pour  fatisfaire  à 
POrdonnancc  du  Roy , de 
j pieds  &:  g pouces  de  ca- 
Tome  I. 


l’ordinaire. 

f,cur  ferpentin  efi  r’ allongé, 
afin  que  le  feu  ne  gafte  pas  le 
bois  i ilcftcomposéd'un  rejfort 
que  la  clef  fait joiier  pour  bai f- 
ferle  chun furie  bafmetoù  tjl 
lepoulvrin  ou  C amorce de 
deux  vis. 

parce  qu’ils  font  abfolument 
les  fieges  & les  tranchées,  où 


L'équipage  du  moufquet  eft 
le  talon  qui  efi  au  bout  de  la 
crojfe,  un  écuffon  qui  embraffe 
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non,  & avec  leurs  fufts  ou  la  clef  des  porte-baguettes  , U 

montures,  de  y pieds,  tous  foujg.rde  & le  collet  qui  eji  a 

montez  de  bois  de  noyer , les  /’ extrémité  du  fujl  du  rhouf- 

uns  plus  achevez  que  les  au-  quet. 

très , parce  qu’il  y a des  Rc- 

gimens  diflinguez  qui  font  curieux  d’avoir  des  armes  fines 
S c propres , en  obfcrvanc  particulièrement  que  les  canons 
foient  à lcpreuve,  polis,  nets  en  dedans,  & bien  enculaiTcz  » 
leur  portée  cft  de  izojufqu’à  ijo  toifes, 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Fufil  ordinaire  pouvant, 
recevoir  bayonnette. 

A Fuji!  monté  fur  fon  fu (Idc  bois  de  noyer,  ayant  fa  bayon- 
nette au  bout , & J es  boucles  cr  anneaux. 

B Bout  du  fufil  ordinai  re fans  bayonnette. 

C Bout  du  fufil  dtfpoié  à recevoir  bayonnette, 

D Canon  du  fufil  avec  fies  tenons. 

E Baguette. 

F Bayonnette. 

G Anneau  & boucle  fervant  d porter  le  fufil  par  le  moyen 
d’une  bricole. 

H Boucle  dr  vis  qui  fervent  au  fi  à tenir  la  platine  du  fufil , 
dr  à p ’ffer  la  bricole. 

I Platine  du  fufil  veûè  par  le  dehors. 

K Platine  du  fufil  vetie  par  le  dedans. 

L Soufgarde  avec  fa  détente. 

M Piece  de  pouce. 

N Arbre  ou  porte  vis. 

O Talon  du  fufil  avec  fies  clouds  à vis. 

Nota.  Que  l’échelle  ne  lêrt  que  pour  le  Fufil  monté,  les  parties  ie- 
parées  cftanc  doublées  pour  les  mieux  faire  dillingucr. 
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Fuftl  ordinaire. 

T Es  fufils  ord  inaircs  font  de  Leur  plaît  ne  cfi  composée  d'un 
meftnes  longueur  8C  calibre,  grand  r effort  en  dedans,  d’une 
ils  fervent  pour  les  foldats  noix  (fi  bride  fur  le  chien  avec 
qui  vont  en  parti, & fc  met-  famafcboire,unevis audeffus, 
tent  à la  telle  du  bataillon  ou  une  batterie  qui  couvre  le  baf- 
dc  la  compagnie.  fi  net,  & un  petit  reffort  qui  le 

fait  découvrir  & recouvrir , 
1‘  équipage,  fouf garde , (fi  dé- 
tente, le  rc fiant  comme  defius. 

A ces  fufils  ordinaires , & 
aux  fui  vans,  l'on  met  lorfque 
l'on  le  veut , des  bayonnettes 
difposécs  de  la  maniéré  que  le 
ré  pré  fente  la figure  qui  cfi  pour 
le  fufil  ordinaire , (fi  pour  le 
grcnadter(fi fu fi  lier. 

Il  y a d’autres  fufils  de  grc-  il  y a de  différence  deccs  fu- 

nadiers  8c  de  fufiliers  fins,  fils  aux  autres,  qu'ils  font  plus 
toutefois  des  mefincs  Ion-  fins,  cfi  qu’ils fontorncz.de pie- 
gucur  &c  calibre,  qui  ont  à ces  de pouce , cfi  d'un porte-vis 
î’endroit  de  la  platine  une  de  relief  ou  ouvrage. 

$ grande  vis  fervant  à rçnir  une 

partie  de  la  platine,  8c  qui  tient  aulfi  un  anneau  ou  bouche 
tournante  ou  autrement , qui  lèrt  avec  un  autre  anneau  à 
mettre  une  bretelle  auGrenadier  lorfqu’il  veut  mettre  fon  fù- 
fil  derrière  fon  dos. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  icpiéfcntc  un  Fufil-ir.oufqucc, 
ou  Moufquet-fufil. 

\ 

A Moujquet-fufl  monte  fur  fin  fufl  de  bois  de  nojer. 

B Dehors  de  la  platine  du  moujquet-fufl. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafihoire  du  chien . 

F Pierre  à fujil. 

G Batterie. 

H Ouverture  par  où  fi  communique  le  feu  de  la  vtefebe  au 
bafinet. 

I Couverture  du  trou  du  baf  inet. 

K Bafinet. 

L Rcjfort  de  batterie. 

M Chien  du  moufquet  ou  firpentin. 

N Noix  qui  efi  en  dedans. 

O Petit  rejfirt  du  chien  du  moufquet. 

P Grand  ref  'ort. 

Q ^Noix  du fufl. 

R Rcjfort  de  gsfihetie. 

S Détente. 

T Ecujjon  avec  fa  détente  & fa  clef 

V Porte-vis. 

X Porte-baguette  à queue. 

Y Porte-baguette fimple. 

Z T alon  du  moufquet-fufU 

Nota.  Que  l’échelle  ne  fert  que  pour  le  FuGl-moufquet , les  partie* 
ftpirées  cîlant  doublées  & incline  triplées  en  proportion.pour  les  ren- 
dre plus  lcnübles. 

«•sa* 
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Fufil-moufouet,  ou  Mou  fouet- f< fil ; cejl  U mefme  chofc. 


Ilt  a d’une  manière  de  fu- 
fils-moufquets,qui  ayant  mef- 
mes  longueur  &c  calibre,  ont 
une  platine  où  il  y a un  chien 
&c  une  batterie  pareils  à ceux 
cy  - dcfllis , laquelle  batterie 
toutefois  fc  découvre  pour 
recevoir  le  feu  de  la  mefehe, 
qui  peut  cftre  compaflec& 
mifcauchicnou  ferpentin  qui 
eft  placé  à l’autre  extrémité 
de  la  platine,  pour  s’en  1er  vir 
en  cas  que  le  chien  portant  b 
pierre  vinft  à manquer. 


ffes fortes  de  F uftls-moufquets 
ont  cflc  inventez,  par  M.  de 
Vauban,  & l’on  y a ajoufé  U 
bayonnetteà  douille  qui  fc  met 
au  bout  de  ces  fuftls , & y ejl 
arrejlte  par  le  bouton  ou  gui- 
don qui  entre  dans  un  cran  que 
l'on  fait  au  manche  de  la  douil- 
le de  la  hayon  nette , & d'où  l’on 
peut  tirer  fans  l'ofier , & re- 
charger l'arme  de  mefme , ce 
qui fert  à frai  fer  un  bataillon. 
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E X P L I CA  T ION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Moufquct  de  rempart. 

A Moufquct  de  rempart  monté  fur  fin  fufl  de  bois  de  noyer. 
B Canon  du  moufquct  avec  fes  tenons  & fa  culaffe  séparée. 
C Entrée  on  bouche  du  canon  du  moujquct. 

D Baguette. 

E Dehors  du  ferpentin. 

F Garniture  du  ferpentin. 

G Corps  de  la  piattne. 

H Chien  du  ferpentin. 

I Clef  du  ferpentin. 

K Dedans  du  ferpentin. 

L Bafinct  allongé. 

M Rejfort. 

N Noix. 

O Gafehette. 

P Couverture  du  bafinct. 

Gardefeu. 

R Vis  de  Garniture. 

S Ecujfon. 

T Porte-vis  avec  fes  vis. 

V Porte  - baguette  à queu  e. 

X Porte-baguette  fmple. 

Y Talon  du  moufquct  avec  fes  vis. 

Nota.  Que  lcchclle  n’cft  que  pour  le  Moufquet  de  rempart  monté  ; 
les  autres  parties  (éparecs  font  doublées  & triplées,  pour  en  faire  voir 
les  proportions  plus  diftin&cment. 

Fuftls  (y  Mou  fouet  s de  rempart. 

O N trouve  dans  le  Magafin  Royal  de  la  Baftille  d’autrss 
grands  fufils  & armes  à croc  de  huit  pieds  de  long , pour 
fervir  dans  les  Citadelles  ou  fur  les  remparts,  qui  font,  ainfi 
que  d’autres  gros  moufqucts  de  Citadelle,  de  îz  &c  16  balles 
à la  livre. 
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EXPLICATION  DELA  FIGURE 
qui  rcprcicntc  une  Carabine  rayée. 

A Carabine  ou  moufqueton  monté fur  fon  fujl  de  bois  de  noyer. 
B Canon  de  la  carabine. 

C Dedans  du  canon  de  la  carabine  qui  ejlra yé. 

D Entrée  du  canon  oit  les  ray  cures  paroijfcnt. 

E Culajfe  du  canon  séparée  c ’r  démontée. 

F Baguette  de  fi  r. 

G Marteau  pour  pouffer  la  balle  dan  s le  canon. 

H Poujjeballe. 

I Tringle  ou  verge  de  fier,  avec  fon  anneau  à porter  la  cara- 
bine qui  tient  par  un  tout furie  porte-vis  de  l'au- 

tre dans  le  bois  du fin  fi  du  moufquet. 

K Portc-vis. 

L S ouf  garde  avec  fa  détente. 

M Picce  de  pouce. 

N Portc-bagucttc  à queue. 

O Porte  baguette  fimple. 

P Talon  de  la  carabine  avec  fes  clouds  à vis. 

Carabines  rayées: 

L Es  carabines  dont  l’on  fc  fcrt  pour  armer  une  Compagnie 
de  Carabiniers  à chaque  Régiment  de  Cavalerie , (ont  de 
près  de  j pieds  de  long,  rayées  depuis  la  culaflc  jufqu’à  l’au- 
tre bout  d’une  manière  cir- 
culaire , en  forte  que  quand 
la  balle  qui  cil:  poufléc  par 
force , fort  par  l’impetuofitc 
du  feu,  elle  s’allonge  d’un  tra- 
vers de  doigt,  empreinte  des 
raycûres  du  canon.  La  cara- 
bine montée  cft  de  4 grands 
pieds  de  long . 


Sa  platine  tfi  pareille  à celle 
des  fiufils,  mais  on  obferve  que 
ces  platines  foient  bonnes,  cf 
roulent  bien  peur  ne  pas  man- 
quer. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  MouFquccon  (impie. 

A Moufqueton  fimple  monté  fur  fon  fujl  de  bois  de  noyer. 

B Conon  du  moufqueton. 

C Dedans  du  canon. 

D Culaffe fé parce  & démontée. 

E B 'guette. 

F T:î  tgle  ou  "verge  de  fer  avec  fon  anneau  à porterie  mouf- 
queton. 

G Soufgarde  avec  fa  détente. 

H Pie  ce  de  pouce. 

I Porte-baguette  à queue. 

K Porte-baguette  fmple. 

L Talon  du  moujqueton  avec  fes  vis. 

T . Es  moufquctons  font  de  Les  batteries  font  tournantes 
pareille  longueur  que  les  ca-  par  le  moyen  d’un  double  ref 
rabincs,  le  canon  poli  & net  fort  qui  fait  refier  une  plaque 
dedans.  de  fer  fur  le  bafsinet , en  Jorte 

Ceux  des  Gardes  du  Corps  que  la  batterie  e fiant  détour- 
ât Roy  font  crcs-bcaux  8c  née  ne  peut  rencontrer  rien  qui 
damafquinezd’oràporce-vis  luy  puijfc  faire  faire  feu. 

&c  pièces  de  pouce  de  relief. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfentc  un  Piftolcr. 

A Pi /filet  monté. 

B Ç h lot  te  du  pijlolct. 

C Porte-vis. 

D Sauf  garde  avec  fa  de  tente. 

E Picce  de  pouce. 

F P 01  te -la guette  a queue. 

G Portc-baguctte  Jtmple. 

L Es  Piftolcts  fins  fie  communs  font  de  14  pouces  de  canon, 
les  uns  enrichis,  fie  les  autres  tout  fimples. 

On  ne  parle  point  icy  des  gifpes,  piftolets,  poignards,  fie 
autres  armes,  qui  ne  font  ufitées  que  parmi  les  Miquclets, 
les  Barbets,  les  Houflards,  fie  autres  troupes  étrangères,  ou 
féparées  des  autres  corps,  m’attachant  à l’ufage  le  plus  gé- 
néral 


Tome  I. 


Te 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
faifanc  voir  le  dedans  Se  le  dehors  d’une  Platine. 

A P latine  àfufsl,  carabine,  moufqutton,  & piftolet,  vei'ê  de- 
dans & dehors. 

B Corps  de  la  platine. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafehoire.  >. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Bajünet. 

I Rejfort  de  batterie. 

K Vis  des  batterie. 

L Vis  fervant  au  chien. 

M Noix. 

N Gafchette. 

O Rejfort  de  gafchette. 

P Grand  rejfort. 
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E X P L I C A T I O N D E LA  FIGURE 
rcpréfcntant  des  Piques,  Pcrcuifanncs, 

Spontons , écc. 

A Pertuifanne  montée  fur  fa  hampe  pour  les  Ccnt-Suijfes  du 

Roj. 

B Autre  pertuifanne  k P ordinaire. 

C Pertuifanne  k folcil. 

D S ponton  qui  Je  brife  dans  U milieu,  & fe  fépare  en  deux 
parties. 

E Hallebarde. 

F Pique. 

Il  y a dans  le  Magafin  Royal  La  pique  a un  fr  ou  lame 
quantité  de  piques,  les  unes  de  demi  pied, avec  deux  bran~ 
montées  de  bois  de  Bifcaye,  chcs  qui  fervent  a lacloüer  & 
les  autres  de  bois  de  frefnc  de  attacher  au  bois. 

Picardie  ou  Champagne  i les  il  y a un  bout  au  talon  des 

unes  de  13  pieds  de  long  pour  piques  qui  efdc  feroude  cui- 
rinfanceric  Françoife,  & les  'ore  félon  les  Régiments. 
autres  de  14  pieds  de  long  pour 
les  SuifTcs. 

On  fc  fert  préfentement  pour  les  Officiers , au  lieu  de  pi- 
ques & de  demi-piques,  d’eipontons  ou  de  fpontons,  qui  ne 
font  que  de  7 pieds  &c  ~ ic  S pieds  de  longueur , les  uns  do- 
rez, les  sucres  de  relief,  ou  tout  unis  à vive-arrefte,  la  lame 
d’un  grand  pied  fur  le  bois  de  Bilcayc,  Sc  ont  de  long  en 
tout  8 pieds. 

Les  hallebardes  & pcrcuifanncs  font  dé  6 pieds  hampe  &c 
lame  ayee  le  bouc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprcfcntant  les  Bandoüillicrcs  d’Infautcric, 

&C  Gibecières. 

A Bandouilliere  d' infanterie  vcûé  devant  & derrière. 

B Bande. 

C Boucle  de  la  bande. 

D Travers  ou  porte -baïonnette. 

E Bajonnctte  a douille  pour  mettre  dans  le  fufil. 

F Puulvrin. 

G Epi  Belette, 

H Gibecière. 

I DeJJ'us  de  gibecière. 

K Poire  à poudre  attachée  ou  retenue  par  les  deux  bouts  de  la 
bande. 

L Grenadtere. 

M Bande  de  la  grenadiere. 

N Travers  ou  porte- hache. 

O Hache  portant  Jon  marteau. 

P Mamhede  hache. 

Q_  C«  he -taillant. 

R Bourfc  de  grenadiere. 

S Dcjfus  de  grenadiere. 

T Boucle  avec  fon  attache  pour  fermer  la  grenadiere. 

V Poulvrin  de  grenadiere. 

X Oreille  de  grenadiere. 

O N donne  \ chaque  Fantaflinune  bandoüilliercde  bufle 
à gibecirre  couverte  de  rouffi,  & un  fourniment  de  cuir 
bcüiüi  à reflort,  ou  à bouchon  de  bois. 

Et  aux  Dragons  un  fourniment  de  corne  à reflort  garni  de 
cuivre. 

On  ne  fçauroit  comprendre  de  ruelle  utilité  il  cil  dans 
les  grofles  Places  de  fc  munir  de  baguettes  de  moufquct, 
parce  que  le  foldat  en  fait  une  confommation  furprenanre, 
particulièrement  aux  occafions  de  Siégé,  & l’on  devroit  tou- 
jours avoir  quatre  baguettes  de  rechange  contre  un  mouf- 
quet  ou  un  fufil. 
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L Es  lieux  où  de  tous  temps  fc  font  fabriquez  le  plus  ordi- 
nairement en  France  les  moufqucrs  Ce  les  autres  armes  à feu, 
font  les  environs  de  Charlcville,&  le  pays  de  Foreft. 

On  a crtabli  une  fabrique  à Nozon  pré  s Charte  ville,  qui 
eft  un  lieu  dont  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  la  figure. 

T . Es  Armes  à feu  qui  fc  reçoivent  au  Magafin  Royal  de  Pa- 
ris, s’éprouvent  en  y arrivant  : mais  avant  que  d’expliquer 
de  quelle  manière  fc  fait  cectc  «preuve,  il  faut  fçavoir  qu’il 
s’enfait  une  première  dans  les  lieux  où  elles  fc  fabriquent, 
en  pratiquant  ce  qui  fuit  : 

Les  canons  de  fufil  &:  de  moufquct  qui  fe  fabriquent  à 
Nozon,  font  éprouvez  en  y mettant  de  la  poudre  le  poids 
d’une  balle  de  plomb  des  îS  à la  livre,  & une  balle  de  ro  à la 
livre  par  defliis,  plantez  en  terre  en  cette  façon  A ap- 
puyez contre  une  perche  qui  les  tient  en  eftat. 

Ceux  de  Saint  Eftienne  en  Foreft  s’éprouvent  à peu  près 
de  la  mefine  manière  couchez  par  terre  en  cette  façon  B ,• 
Ci  l’on  croit  qu’eftanr  ainfi  couchez,  l’cprcuvecn  eft  plus  ru- 
de qu’à  ceux  qui  font  plantez  debout,  d’autant  que  leur  char- 
ge ne  cherchant  qu’à  s’élever  par  l’a&ivitc  du  feu , le  canon 
en  reçoit  un  plus  violent  effort. 

Il  y a donc  la  fécondé  épreuve  qui  fe  fait  au  Magafin 
Royal  de  Paris,  pour  cftrc  certain  fi  les  canons  de  l’une  &: 
de  l’autre  fabrique  qui  ont  cfté  éprouvez,  ne  fc  trouvent 
point  éventez  ; & pour  le  connoiftre,  l’on  dorme  à chaque 
moufquct  ordinaire  la  vingtième  partie  d’une  livre  de  pou- 
dre, fans  les  amorces,  & la  balle  de  zz  à 14  à la  livre  par  def- 
fus,  Ce  l’on  les  tire  couchez  en  cette  manière  C,  appuyez  con- 
tre une  pièce  de  bois  matclaflcc,  crainte  que  les  fufts  nefc 
brifent.  t 

Les  fuf.ls  tant  communs  que  pour  grenadiers,  & les  cara- 
bines rayées,  s’éprouvent  à 30  ou  jz  coups  par  livre  de  pou- 
dre, auffi  fans  les  amorces. 

Le  moufqucton,  avec  un  peu  plus  que  la  demi-charge  du 
fufil. 
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Armes  fermant  a la  Marine. 

Comme  quelquefois  les  Officiers  d’ Artillerie  font  obli- 
gez de  s’embarquer,  il  n’eft  pas  inutile  qu’ils  fçaehent  de 
quelles  armes  onfe  fertfur  les  vai fléaux. 

De  moufquecons  de  cali-  On  vouloit  obliger  les  Dra- 

bre  à bourrelet,  de  piftolets  gens  à en  avoir  chacun  un  à 
de  ceinture  à crochet,  du  l’arçon  de  laf elle. 
mcfmc  calibre  des  moufque- 
tons,&  de  fiffils  de  flibuftiers 
qui  font  fort  longs. 

Coûtelats , fabres , efpces  Ces  âmes  tranchantes  - cj 
&c  bayonnettes  à doüillc  &c  à fervent  pareillement  pour  U 
manche  de  buis,  haches  d'ar-  terre,  l'on  en  voit  icj  la  f- 
mes  tranchantes  parun  bout,  gure , aufi-hien  que  celle  des 
& pointues  de  l’autre  à bec  ceinturons. 
de  corbin , pour  couper , 
trancher  , Sc  pour  aider  à 
monter  à. bord. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
répréfrntant  des  Epccs  & des  Sabres. 

A Epée  montée. 

B F cure  au  d’épée. 

C Pommeau. 

D Corps  de  la  garde  d'épée r 
E Garde  (Cépée. 

F Poignée  torfe. 

G Virolle. 

H Crochet  du  fourreau. 

I . Bout  du  fourreau  dépit. 

K Sabre  de  cavalier  à deux  tranchons. 

L Sabre  ou  lame  courbe  & à dos.  I» 

M Corps  de  la  garde  du  fabre. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcpréfentant  des  Ceinturons. 

A Ceinturon  four  U cavalerie. 

B Ceinture. 

C Barre. 

D Face. 

E Pendant. 

F Boucle  avec  fon  hardillon. 

G Coulant  de  la  ceinture. 

H Ceinturons  d'infanterie  & de  dragons . 

I Bayonnctte  de  dragons  C?  fujiliers  , a manche  de  huis. 

K Porte-hayonnette. 

L Bandoüilliere  de  cavalerie,  ou  forte  moufejucton. 

M Fera  flaque  avec  fon  crochet  ar effort four  forter  le  mouf- 
queton. 

Les  couftures  s’appellent  piqucûres  en  botte,  & les  clouds 
qui  affcmblcnt  les  pièces,  s’appellent  rivez. 
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Revenons  aux  Armes  de  terre. 

I . Es  fourchettes  à moufquet,  &:  les  couflincts,  font  faits 

Siour  aider  fur  un  rempart  à fupporter  le  moufquet  qui  eft  pc- 
ânt,  & qui,  à la  longue,  lafferoit  un  foldat.  Il  s’en  voit  dans 
la  plufpartdcs  Magalins  aufli-bicn  que  des  brins  d’eftoc,dcs 
fourches  ferrées,  des  bâtons  à deux  bouts,  des  faux  à revers, 
& des  fléaux,  qui  font  toutes  armes  qui  fervent  à faire  des 
fortics,  & à deffendre  une  brclchc. 

Les  brins  d’efloc  font  de  grands  bâtons  en  forme  de  pe- 
tites piques  ferrées  par  les  deux  bouts,  qui  fervent  aufli  à fau- 
ter des  roflez,  fur  tout  en  Flandres. 

Les  fourches  ferrées,  &c  les  bâcons  à deux  bouts  n’ont  pas 
befoin  d’explication  ; ces  derniers  font  ferrez  en  pointe  par 
les  deux  extrémitez , à quelques-uns  mcfmc  le  fer  rentre 
dans  la  hampe  par  le  moyen  a un  rcflbrt,  &c  en  fort  en  fe- 
coüant  le  bâton  un  peu  ferme. 

Les  fléaux  font  de  fer,  à peu  près  rcffcmblans  aux  fléaux 
qui  fervent  à battre  le  bled. 

Les  faulx  emmanchées  à revers,  font  effectivement  des 
faulx  emmanchées  autrement  que  les  faulx  ordinaires. 

Au  Siège  de  Mons  les  ennemis  s’en  fervirent  avec  quel- 
que fuccés  d’abord,  mais  en  fuite  ils  furent  repouffez  avec 
ii  ie  grande  perte  des  leurs,  & l’on  leur  prit  quantité  de  ces 
faulx. 

Le  fleur  ThomafGn  Capitaine  général  des  Ouvriers  de 
l’Artillerie,  a inventé  une  manière  de  faulx  particulière  qui 
feroit  extrêmement  utile,  & pour  fourrager,  &c  pour  fervir 
de  deffenfe  aux  fourrageurs. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Faulx  eu  tous  fens. 

A Faulx  four fervir  à faucher. 

B Faux  de  dcjfcnfc. 

C Profil  de  la  faulx. 

D Charnière  qui  arrefie  la  faulx  à fon  quant. 

E Crochet  qui  faJJ'e  dans  le  boulon,  four  tenir  la  faulx  dans 
fon  quarré  cir  en  dejfcnfe. 

F Boulon  qui  tient  la  queue  du  crochet. 

G Boulon  qui  faffie  au  travers  du  manche , cr  du  talon  de 
la  faulx. 

H Boulon  four  arrejler  la  flaque  four  renforcer  la  hamfe  de 
la  faulx. 

I Brifeûre  de  la  hamfe. 

K Boulon  qui  tient  la  fenurc  de  la  brifeûre. 

Cette  faulx  reviendra  bien  à 4^  io*" quand  elle  fera  brifee, 
Sc  jN  ijf  fans  eftre  brifée. 
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T I T R E XV  II. 

Où  ton  continue  de  parler  des  Armes  de  guerre,  du  pnx 
de  leur  entretennement,  des  Armes  anciennes,  des  Cui- 
rajj'  s,  des  Pierres  à fufil,  des  Râteliers,  & des  S.Jles 
d’armes. 

LE  Garde d’Artillcric  eft  paye  pour  entretenir  les  armes 
de  la  Place  où  il  fert,  &c  le  Roy  luy  donne  x <"  par  chaque 
moufquetdu  premier  mille. 

i f par  chaque  moufquet  du  fécond  mille,  &c  de  ceux  qui  fui- 
venr. 

61*  de  chaque  hallebarde  ou  pertuifanne. 
de  chaque  pique. 

Il  y a quelques  endroits  où  Ton  paye  z &:  3 f de  chaque  ar- 
quebufe  à croc. 

On  fait  payer  le  Garde  furie  certificat  du  Gouverneur  de 
la  Place, qui  ne  le  donne  que  fur  ccluy  du  CommifTairc  d’ Ar- 
tillerie qui  eftearéfidence. 

Armes  anciennes,  & Cuir  a JJ';  s. 

A Ncienncmcnt  les  Officiers  eftoient  armez  de  toutes  piè- 
ces, & ce  qu’on  appelloit  de  pied  en  cap. 

Leur  habillement  cftoit  de  fer  ou  acier  bien  luifant ,'  bien 
poli,  &:  bien  trempé,  &:  confiftoit  en  un  heaume  ou  cafquc 
pour  la  telle. 

Un  corfelet  compofc  de  devant  &c  derrière. 

Des  braffards  pour  couvrir  les  bras. 

Des  gantelets  pour  les  mains. 

Des  cuifTards  pour  les  cuiflfes. 

Etavoicntmenneles  jambes  & les  pieds  couverts.  • 
Quand  ces  armes  eftoient  bien  trempées,  elles  garentif- 
foient  du  coup  de  lance,  du  coup  d’épée,  du  coutelas  ou  du 
fabre  .On  voit  encore  de  ces  fortes  d’armes  dans  les  gros 
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Magafins  : mais  la  poudre  ayant  elle  inventée,  il  a fallu  ima- 
giner des  armes  qui  peufl'ent  réfifter  à fon  effort  ; ccd  ce 
qu’on  appelle  Armes  à répreuve,qui  ne  fonc  compofées  que 
d’un  pot  pour  la  tede,  d’un  devant  &c  d’un  derrière  : on  les 
fait  de  plu  (leurs  longueurs  &:  groffeurs,  afin  d’armer  pluficurs 
tailles  differentes,  &c  pour  n’eftre  incommodé,  ni  des  han- 
ches, ni  de  la  trop  grande  longueur. 

Sçavoir,  le  devant  à l’épreuve  du  moufquct,  le  derrière  à 
répreuve  du  pidolet. 

Les  unes  ayant  13  pouces  de  longueur  fur  14  de  groffeur, 
bc  pefent  30  liv.  non  compris  le  pot  qui  pcfe  16  à 18  liv.  fcul, 
bc  qui  cd  aufli  à l’épreuve  du  moufquct. 

Ce  poc  fc  met  aufli  quelquefois  au  fond  d’un  chapeau,  en 
forte  qu’on  ne  le  voit  point. 

Les  autres  14,13  à 16  pouces  de  longueur,  fur  13, 16a  17 
de  groffeur,  pelant  31,  34 à 33  liv.  non  compris  le  pot,  qui  cil 
du  mefme  poids  cy-deffus. 

Les  Armes  coudent  à Paris  36*1  la  paire  complcttc,  avec 
le  pot. 

On  fc  fert  aufli  de  cuiraffes  légères  pour  la  cavalerie,  fans 
pots,  de  mcfmcs  longueur  bc  groffeur  que  celles  cy-deflus. 

Le  devant  à l’épreuve  du  moufijucton , bc  le  derrière  léger 

frile,  bc  doublé  de  toillc  garnie  d’ccailles  de  ferge  de  moüy 
leuë  ou  rouge,  bc  d’un  galon  d’or  ou  d’argent  faux,  bc  pc- 
fant  le  devant  bc  le  derrière  enfemblc,  18, 19,  bc  jufqu’i  10  liv. 
à raifon  de  i8H  la  paire  complcttc  à Paris. 

La  bourguignotte,  qui  fc  nomme  aufli  armet  ou  morion, 
efl  un  pot  qui  accompagne  ordinairement  les  corfolcts  des 
piquiers  ; ces  corfclcts  bc  ces  pots  font  à l’épreuve  de  la  pi- 
que bc  du  coup  d’épée. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cuirafl'es. 

A Pot  à tejlc  de  fer  à l’épreuve  du  moufjuet. 

B Bourguignotte  de  fer  poli. 

C C happe  au  de fer  avec  fit  barre  à l'épreuve  du  moufq  uct , pa- 
reil à ceux  que  portait  autrefois  la  gendarment  de  la 
Maifon  du  Roy. 

D Calotte  de  fer  ou  de  chapeau  fans  bords,  qui  fe  met  entre 
la  coejfe  du  chapeau  Cf  le  chapeau,  qui  eft  à l’épreuve  du 
mou/quet. 

E Cuirajfe  complet  te,  dont  le  devant  à l’épreuve  du  moufq  ue  - 
ton,  fjr  le  derrière  léger  grisé. 

F Devant  de  cuirajfe  à l’épreuve  du  moufq  uct. 

G Derrière  de  cuirajfe  à l'épreuve  du ptjloltt. 

H Cuiffard  de  fer  poli  avec  fa  genouiUiere  : les  Suiffcs  en  por- 
tent encore. 

I Braffard  de  fer  poli.  *)  _ , . , 

K Gantelet.  / Cecy  n eft  que  pour  la 

L Armure  de  fer  pourtefle  de  cheval.  J CUn°  Itc’ 

A Bezançon  il  fc  fait  des  cuiraffos  à l’épreuve  qui  ne  re- 
viennent qu’à  30^  avec  le  pot, &c qui  pefent  35  à 36  liv. 

On  fc  lcrvoir autrefois  de  chcmifes  démailles  contre  l’c- 
pée,  mais  cela  n’eft  plus  d’ufage. 

Les  Officiers  des  troupes  mettent  des  hauflccols,  qui  font 
des  collets  de  fer  doré,  pour  cftrc  diflinguez  des  foldats. 

Les  chevaux  eftoient  anciennement  armez  de  routes  piè- 
ces comme  les  cavaliers  ; la  telle  & tout  le  corps  eftoient  cou- 
verts &c  caparaçonnez  de  fer  : on  voit  encore  de  ces  armes  à 
Sedan,  & dans  quelques  autres  Magafins. 

Pierres  à fttfil.  ‘ 

L Es  pierres  à fùfil  font  extrêmement  néceflaires  dans  les 
Places  où  il  y a des  fùfils,  des  carabines,  ic  des  piftolcts,  6c 
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l’on  doit  s’attacher  à y en  mettre  toujours  une  tres-grofle 

provifion  : clics  ont  cou  fié  à Paris  40e  le  millier  les  fines. 

* Et  à Mets,  fuivantdes  marchez  de  M.  le  Marquis  de  la 
Frczelicrc,  3^  5 f aufli  le  millier.  Ce  font  prix  qui  varient. 

Râteliers  a placer  moufauets  autres  armes. 

Un  Officier  d’ Artillerie  -doit  fçavoir  quelque  chofe  des 
proportions  qu’il  faut  donner  au  râteliers  fur  lcfqucls  s ar- 
rangent les  moufqucts  &c  les  autres  armes  dans  les  Magafmsi 
c’eft  par  cette  raifon  que  je  joins  icy  le  déficit!  d une  falle  d ar- 
mes d’une  Place  du  Royaume  où  il  y en  a bon  nombre. 

Il  pourra  fc  régler  là-defiùs  pour  d’autres  endroits. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  la  Salle  d’ Armes  d’une 
Place  forte  du  Royaume. 

A Flan  de  la  falle  d’armes. 

B Frojil  de  la  falle  d: armes. 

C Profil  du  râtelier  où  fe  pofent  les  armes. 

D Plan  du  repos  des  armes. 
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Cette planeur Jatt  evotr 
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X L faut  que  j’aille  plus  loin  ; &c  dans  l’envie  que  j’ay  de  ne 
rien  épargner  pour  contenter  la  curiofité  de  mon  Lc<icur,  je 
ne  puis  m’empefeher  de  luy  donner  la  figure  de  la  Salle  du 
Magafin  Royal  des  Armes  de  la  Baftillc  à Paris,  comme  le 
plus  beau  morceau  de  cette  cfpccc  qu’il  y ait  en  France. 


Titre  XVIII. 

Carcajjis , petits  Canons , y petites  Grenades. 

Carcajjes. 

T T Oicy  comme  eftoient  faites  les  Carcartcs  dontons’cft 
V fervi  au  commencement  de  ces  dernières  guerres,  Se. 
de  la  manière  dont  on  les  chargcoit;  lî  l’on  ne  s’en  fert  plus, 
c’eft  que  l’on  a remarqué  qu’il  y falloir  trop  de  travail  & trop 
de  façon. 

Quelles  revenoient  à plus  d’argent  qu’une  Bombe, &:  que 
leur  cff.'t  cftoit  plus  incertain  par  leur  figure  qui  les  falloir 
pirouetter  en  l’air, & les  empefehoit  de  tomber  jufte  dans 
les  endroits  où  l’on  les  vouloir  jetter,  outre  qu’elles  crcvoient 
la  plufpart  du  temps  en  chemin,  Se  avant  qu’elles  y fùfl'cnt 
arrivées  : ainfi  l’on  a préféré  l’ulàge  des  Bombes  ordinaires  à 
ccluy  de  Carcafl'es. 

Le  fer  de  la  Carcalïc  ordinaire  ptfoit  environ  10  liv.  avoir 
n.  pouces  de  hauteur,  io  pouces  de  diamètre  par  le  milieu, 
Se  cftoit  faite  de  deux  cercles  de  fer  partez  l’un  fur  l’autre  en 
croix  , en  forme  ovale,  avec  un  culot  de  fer  , le  tout  prefquc 
dclamcfmc  figure  que  font  certaines  lanternes  d’écurie  en 
France. 

On  difpofoit  en  dedans,  félon  la  capacité  de  laCarcaflë, 
de  petits  bouts  de  Canon  à Moulquet  chargez  de  balles  de 
plomb. 

De  petites  Grenades  du  calibre  de 2.  liv.  chargées. 

/ De  la  poix  noire. 

Et  de  la  Poudre  grenée. 
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L’on  couvroitle  touc  d’étoupc  bien  gaudronnec,  Se  d’une 
toile  forte  Se  neuve  par  deflus. 

Et  l’on  faifoit  un  trou  pour  placer  la  fu(cc  qui  répondoic 
au  fond  de  l’amc  de  la  Carcaflc,  laquelle  s cxécutoit  enfuite 
comme  on  exécute  les  Bombes. 

Ce  qui  fuit  cft  un  detail  plus  particulier  de  la  manière 
dontfc  chargcoicnt  les  Carcailcs. 

Compofitian  pour  charger  des  Balles  a feu,  appellccs 
autrement  Carcajjes. 

P Renez  13  liv.  de  poix  noire, que  vous  mettrez  fondre  dans 
une  chaudière  jufqu’à  ce  qu’elle  bouille  : mettez-y  quatre 
livres  de  fuif  : retirez  enfuite  voftrc  chaudière,  Se  la  vuidez 
dans  une  autre,  que  vous  aurez  fait  enterrer  jufqu’au  bord 
afin  quelle  foit  ftablc  ; Se  fi-toft  que  vous  aurez  verfé  la  poix 
Se  le  fuif  dedans,  vous  y mettrez  30  liv.  de  poudre  que  vous 
ferez  bien  incorporer  avec  la  poix  en  la  remuant  avec  des  le- 
viers ; inconrinant  après  vous  y mettrez  z liv.  d’etoupes  que 
vous  ferez  bien  imbiber.  Après  cela  vous  prendrez  la  Car- 
caflc que  vous  aurez  auparavant  rcveftuc  d’un  fac  de  bonne 
toile,  dans  le  fond  de  laquelle  vous  mettrez  de  la  compo- 
fition,  Se  la  preflerez  bien  avec  vos  mains  que  vous  vous  fe- 
rez frotccs  d’huile  ou  de  fuif:  vous  l’emplirez  jufqu’au  tiers. 
Se  y mettrez,  fi  vous  vdulcz,  quelques  Grenades , Se  petits 
bouts  de  canon  à moufquet  chargez  ; puis,  vous  remplirez 
la  Carcaflc  jufqu’i  ce  quelle  foit  pleine,  Se  vous  achèverez 
de  coudre  voftrc  fac.  Apres  quelque  intervalle  de  temps 
vous  la  plongerez  dans  la  poix  noire,  en  forte  qu’elle  foit 
bien  gaudronnec.  Au  fortir  de  là  vous  la  plongerez  dans  l’eau 
Se  la  mettrez  fecher  : Se  eftant  feche,  vous  y percerez  deux 
trous  par  en  haut  un  peu  en  biaifant  vers  le  centre  appro- 
chant l’un  de  l’autre  à un  pouce  près  : vous  coulerez  dans 
ces  trous  de  la  compofition  de  fuféc  à Bombe,  la  chargeant 
avec  une  baguette  de  cuivre , Se  non  pas  de  fer,  crainte  d’ac- 
cident ; Se  pour  remarquer  ces  trous , vous  y mettrez  une 

ficelle. 
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ficelle  qui  prendra  de  l’un  à l'autre  trou,  &c  vous  les  bou- 
cherez avec  de  la  poix  jufqu’à  ce  que  vous  vous  en  fcrvicz. 


Titre  XIX. 

Artifices. 

A Heriffon foudroyant. 

B Serpenteau. 

C Baril  flamboyant. 

D Baril  foudroyant. 

E Baril  de  compofltion. 

F Pétard  d<jférent  en  quelque  chofe  de  celuy  dont  on  a déjà 
donne  la  figure. 

C’Eft  une  mer  d’inventions  que  les  Artifices.  Ils  ne  font 
plus  gucres  en  ufage  préfentement  ; car  on  a remar- 
qué que  des  tonneaux  ou  des  facs  pleins  de  Poudre,  aufquels 
on  attache  une  fiilcc , rouliez  dans  un  folle,  fur  une  bref. 
che,  ou  fur  un  Ouvrage  attaque,  faifoient  tout  autant  d’ef- 
fet que  ces  machines  qui  portent  des  noms  extraordinaires 
& ctFrayans , & qui  tiennent  une  place  fi  magnifique  chez 
les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  traitté  de  l’Artillerie,  &c  qui 
prcfquc  tous  s’étendent  incomparablement  plus  fur  les  Ar- 
tifices, que  fur  toute  autre  chofe,  s’imaginant  que  c’en  efl 
FclTcntiel. 

Je  ne  laifle  pas  de  vous  donner  cy-après  un  petit  recueil  de 
quelques  pièces  &:  compositions  d’ Artifices  que  )’ay  tirées  de 
différons  endroits,  &c  que  plufieurs  Officiers  ontmifes  en  pra- 
tique^ dont  on  fe  fervira  comme  l’on  voudra  ; mais  lur  tout, 
il  faut  faire  cas  de  bonnes  Bombes  & de  bonnes  Grenades. 

CMAtiicre  la  plus  ufitée  pour  faire  des  Balles  à feu. 

L'On  fc  fert  pour  faire  des  Balles  \ feu,  de 
Une  livre  de  falpcftre. 

Un  quartron  de  fleur  de  foufre. 

Tome  /,  Xx 
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Deux  onces  de  poufficr  broyé  parte  par  le  tamis  de  foye, 
&:  humc&é  avec  l’huile  de  pctrcol  ou  huille  de  lin  : il  faut  en 
faire  de  petites  boullcs  de  la  grofleur  d’une  balle,  les  percer 
quand  elles  feront  humides, & y mettre  de  la  corde  d’amorcç 
au  travers,  & les  paflèr  quatre  à quatre,  ou  deux  à deux,  &c 
les  rouler  dans  le  pouflïcr  vif,  après  quoy  cela  prend  feu. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Balles  à feu  dont  on  va  parler. 

A Salle  à feu  garnie  de  quatre  porte  feux, & enveloppée  d'une 
toile  goudronnée. 

B Sac  de  compojition  de  poudre  falpejlre. 

C Garniture  aejilaffc  & copeaux  avec  fil  de  fer  pour  tenir  le 
tout. 

D Mefche  de  totton  poudrée. 

E Balle  à feu  garnie  de  deux portefeux,  & enveloppée  d’une 
toile  goudronnée. 

F Sac  de  compofition  de  la  fécondé  Balle. 

G Garniture  comme  d la  précédente. 

H Balle  à feu  en  ovale  enveloppée  comme  les  autres. 

I Portefeu  allumé  par  les  deux  bouts. 

K Quatre  autres  petits  portefeux  pour  communiquer  le  feu  à 
quatre  dijferens  endroits. 

L Garniture  de  JilaJfe  & copeaux. 
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Autre  maniéré  pour  des  Balles  à feu  qui  peuvent, 
s'exécuter  dans  dis  Mortiers. 

J L faut  avoir  un  porccfcu  de  bois  d'un  pied  & demi  ou  de 
deux  pieds  de  longueur,  fuivant  la  grofleur  donc  l’on  vou- 
dra faire  la  Balle,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  &:  demi  de  dia- 
mètre, lequel  fera  chargé  d’une  compoficion  que  l’on  aura 
faicc  avec  deux  livres  de  falpeftre,  une  livre  de  foufre,  & de- 
mi livre  de  poudre  -,  le  tout  bien  pilé  leparément,  le  pafler 
par  un  tamis  bien  fin,  &c  aptes  mefler  le  tout  enfcmblc  autant 
qu’il  fe  pourra. 

En  cas  que  le  feu  foit  trop  Icnr,  on  y ajouftera  un  peu  de 
Poudre  pilée,  & s’il  brufte  trop  vifte,  on  y mettra  un  peu  de 
falpeftre  pour  le  faire  durer  davantage.  Le  milieu  de  la  Balle 
fera  un  petit  fac  rempli  de  rnefme  compofitionilcs  porte- 
feux  feront  paffez  au  travers  de  ce  facj&  par  defl'us,  pour 
couvrir  la  balle,  on  mettra  de  la  filafle  avec  de  gros  copeaux 
que  l’on  fera  tremper  dans  un  grand  chaudron  ou  chaudiè- 
re, dans  laquelle  on  mettra  fix  à fept  livres  d’huile  de  lin,  &c 
autant  d’huile  de  therebentine , avec  huit  ou  neufüvrcs  de 
gaudron  ou  poix,  que  l’on  fera  chauffer  doucement,  & qu’on 
remuera  bien  fouvent  : & lorfque  le  touc  fera  bien  lié,  l’on 
fera  tremper  dans  la  chaudière  la  filafTe  & les  copeaux,  que 
l’on  mettra  i part  pour  les  faire  fccher  à demi  ; & après,  l’on 
fera  tremper  aüfli  de  la  vieille  toile  bien  grofliere , qui  fer- 
vira  pour  envelopper  la  Balle.  Il  faut  aVoir  du  falpeftre  & du 
foufre  pilé  fans  eitre  pnflé  au  tamis,  & en  jetter  fur  la  toile, 
comme  auflï  fur  la  filafle,  & les  copeaux  à part,  pour  que  le 
feu  foit  plus  clair.  Il  faut  obfcrver  qu’il  faut  mettre  de  temps 
en  temps  du  fil  de  fer  autour  de  la  matière  qu’on  mettra 
dans  la  boule, pour  la  faire  tenir  ,&  ne  la  pas  trop  prefler,  par- 
ce que  le  feu  feroit  trop  lent:  quand  la  matière  cft  un  peu 
mouvante  la  flâme  en  cft  plus  grande.  Si  l’on  veut  davantage 
prefler  le  feu,  il  faut  prendre  trois  livres  de  poudre  pilce, 
une  livre  de  charbon  pilé,  mefler  le  tour  enfemble,  & après 
l’ctendre  fur  une  table,  & faire  rouler  la  balle  fur  cette  matie- 
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re  lorfqu’cUe  fera  garnie  de  copeaux  & de  filaiTc  : & après, 
l’on  mettra  la  toile  par  deflûs  ; ou  fi  I on  ne  veut  pas  fe  fervir 
de  toile  pour  la  dernierc  enveloppe,  Ton  peut  y faire  une  pe- 
tite caiflc  de  bois  léger , le  tout  dépend  de  la  conduite  de 
l’Officier  qui  s’en  doit  fervir: il  peutfe  corriger  à la  premiè- 
re ou  féconde  Balle  qu’il  fera  joüer. 

Cf  qu’il  faut  entr  autres  ebofes  pour  dejfendrc  une  Place 
par  les  Artifices. 

P Oudre  commune,  ou  poudre  de  Guinée  meflée  avec  de 
la  commune. 

Soufre. 

• Raffine  de  pin. 

Cire  commune. 

Colophonc. 

Antimoine. 

Vitriol. 

Encens. 

Suif  de  boeuf  & de  mouton. 

Huile  de  petreol. 

Pluficurs  barils  de  chaux  vive. 

Tonnes  d’eau  de  vie. 

Safran  de  Mars. 

Poix  blanche.  v 

Salpeflre. 

Poix-raffinc. 

Poix  neuve. 

Cire  d’Efpagne. 

Camphre. 

Argent  vif. 

Thcrebentine  de  Vende. 

Huile  de  thcrebentine. 

Cire  neuve. 

Huile  de  lin. 

Huile  de  gland  ou  de  genièvre. 

Gomme  adragant. 
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Barils  d’huile  d’olives. 

Pots  de  terre. 

Colle  forte. 

Eftoupes. 

Filaffe. 

Pluficurs  tonnes  de  gaudron. 

De  la  toile  neuve. 

De  la  ficelle. 

Du  verre  pilé. 

Du  vieil  oing. 

Et  toutes  fortes  d’autres  drogues  qui  font  combufliblcs  8c 
aifécs  à s’enflammer. 

Pour  faire  R.oche  à feu. 

S Oufre  fondu  lentement,  une  livre. 

Salpeflre  en  farine,  quatre  onces. 

Poudre,  quatre  onces. 

Vous  jetterez  le  falpeftrc  dans  le  foufre  en  le  fondant  petit 
à petit,  8c  rcmüanttres-bien,  8c  enfuitc  la  poudre  de  mcfme, 
8c  vous  rcmüerez  le  tout  ; 8c  quand  la  mixtion  commencera 
à fc  refroidir,  vous  y ajouterez  trois  onces  de  poudre  grc- 
née,  & remettrez  le  toutenfemble. 

loutre  très- bonne. 

P Ecncz  un  pot  de  terre  vernifle , jertez-y  j livres  de  foufre 
grolfiéremcnt  pilé,  8c  le  mettez  fur  un  petit  feu  de  charbon 
qui  ne  fafle  point  de  flamc;  citant  fondu  petit  à petit,  vous 
y ajouflerez  une  livre  de  fuif  de  mouton,  une  livre  de  pou- 
dre pilée  & tamifec,  une  livre  de  faipeftre  pilé  ; le  toutcf- 
tatit  bien  méfié,  jcttcz-le  dans  un  baflin,  8c  le  laifl'cz  refroi- 
dir; ou  bien  citant  chaud,  couvrcz-en  vos  grenades,  cer- 
cles, lances,  8c  autres  Artifices  ; 8c  en  fondanc  cette  compo- 
fltion  dans  une  cuillicre,  verfcz-là  fur  ces  Artifices.  Elle  fera 
encore  meilleure,  fi  vous  y ajouftez  lorfqu’cllc  fera  encore 
chaude  8c  avant  que  d’y  mettre  la  poudre  8c  le  faipeftre,  un 
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peu  d’antimoine  en  poudre,  du  fafran  de  Mors,iCcmusme- 

ta/lorum , ou  de  l’acier  calciné  -,  l’on  y peut  ajouter  des  fumées 

venimeufes. 

La  Roche  à feu,  plus  commune  fc  fait  aveedufoufre  deux 
livres,  &c une  livre  de  poudre;  la  faifant  comme  defllis,  elle 
elt  propre  à beaucoup  d’ariificcs,  comme  pour  couvrir  des 
Grenades,  Boulets, Cercles, Rondaches,Coûtclats,  Traits  ou 
Flefches,  Lances  , Piques,  Flambeaux,  Eftoupades,  Gerbes 
Hcrillbns,  Foudres,  Dards, & autres. 

Poudre  qui  fera  tantojl  (ous  l'eau,  tantojl  dejjus 
par  fa  'Violence. 

P Renez  de  la  poudre  à canon  &c  les  trois  parties  de  co- 
lophon^,  un  quart  d’huile  commune,  un  fixicme  de  foufre  ; 
le  tout  meflécnfemblc,&:  citant  fec,  & il  faut  elfayer  s’il  brû- 
le plus  ou  moins  qu’il  ne  faut  ; &c  s’il  ne  brûle  pas  allez,  ajou- 
tez-y  du  foufre  ou  de  la  colophone  ; enveloppez  certc  mix- 
tion dans  un  linge,  puis  mettez  de  la  paille  tout  autour,  que 
v«us  tremperez  dans  la  poix,  ayant  en  premier  lieu  lie  avec 
une  ficelle  la  paille  qui  elt  autour  ; recouvrez-là  derechef 
de  paille  que  vous  enduirez  comme  devant,  afin  de  la  gar- 
der de  l’humiditc  ; cela  fait,  vous  ferez  un  petit  trou  pour  y 
mertre  le  fcu;&  fi  l’on  y mettoit  de  l’huile  de  petrcol,clle 
feroit  encore  meilleure. 

Pour  faire  des  tourteaux. 

P Renez  de  la  poix  noire  douze  livres,fuif  ou  graille  fix  li- 
vres, le  tout  fondu  enfemble  à petit  feu,  puis  y ajoutiez  trois 
pintes  d’huile  de  lin , faites  boüillir  le  tout.  Prenez  après, 
de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mefehes,  faites-cn  des  cor- 
dons de  la  grandeur  que  vous  voudrez,  metTçz-lcs  boüillir 
dans  ces  matières  ;&  fi  vous  voulez  qu’ils  ne  brûlent  pas  fi 
fort,  mettez-y  fix  livres  de  colophone,  & deux  livres  de  the- 
rcbenïine. 
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Autre  manière  pour  faire  des  Fafines , des  Cercles,  des 
Tourteaux,  or  des  Fagots  gaudronne 

I L faut  avoir  deux  chaudières,  dans  l’une  defquelles  vous 
mettrez  telle  quantité  de  poix  blanche  qu’il  vous  plaira , &: 
la  ferez  fondre  fur  le  feu  : cftant  fondue,  vous  y jetterez 
vos  tourteaux  de  cordage  ou  d’cftoupcs,&  les  tailfcrez  bien 
imbiber,  puis  les  retirerez  avec  un  bâton  pointu,  &:  les  met- 
trez fur  une  planche  mouillée.  Eftant  refroidis,  oignez  vos 
mains  avec  de  l’huile,  formez  vos  tourteaux,  puis  vous  jet- 
terez dans  l’autre  chaudière  quatre  livres  de  poix  noire, 

3uatrc  livres  de  poix-railine,  une  livre  de  fuif,  te  une  livre 
'huile  ; 8e  pour  une  plus  grande  quantité , prenez-cn  à 
proportion,  &c  vous  ferez  fondre  le  tout  enfemble  ; puis,  vous 
y plongerez  vos  tourteaux,  que  vous  retirerez  promptement 
pour  les  mettre  fur  des  planches  moü  illées  où  vous  les  taille- 
rez fechcr.  » 

On  crcmpe  dans  une  pareille  compofition  les  toiles  te 
facs  à rerre  couiûs  enfemble  que  l’on  veut  attacher  à des 
portes  demaifons  lorfquc  l’on  a de  Hein  d’y  mettre  le  feu  ; 
cela  s’appelle  une  chcmife. 

Pour  faire  des  Torches  qui  ne  s' éteignent  jamais  au 
vent  ni  a la  pluye. 

P Renez  de  vieilles  cordes  qui  foient  alfcz  grofles,  te  les 
faites  boüiliir  dans  l’eau  de  fâlpeftre,  puis  les  faites  bien  fe- 
chcr ; mettcz-lcs  après  avec  du  foufre  bien  pilé  & de  la 
grolfc  poudre  détrempée  avec  un  peu  d’eau  de  vie.  Prenez 
enlùitc  trois  parties  de  cire,  trois  parties  de  poix,  une  partie 
de  foufre,  une  demi  partie  de  camphre,  demi  partie  de  the- 
rebentine  ; te  de  ces  matières  jointes  enfemble,  couvrcz-en 
vos  cordes  &:  en  mettez  quatre  enfemble,  &c  comme  une  tor- 
che au  milieu.  Ajoucez  encore  entre  ces  quatre  cordons,  de 
la  chaux  vive,  te  trois  parties  de  foufre  méfiées  enfemble  -, 
ces  torches  rélifteront  à tout. 


Memoix.es 


Pelottes  pour  éclairer  pendant  la  nuit. 

P Oix-raifinc  une  partir,  foufre  trois  parcics,  falpcftre  une 
livre,  groftl'  poudre  une  livie  ; faites  fondre  & incorporer  le 
tout  cnfemble  avec  des  ctoupes,  & de  cela  faites  des  pelottes 
pour  jeetet  dans  un  folle  ou  ailleurs. 


Pots  a feu. 

SOufrcquatrelivres,falpcftre  douze  livres,  poudre  douze 
livres,  verre  battu,  mais  pas  trop,  deux  livres  ; battez  ces 
matières  cnfemble,  puis  les  mefl  z à la  main  en  y mettant 
un  peu  d huile  de  lin  ; empli  fiez  vos  pots  de  terre  de  cette 
mixtion , &c  de  roche  à feu  rompue  par  petits  morceaux 
comme  poids  ou  fèves  : entaflez  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
près  de  la  bouche,  &c  qu’il  ne  s’en  faille  qu’un  travers  de 
doigt  j crrplifTez  le  refte  de  poudre  à canon,  qu’il  n’en  de- 
meure que  pour  y mettre  un  peu  de  poix-raifine  que  vous 
fondrez  dcfliis  ; quand  vous  voudrez  jetter  ces  pots  en  quel- 
ques lieux,  rompez  la  poix,  jufqu’à  ce  que  vous  trouviez  l’a- 
morce, puis  vous  y mettrez  le  feu. 


Grenades  qui  brûlent  dans  l'eau. 

Soufre  deux  parties,  falpcftre  quatre  parties,  poudre  bat- 
tue deux  parties,  carrphredemi  partie  ; battez  le  tout  en- 
Icinble,  &c  y mettez  l’huile  de  petreol  ou  de  lin  ; faites  après, 
vos  grenades  de  fuftaine,  de  treillis,  de  bois,  de  terre,  ou  de 
fer,  puis  les  couvrez  de  poix-raifine:  cftant  pleines  de  cette 
mixtion,  fi  vous  voulez  les  mettre  en  couleur  jaune,mettcz-y 
un  peu  d’orpimentôc  de  maftic  ; G vous  les  voulez  vertes,  de 
verd  de  gris  ; quand  vous  y mettrez  le  feu,  faites-y  un  trou 
avec  un  poinçon,  & y mettez  de  bonne  amorce  : ne  les  jettez 
point  dans  l’eau  qu’elles  ne  foient  bien  allumées,  & quelles 
ne  commencent  à faire  bruit. 
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V } 

J L cft  des  occafions  de  réjoüiflânccs,  où  un  Officier  d’Ar- 
tillcrie  doit  fçavoir  quelque  chofc  des  Feux  de  joyc.Lcs  fii- 
fi-es  volantes  en  failant  une  des  parties  plus  cflcnticllcs,  il 
faut  dire  de  quelle  manière  elles  fe  font:  la  Planche  en  fait 
voir  la  figure,  aulfi-bien  que  celle  du  Moule  dont  on  fe  fert 
pour  la  former.  On  y voit  aufll  les  moules  &c  les  figures  des 
SaucifTons,  Serpenteaux,  Lances,  Pots  à feu,  & Girandoles 
qui  les  accompagnent  pour  l’ordinaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
reprefentant  des  Fufées  volantes  à rcjoüiflances, 
avec  leurs  accompagncmens. 

A ht  ou  le  de  F usée  volante. 

B Culotte  du  moule  avec  fa  broche. 

C Baguette  à rouler  le  cartouche. 

D Première  baguette  gercée  fer  vont  à charger  la  Fusée  dans 
le  moule. 

E Seconde  baguette  percée  pour  continuer  à charger  la  Fusée. 
F Troijiéme  baguette  pence  pour  achever  de  charger  la  Fusée 
juJ qu'au  haut  de  fa  broihe. 

G Baguette  pour  h m.ijs'f,  c ‘ef -à-dire  qui  n'efl  point  percée , 
Ct  aoutl'onfe  Jirt  pour  achever  de  charger  la  Fusée  à la 
hautur  d’un  pouce  au  dcjjus  de  la  broche. 

H Cartouche  de  papier  pour  mettre  dans  le  moule  prejlà  eftre 
chargé  de  compofition. 

I Pot  qui  Je  met  Jur  la  Fusée  quand  elle  ejl  chargée, pour  ajuf- 
ter  la  garniture , de  ferpenteaux  ou  d'étoilles. 

K Moule  du  pot. 

L Chapiteau  jour  couvrir  le  pot  quand  la  garniture  cft  dedans. 
M Serpenteau  pareil  à pluftcurs  dont  on  fe  fert  pour  remplir 
le  pot. 

N Moule  de  ferpenteau  avec  fa  peti  te  broche. 

O Culotte  du  moule  du  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

P Baguette  de  fer  du  ferpenteau  avec  fon  manche. 
Q_Poinfon  pour  percer  la  Fusée  quand  elle  ejl  chargée,  pour 
donner  feu  à la  compofition. 
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R Fusée  montée  fur  fa  Baguette,  c?  amorcée. 

S E toupille  à laquelle  on  met  le  feu. 

T Baguette  de  la  Fusée. 

V Sebtlle  dont  on  fe  fert  pour  mettre  la  cempofttion. 

X Cuillierc pour  mettre  la  compoftion  dans  la  Fusée,  elle  doit 
ejhc  de  diamètre  à pouvoir  entrer  facilement  dans  le 
cartouche. 

Y Maillet  fervant  à battre  la  compoftion  dans  la  Fusée. 

Z Mollette  ou  pommette  pour  écrajer  la  poudre. 

2c  T amis  pour  pajfer  la  compoftion. 

a Lance  à feu  avec  fon  fauciffon  & fon  manche  pour  l’atta- 
cher. 

b Moule  de  la  lance.  • 

c Sauciffon  qui  reçoit  le  feu  de  la  lance. 
d Pot  à feu  avec  fon  manche  & fa  garniture. 
e Sauciffon  volant. 

£ Pot  du  fauciffon  fait  de  carte  attaché  fur  un  banc, pour  y 
communiquer  le  feu  par  deffou s par  le  moyen  d’ur  *> or - 
tefeu  couché  dans  une  couliffe. 
g Banc. 
h Porte-feu. 

i Baguette  pour  rouler  le  fauciffon  volant. 

Je  Culotte  du  fauciffon. 

1 Sauciffon  chargé. 
m Girandolle  avec  fes  Fusées. 
n Courantin  ou  fusée  de  corde 

o Un  tuyau,  ou  de  canne, ou  de  fureau,  tu  de  carte,  ou  de  bois, 
dans  lequel  la  corde  paff ; pour  faire fon  chemin  d'un  cofé 
à l'autre. 

p Corde  quon  paffe  fafPt-  le  tuyau,  que  l'on  doit  frotter  de 
fivon  pour  rendre  le  pafs’age  plus  libre  dans  te  tuyau 
q Boefc  de  fonte  ou  de  fer  à réjoiiijfance. 

On  remarquera  que  l’échelle  ne  doit  fervir  que  pour  me- 
furcr  tout  ce  qui  dépend  de  la  Fuféc  volante,lcs  autres  pièces 
d’ Artifice  ne  pouvant  eftrc  mifes  fur  cette  Planche  dans  leur 
proportion  naturelle. 
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Jty  en  a <jiu  pe,lentplus  ou  moins  et  jiu  portentplus  ou  rrunn 
de- poudre-. 

Vite  boite-.  cjui pesera  à pourra  tenir  l:  once  rde poudre . 

Vru.  boëte^  (fui pesera  pourra  tenir  a.-  onces  de  poudre. 
Celle  (fui  pesera  / 8 àiôf pourra  tenir  ponces^  à ponces  de poudn 
Celle  cfulpescra  erwiron  lëlpourra  tenir  p onces  -j-  a cin<f 
onces  de  poudre  •• 
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Les  Bocftes  de  fonte  à réjoüiflances  n’eftantpas  inutiles 
dans  les  Places,  fuit  pour  fervir  aux  feux  de  joyc,  foit  pour 
faire  quelque  fignal  à des  Troupes , ou  à des  Partis  lords 
d’une  Place  , ou  que  l’on  y attend  : je  donne  icy  la  figure 
& le  poids  de  celles  de  toutes  les  grandeurs  qui  font  le  plus 
en  ulagc  en  France , 6c  je  marque  la  quantité  de  Poudre  que 
l’on  peut  faire  entrer  dans  chacune. 

Fusées  'volantes. 

L E moule  A cil  de  bois  de  noyer,  ou  de  buis,  ou  de  cuivre, 

& toutes  les  baguettes  lont  de  freine. 

Le  moule  cftant  ainfi  difpolc,  &:  les  baguettes  préparées 
fur  le  pied  des  proportions  qu’on  leur  donne  dans  la  figure, 

6c  que  l’on  peut  mefurer  fur  l’échelle,  il  faut  pour  commen- 
cer à former  la  Fufée,avoirdu  carton  lifie  6c  fort  mince  que 
l’on  roulera  en  rond  le  plus  ferré  que  l’on  pourra  fur  la  ba- 
# guette  deftinéc  à cet  ufage , &:  collant  le  carton  à mefure 
avec  de  la  colle  de  parte,  &c  rendant  cette  Fufée  d’une  grof- 
feur  à pouvoir  entrer  aifément  dans  le  moule. 

Ce  carton  ainfi  roulé,  qui  cft  ce  que  l’on  appelle  le  cartou- 
che, doit  ertre  de  la  hauteur  du  moule  quand  il  cft  hors  de 
dertiis  fon  culot. 

Lorfque  le  carton  eft  fcc  on  l’ébarbc  par  les  deux  bouts 
pour  le  rendre  égal  6c  droit. 

On  y fait  entrer  la  baguette  C jufqu’au  bout,  lairtant  nean- 
moins un  cfpacc  vuidc  de  la  largeur  d’un  bon  pouce  : à cet 
endroit  l’on  parte  une  ficelle  que  les  Artificiers  appellent  f- 
lagorc , à qui  l’on  fait  faire  deux  tours  ; un  des  bouts  de  la 
ficelle  eft  attache  à un  bon  cloud  contre  une  muraille,  ou 
contre  un  arbre,  6c  l’autre  bout  cft  attaché  à un  baftonque 
l’Artificier  fait  parter entre  fes  jambes  6c  par  derriereluy.  En 
cet  cftat  il  prend  la  baguette  c,  qui  s’appelle  baguette  pour 
lemaflif,  qu’il  fait  entrer  dans  l’extrémité  qu’il  a lairtec  vuide 
au  carton,  afin  que  lors  qu’il  vient  à ferrer  bien  fort  6c  à étran-  x 

gler,  comme  ils  difent,le  cartouche,  il  ne  perde  ni  fon  pre- 
mier diamètre,  ni  fa  première  figure. 
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Quand  le  cartouche  cil  fuffifammcnt  étranglé , &C  qu’il 
relie  au  dedans  du  cartouche  une  ouverture , mcfmc  plus 

Îjetite  qu’il  ne  la  faut  pour  y faire  entrer  la  broche  du  mou- 
e,  on  ollc  la  corde  qui  fervoit  à étrangler,  &c  l’on  met  une 
autre  ficelle  à la  place,  qui  s’appelle  ficelle  à paulmier,  dont 
on  fait  pluficurs  tours  en  la  ferrant  bien  fort  & Parrcllant  par 
de  bons  nœuds  coulans  que  l’on  fait  les  uns  fur  les  autres, 
en  forte  que  le  cartouche  devienne  comme  on  le  voit  dans 
la  figure  H. 

Le  cartouche  ainfi  préparé,  l’on  monte  le  moule  fiir  fon 
culot,  on  fait  entrer  le  cartouche  dedans,  le  bout  étranglé 
le  premier,  par  le  moyen  du  culot,  le  cartouche  fort  du  mou- 
le de  la  hauteur  d’un  pouce  ou  environ  : alors  l’on  prend  la 
première  baguette  percée  D que  l’on  fait  entrer  dans  le  car- 
touche , au  milieu  duquel  elle  rencontre  la  broche  de  fer 
du  moule  qui  traverfe  cette  baguette,  &:  l’on  frappe  fept  ou 
huit  coups  dcfliis  avec  un  maillet  de  bois,  afin  que  le  bout 
du  cartouche  qui  eft  étranglé,  reprenne  entierément  la  for-  „ 
me  de  lagrofl’eur  & de  la  proportion  du  corps  du  cartouche  ; 
en  cette  maniéré  le  cartouche  eft  preft  à chagcr. 

Lacompofirion  cftant  ainfi  préparée,  comme  on  l’expli- 
quera cy-après,  il  faut  prendre  la  cuillicrc  ou  petite  lanterne 
X qui  eft,  ou  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre,  l’emplir  de  la  com- 
pofition  qui  eft  dans  la  febillc  F,  porter  cette  charge  dans  le 
cartouche,  remettre  la  première  baguette  percée  par  dcfliis, 
& frapper  trois  ou  quatre  coups  bien  ferré  avec  le  maillet, 
ofter  cette  baguette,  & frapper  à colle  du  moule  trois  on 
quatre  coups  pour  faire  tomber  ce  qui  pourroit  eftre  ref- 
tc  de  la  compoficion  autour;  on  remet  enfuitela  baguet- 
te pour  battre  encore  deux  ou  trois  fois  la  compofition,  on 
la  retourne  mcfmc  pluficurs  fois,  afin  que  cela  foit  également 
battu. 

Vous  retirez  cette  baguette,  vous  rechargez  aveclacuil- 
liere,  comme  vous  avez  déjà  fait,&  vous  continuez  de 
faire  la  mefme  chofc  que  deflus  jufqu’à  trois  fois , après 
quoy,  vous  changez  de  baguette.  Vous  prenez  la  féconde 
E,  que  vous  faites  entrer  dans  le  moule  pour  charger  encore 
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par  trois  fois,  &c  frapper  autant  de  coups  que  vous  avez  fait 
aux  trois  premières  chrges. 

Enfuite  vous  prenez  la  dernière  baguette  percée  F pour 
achever  de  charger  la  Fufée  jufqu’à  la  hauteur  de  l’extrémitc 
de  la  broche  que  l’on  peut  fentir  avec  le  bout  du  doigt  au 
travers  du  cartouche. 

Quand  vous  11e  (entez,  plus  la  broche,  vous  mettez  une 
cuillerée  de  la  compofition,  vous  prenez  la  baguette  non 
percée  qui  s’appelle  le  rnafiif,  pour  battre  trois  fois  cette 
compofition,  &C  vous  en  ufez  de  mefine  qu’avec  les  autres 
baguettes. 

La  compofition  fe  trouvant  à la  hauteur  du  moule  bien 
battue  &:  bien  refoulée  également,  il  reftera  un  vuide  au 
cartouche  d’un  pouce  &:  demi,  comme  on  l’a  dit,  & alors, 
vous  prenez  le  poinçon  ^_dont  vous  vous  fervez  pour  ré- 
parer les  plis  du  carton , & décolcr  l’extrcmité  du  cartou- 
che que  vous  rabattez  en  dedans  fur  la  compofition , en- 
force  qu’il  ne  refte  plus  qu’un  pli  ou  d«ux  du  carton  tout 
debout.  Le  carton  ainfi  remployé,  vous  prenez  la  baguette 
non  percée  qui  eft  le  malfif-,  vous  frappez  fur  ce  carton  re- 
plié bien  plus  fort  encore  que  vous  n’avez  fait  fur  la  Fufée, 
& par  quatre  ou  cinq  coups  avec  le  maillet.  Vous  prenez  en- 
fuite  ce  mcfmc  poinçon  pour  faire  un  ou  deux  trous  à 
plomb  fur  le  carton  replié  &c  battu  à codé  du  carton  qui 
eft  demeuré  debout  ; afin  que,  quand  on  viendra  à mettre 
le  feu  à ce  que  l’on  appelle  la  chaflc,  qui  eft  l’efpacc  laide 
au  dcfl'us , & qui  doit  eûre  empli  d’une  compofition  parti- 
culière, il  puifle  facilement  fe  communiquer  au  corps  de 
la  fufée.  Quand  on  en  eft  là  l’on  tire  la  Fufée  hors  du  moule, 
l’on  bouche  foigneufement  avec  un  petit  tampon  de  papier 
le  vuide  qui  eft  refté  à l’extrémité  du  carton  qui  touchoit 
au  fond  du  moule,  autravers  duquel  pafloit  la  broche  de 
fer. 

Enfuite,  fur  le  bout  qui  fortoit  du  moule,  l’on  met  la  chaf- 
fe , qui  eft  moitié  greffe  poudre  grenée , & moitié  de  la 
compofition  qui  a fepvi  à charger  la  Fufée  ; vous  colez  un 
papier  par  deflus  bien  proprement, pour  cmpcfchcr  que  ect- 

Yyüj 


55  8 Me  moires 

ce  charge  ne  fc  répande;  apres  quoy,  vousprcnezlc  pot/, 
vous  1’aÜémblcz  fur  le  haut  de  la  Fufec  en  faifant  entrer  vof- 
tre  cartouche  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  pot,  en  forte 
que  la  plus  large  Se  la  plus  évafée  foit  en  haut  ; vous  collez 
proprement  Se  liez  avec  de  la  petite  ficelle  ces  deux  parties 
cnfcmble  -,  cc  qui  c fiant  fait,  vous  rangez  dans  le  pot  vos  fer- 
penteaux  autant  qu’il  en  peut  tenir,  Se  mettant  mcfme  de  la 
Poudre  pulvériféc  dans  le  fond , Se  obfervant  de  mettre  la 
telle  des  ferpentcaux  le  bout  amorcé  en  bas, pour  qu'ils  ay  ent 
plus  de  communication  avec  le  feu. 

Ce  pot  empli,  vous  collez  un  papier  par  deflus  pour  cm- 
pefeher  les  ferpenteaux  de  tomber.  Par  deflus  le  pot  vous 
appliquez  cc  que  vous  appeliez  le  chapiteau  L,  qui  déborde 
un  peu  le  pot,  Se  qui  cil  déchiqueté  pour  pouvoir  dire  colle 
plus  aifement  ; vous  le  liez  avec  du  fil  ou  une  ficelle  fort  dé- 
licate, pour  taire  que  tout  cela  s’entretienne  mieux,  Se  vous 
collez  mefme  encore  par  deflus,  une  bande  de  papier  qui 
porte  fur  les  bouts  du  chapiteau,  Se  fur  le  corps  du  pot  qu’il 
embrafl'e. 

La  Fuléc  cflant  ainfi  prellc  à amorcer,  vous  prenez  la  cu- 
lotte du  moule,  vous  en  faites  entrer  la  broche  par  le  bas  de 
la  Fufee,  Se  vous  la  ferrez  bien  fort  en  la  tournant  deux  ou 
trois  tours  pour  bien  prefler  la  compofition  ; enfuite  vous  la 
retirez,  &:  à la  place  vous  mettez  un  bout  d ’étoupille  faite, 
comme  il  fera  expliqué  cy-après  : on  l’enfonce  d’un  pouce 
feulement,  Se  il  en  relie  un  pouce  en  dehors  ; Se  pour  faire 
tenir  cette  éroupillc  dans  le  trou  , vous  avez  de  la  pâlie 
de  poudre,  qui  elt  de  la  poudre  pulvériféc  moüillée  dans  de 
l’eau,  Se  réduite  en  pâlie, vous  en  prenez  un  peu  avec  le  doigt 
que  vous  portez  au  trou  Se  à collé  dcl  ctoupille  pour  l’y  col- 
ler Se  l’y  arrcflcr  ; Se  pour  tenir  cette  étoupille  en  feûreté, 
vous  la  remployez  dans  la  gorge  de  b Fufée,  Se  vous  appli- 
quez un  papier  par  deflus  que  vous  liez  un  peu  (erré. 

Lorfque  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  Fufee,  il  faut 
avoir  une  baguette  bien  droite  d’ozicr,  ou  d’autre  bois,  plus 
grofle  Se  plus  forte , quand  la  Fufée  eft  d’un  plus  gros  cali- 
bre ; ccttc  baguette  doit  ellre  pelée , Sc  longue  de  ûx  ou 
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fcpt  pieds,  obfervcr  que  le  gros  bout  de  cette  baguette  doit 
eftre  attaché  fur  le  corps  de  la  Fufte,  venant  toucher  ime- 
diatement  au  deflbus  du  pot,  & qu’il  faut  l’applatiravccun 
couteau,  de  la  longueur  du  corps  de  la  Fuféc,  afin  quelle 
s’y  couche  plus  aifement  -,  on  la  lie  en  trois  endroits  avec  de 
la  ficelle,  d’abord  à la  gorge  qui  cft  au  plus  bas  de  la  Fufée, 
enfuite  au  miieu,  &c  puis  tout  au  haut,  comme  la  figure  le  dé- 
moncrc. 

Une  chofc  importante  à remarquer  , eft  qu’il  faut  que 
La  baguette  foit  de  telle  longueur  & de  tel  poids , qu’a- 
près  quelle  eft  liée  à la  Fufée,  eftant  mife  fur  le  doigt  à un 
pouce  tout  au  plus  du  bouc  de  la  gorge  de  la  fufce,  elle  foit 
en  équilibre,  c’cft-à-dirc  que  la  baguette  n’emporte  pas  la 
Fufée,  ni  la  Fufccla  baguette,  &:  fi  la  baguette  eftoie  plus  pc- 
fanté,  il  la  faudroit  couper  par  fon  beut  le  plus  menu,  Sc  fi  el- 
le fe  trouvoic  trop  legere,  il  la  faudroit  garder  pour  une  plus 
pecicc  Fuféc,  ou  la  charger  d’un  tuyau  d’une  lance  à feu,  ou 
d’une  Fufce, pour  luy  donner  le  poids  quiluy  manqueroit. 

Voilà  donc  noftre  Fuféc  toute  chargée, toute  amorcée, & 
toute  prefte  à tirer. 

A l’égard  de  la  compoficion , elle  fc  fait  de  cette  ma- 
niéré. 

Il  faut  prendre  de  la  Poudre  de  guerre  grofte  grcnec,  l’é- 
crafcr  fur  une  table  avec  une  pommelle  de  bois,  qui  cft  faite 
comme  la  culotte  du  moule.  Vous  la  pafterez  enfuite  dans 
un  tamis  de  foyc  tres-fin,  ce  qui  fera  pulvcrile  &c  tamifé  fera 
p:fc,  vous  en  prendrez  feize  onces  poids  de  marc,  & vous 
la  mcccrcz  dans  un  endroit  particulier  j vous  ferez  écralcr  du 
charbon , ce  que  les  Artificiers  nomment  aigremore  , fipc 
avec  du  faille  ou  du  bois  blanc  ; quand  il  fera  ecrafc , vous  le 
pafterez  par  un  tamis  de  crin  un  peu  p'us  gros  que  le  tamis 
de  foye  ; vous  peferez  ce  charbon  paflé,  avec  des  balances  ; 
vous  en  mettrez  quatre  onces  pelées  jufte  ; vous  prendrez 
ces  quatre  onces  de  charbon  avec  ces  feize  onces  de  Pon- 
dre ; vous  les  méfierez  bien  cnfemblc  à la  main  ; vous  les  r - 
pafterez  encore  jufqua  quatre  ou  cinq  fois  dans  un  tamis 
de  crin  bien  plus  gros  que  les  autres,  &:  à chaque  fois  que 
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vous  les  aurez  pafiees , vous  les  remuerez  encore  avec  la 
main  : ccctc  compofition  c fiant  bien  méfiée  &:  bien  incorpo- 
rée enfemblc,  vous  la  mettrez  dans  la  fcbille  pour  vous  en 
fervir  comme  on  l’a  dit. 

Vous  éprouverez  une  de  vosFufécs  l’ayant  chargée  de 
cette  compofition,  fi  elle  ne  monte  point,  c’eft  que  la  compo- 
fition fera  trop  foible,  il  y aura  trop  de  charbon  dedans,  6C 
ilfaudra  la  fortifier  avec  une  once  de  poudre  pulvéritéc, &C 
fi  elle  crcvoit  en  chemin  ou  en  montant  en  l’air,  comme  il 
arrive  fouvent  quand  on  n’en  a point  fait  d’épreuve , c’eft 
que  la  compofition  fera  trop  forte  ; &c  aloi  s,  il  faudra  y ajou- 
ter une  once  de  charbon  : &c  fi  cette  once  ne  fuffit  pas,  par 
une  nouvelle  épreuve  que  l’on  en  fait  encore,  il  faudra  encore 
y ajoufter  du  charbon  ; le  tout  fuivant  la  prudence  de  ccluy 
qui  travaille. 

Quelques  Officiers  cftimrnt  que  l’on  peut  faire  des  Fu- 
fecs  volantes  avec  les compdfitions  qui  fiiivmt, à proportion 
de  leur  groffeur,  y en  ayant  quelques-unes  qui  peténr  toutes 
chargées  & équippées,avec  leur  garniture,  jufqu’  à d^ux  li- 
vres, comme  il  eft  expliqué  à la  colonne  où  ces  fortes  de  Fu- 
tées s’appellent  doubles  Marquifcs , les  autres  ayant  auffi 
leur  nom. 


Dofe  pour  faire  des  F u fées  volantes. 


Compofition  pour  un 
moule  de  t livres. 

Compofit.  pour  un 
moul-  de  un  i liv 

Compofïr.  pour  un  Compofit  pour  un 
moule  de  i- 1' v.  j moule  c4onc. 

Compofit  pour  un 
moule  de  1 onc. 

Fouir?..  . t l'Vrcs- 
Salptftre. . . i livre 
Soufre ....  } onces. 
C barbon  .’.  4 onces- 

. . ..  Sou  ponces. 

!J 

ou  1 once. 

te  moule  s 9 pouces 
& J- de  brui. 

Cetre  furde  ''appelle 
double  Miiquife. 

Le  moule  a 8 pou- 
ces 8c  7 de  haut. 

Marquilc. 

! 

Le  moule  a 7 pou  Le  moule  a 7 pou- 
ces & - dr  haut.  ces  de  haut. 

Groflèfùfécdepar  ! Fufée  de  parte- 
tcmcnc.  oient. 

Le  moule  a 4 pou- 
ces Lde  haut. 

Farde  de  caillé. 

Pet 
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Pour  faire  de  la  pluye  de  feu. 

P Rcncz  une  partie  de  foufre,  une  partie  de  falpcftre,  une 
partie  de  poudre  ; ou  trois  parties  de  foufre,  trois  de  fal- 
pcftre,  &C  quatre  de  poudre  ; ou  quatre  parties  de  foufre,  fix 
de  fâlpcftre , &:  huit  de  poudre.  Battez  fort  les  matières  à 
part  ; fondez  après,  le  foufre  dans  un  pot  de  terre  plombé, 
ou  dans  un  pot  de  cuivre,  qui  cft  beaucoup  meilleur  -,  puis 
apres  qu’il  fera  fondu,  mettez-y  le  falpcdre  peu* à peu,  en 
bradant  toujours,  enfuite  la  poudre,  & que  ce  foit  à petit 
feu.  Il  faut  prendre  garde  en  bradant  que  le  feu  n’y  prenne. 
Ces  trois  matières  citant  bien  fondues  &c  medées  cnfemble, 
&c  ne  faifantplus  qu’un  corps,  vcrfez-cn  fur  du  papier  ou  fur 
une  planche:  cette  compoficion  s’endurcira  ; &c  quand  vous 
voudrez  faire  de  la  pluye  de  feu,  prqncz-en  & la  brifez  en  pe- 
tits morceaux,  medez  ces  morceaux  parmi  la  poudre  du  pé- 
tard de  voftre  fuféc,  &c  ce  fera  une  pluye  de  feu. 

Serpenteau. 

O N fc  fert  de  la  compofition  des  fufees  volantes  pour 
faire  les  ferpenteaux.  A l’égard  de  leur  conftruction,  il  faut 
prendre  la  baguette  de  fer  P,  rouler  dédits  deux  cartes  à 
joücr  l’une  fur  l’autre,  qui  feront  couvertes  d’un  papier,  en 
forte  que  ce  papier  paroide  toujours  dcd'us,  que  les  car- 
tes foient  en  dedans  ; il  fera  néccflaire  de  moüillcr  un  peu 
ces  cartes  pour  les  rendre  plus  maniables,  mais  il  faut  ne  les 
employer  que  feiches  ; on  collera  avec  de  la  colle  faite  de 
farine  &c  d’eau,  ce  papier  dans  toute  fa  longueur  pour  l’ar- 
refter. 

On  prend  la  culotte  0 du  moule,  que  l’on  fait  entrer  par 
un  des  bouts  du  fcrpentcau,  en  cet  endroit  vous  l'étran- 
glez avec  de  la  ficelle  à paulmicr,que  vous  graidez  d’un  peu 
de  favon  ; & quand  il  a cfté  étranglé,  vous  le  liez  avec  un  peu 
de  fil. 

On  rapporte  enfuite  le  moule  N par  dediis  ce  ferpen- 
T me  I.  Z z 
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tcau,  qui  par  ce  moyen  fc  trouve  renferme  dedans  ; on  char- 
ge ce  l'erpenceaudclacompofition  marquée  cy-dcflus,  avec 
un  tuyau  de  plume,  &:  d’abord  on  y en  faic entrer  jufqucs  en- 
viron au  milieu  du  ferpenteau  -,  cette  compoficion  fc  refoule 
avec  la  mefme  baguette  de  fer  fur  laquelle  le  ferpenteau  a cf- 
té  roule,  Sc  l’on  frappe  defl'us  avec  quelque  palette  ou  léger 
maillet  de  peu  de  coup. 

Quand  ce  ferpenteau  eft  charge  à la  moitié,  l’on  y fait 
entrer  un  grain  de  veffe,  &c  vous  achevez  de  le  charger  avec 
de  la  Poudre  grencc  jufqu’à  une  diftance  du  bout  pour  y 
pouvoir  mettre  un  petit  tampon  de  papier  mafehé,  que  vous 
frappez  par  defl'us  avec  la  baguette  de  fer.  Ce  papier  citant 
entré,  & biffant  un  petit  efpacc  vuidc  au  deffus  de  luy,  en 
cet  endroit  vous  étranglez  encore  le  ferpenteau,  &C.  vous  le 
liez  avec  un  bout  de  fil  comme  vous  avez  fait  à l’autre  collé, 
avec  cette  différence  qqe  ce  bout-cy  eft  tout  fermé,  &c  que 
l’autre  à confcrvé  l’ouverture  qui  y a efté  faite  par  l’aiguille 
ou  broche  que  l’on  a fait  entrer  dedans  : ce  vuidc  eft  rempli 
enfuite  d’un  peu  d’amorce  qui  fc  fait  avec  de  la  poudre  écra- 
fee  &c  trempée  dans  de  l’eau. 

L*rtce  à feu. 

ï . A lance  à feu  fc  fait  avec  une  feüille  de  grand  papier 
à deflincr  du  plus  fort,  on  la  roule  par  fa  largeur  fur  une  ba- 
guette qui  eft  de  la  groffeur  d’une  baguette  de  moufquct, 
Sc  d’un  pied  &:  demi  de  long  : ce  papier  citant  roulé,  on  le 
colle  tout  du  long  pour  l’arrcfter  ; enluite  l’on  fait  entrer  dans 
un  des  bouts  de  ce  cartouche  environ  avant  d’un  pouce,  un 
morceau  de  bois  que  l’on  appelle  le  manche  ou  le  pied  delà 
lance,  &:  qui  eft  de  ion  calibre,  après  l’avoir  trempé  dans  de 
la  colle,  afin  qu’il  puiffe  bien  tenir  ; l’autre  bout  de  ce  manche 
eft  plat  & percé  de  deux  trous  pour  l’attacher  avec  deux 
clouds  fur  tout  ce  que  l’on  voudra. 

La  voila  prefte  à cftre  chargée. 

La  compofition  doit  cftre  de  quatre  onces  de  falpeftre 
bien  rafiné  ic  mis  en  farine,  de  deux  onces  de  poudre  & de 
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pouflier  pafl'é  dans  un  tamis  de  foyc  bien  fin,  une  once  de 
foufre  en  fleur  ; tout  fie  mélangera  bien  enfcmble,  & fera  paf- 
fie  dans  un  tamis  de  crin  un  peu  gros  &:  bien  remué. 

On  mettra  cette  compolîtion  dans  une  fcbille  de  bois , 
on  la  prendra  cnfiuicc  avec  une  carte  à joüer  que  l’on  cou- 
pera en  houlette,  &:  l’on  s’en  fiervira  pour  charger  la  lance  j 
a mcfiurc  que  l’on  chargera  avec  cette  houlette,  on  frappe- 
ra cette  charge  en  y faifant  entrer  la  baguette  qui  a fervi  à 
rouler  le  cartouche , Se  avec  une  petite  palette  de  bois  ; Se 
quand  on  fiera  au  quart  de  la  hauteur  de  la  lance , on  met- 
tra de  Poudre  la  valeur  de  l’amorce  d’un  piftolct,  qu’on  fer- 
rera doucement  avec  la  baguette  fins  frapper,  & l’on  conti- 
nuera ainfi  jufqu  a quatre  fois,  en  forte  que  la  lance  foit  plei- 
ne jufqu’au  haut  ; après  quoy  ,on  prendra  un  peu  de  Poudre 
ccrafée  que  l’on  trempera  dans  de  l’eau  pour  luy  fervir  d’a- 
morce, Se  enfuice  on  la  couvrira  avec  un  peu  de  papier  que 
l’on  y collera. 

Le  SauciJJon. 

T . E cartouche  du  fauciflon  fc  faic  avec  une  baguette.  Ce 
cartouche  doit  cftrc  de  quatre  pouces  de  long  ; il  fc  fait  de 
carton  roule  deux  fois  &:  bien  collé  par  tout  -,  on  l’ctranglc 
par  un  bout  à un  demi  pouce  de  fon  extrémité  ; on  le  lio 
avec  de  la  ficelle  ; on  prend  un  tampon  de  papier  que  l’on 
fait  entrer  dans  ce  cartouche;  on  le  poulie  dans  le  cul  du 
fauciflon  avec  la  baguette  ; on  frappe  cette  baguette  avec  un 
maillet  ; apres  quoy,  l’on  met  de  la  Poudre  ordinaire  dans  ce 
cartouche.  Quand  il  cft  plein  à peu  près,  l’on  couvre  cette 
charge  d’un  tampon  que  Ion  frappe  encore  avec  la  ba- 
guette, &:  enfuite  on  l’étrangle,  Se  on  le  lie  en  cet  endroit. 
Après  cela  l’on  ferre  ce  fauciflon  depuis  les  deux  endroits 
étranglez  avec  beaucoup  de  ficelle,  en  forte  qu’il  en  foit 
tout  couvert  ; en  cet  eftat  on  le  jette  dans  la  colle  forte , Se 
l’on  le  laiflc  fechcr. 

Pour  attacher  ce  fauciflon  à la  lance , il  faut  prendre  un 
poinçon  &:  percer  le  fauciflon  à ccluy  des  deux  bouts  qui 
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fiera  le  mieux  fait , jufqu’à  cc  que  l’on  ait  trouvé  la  poudre; 
on  prendraun  tuyau  de  plume  quel’on emplira  de  poudre  en 
poulvrin  ; ce  tuyau  de  plume  fera  échancré  &:  taille  com- 
me une  plume  à écrire,  le  collé  plein  entrera  dans  le  faucif- 
fon,  & le  codé  cchancré  entrera  dans  la  lance  immédiate- 
ment au  de  (lu  s de  fon  pied,  où  l’on  fera  un  trou  pour  le  rece- 
voir ; on  les  liera  enfemblc  en  cet  endroit,  &c  on  les  collera 
avec  du  papier  de  manière  que  le  tout  foit  bien  fermé  bien 

joint,  &c  que  néanmoins  le  feu,  par  le  moyen  de  la  plume, 
puiffe  communiquer  delà  lance  au  fauciflon. 


Pot  à fe 


eu. 


X L faut  prendre  un  morceau  de  bois  tourné  long  d’un  pied, 
&:  du  diamètre  de  trois  pouces, rouler  deflus  du  carton  à l’or- 
dinaire deux  ou  trois  cours  le  bien  coller  ; vous  o lierez  cc 
morceau  de  bois  ; vous  mettrez  à fa  place  par  un  des  bouts 
de  cc  cartouche  un  autre  morceau  de  bois,  qui  s’appellele 
pied  du  Pot  à feu,  S c qui  eft  de  mcfme  calibre  ; vous  l’y  fe- 
rez entrer  feulement  d’un  pouce,  &c  vous  l’y  attacherez  avec 
trois  ou  quatre  petites  broquettes  pour  le  faire  tenir. 

Vous  prendrez  une  lance  à feu  pleine,  mais  qui  n’aura 
point  de  pied  ; vous  la  mettrez  au  milieu  du  cartouche,  &: 
vous  obfcrverez  qu’elle  en  forte  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
vous  la  retirerez  ; vous  prendrez  le  morceau  de  bois  ou  mou- 
le fur  lequel  aura  elle  roulé  le  cartouche  ; fur  l’un  des  bouts 
de  cc  moule  vous  ajullcrez  une  feuille  de  papier  coupé 
en  deux,  &que  vous  paflerez  en  croix  pour  en  former  com- 
me une  efpece  de  calotte  : au  fond  de  cette  calotte  qui  aura 
pris  la  forme  du  moule  du  pot,  vous  mettrez  une  once  de 
poudre  grenée,  & deux  onces  de  compofition  telle  qu’elle 
vous  reliera  de  vollrc  artifice  ; au  milieu  de  ces  trois  onces  de 
matière  on  place  la  lance  à feu  dont  nous  venons  de  parler; 
on  ramalfc  autour  du  pied  de  cette  lance  toute  cette  matiè- 
re également,  &c  on  la  ferre  avec  les  bouts  du  papier  que 
l’on  lieautourdc  la  lance  avec  de  la  ficelle  ;&  cela  s’appelle 
le  bouton  avec  là  lance. 
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Cette  lance  &:  ce  bouton  fc  placent  dans  le  tond  du  por, 
en  forte  que  la  lance  foit  bien  droite  Se  bien  au  milieu,  &c 
tout  autour  vous  y faites  entrer  des  ferpenteaux  que  vous 
avez  fourez  dans  lepoulvrin  ; vous  les  arrangez  proprement  -, 
Se  pour  achever  de  les  arrefter  en  forte  qu’ils  ne  branlent 
point,  vous  prenez  du  méchant  papier  que  vous  rangez  dou- 
cement autour,  Se  puis  vous  prenez  un  autre  morceau  de  pa- 
pier au  milieu  duquel  vous  Elites  un  trou  pour  paflcr  la  lan- 
ce, Se  vous  en  faices  une  coëffurc  fur  le  pot  en  la  collant  tout 
autour  i Se  voila  le  pot  fait. 

Saucijjon  ‘Volant. 

I L a fa  baguette/, fur  laquelle  vous  roulez  le  carton  que 
vous  faites  de  la  hauteur  de  quatre  pouces  & demi  ; vous 
l’étranglez,  Se  vous  le  liez  à un  pouce  Se  demi  de  l’une  de 
fes  extremitez,  en  forte  qu’il  en  refte  encore  trois  pouces 
francs. 

Vous  Elites  entrer  par  le  plus  petit  bout  la  culotte  t pour 
le  tenir  debout  ; vous  le  chargez  par  l’autre  bout  avec  de  la 
Poudre  grenéc  que  vous  fermez  avec  un  tampon , Se  vous 
le  liez  par  ce  bout-là  ; vous  l’oftez  enfuite  de  dcfllis  fa  cu- 
lotte; vous  prenez  de  lacompofition  de  fufee  volante  dont 
vous  le  remplidcz  en  plufieurs  temps,  &cn  le  battantavec 
une  baguette.  Si-toft  qu’il  eft  plein , vous  prenez  de  la  cor- 
de d’amorce  qui  eft  Elite  avec  du  cotton , de  la  Poudre  ccra- 
fée,  SC  de  l’eau  de  vie,  en  forte  que  cela  foit  liquide  pour 
pouvoir  s’attacher  autour  du  cotton  : du  moment  que  ce 
cotton  eft  fec,  vous  en  prenez  deux  bouts  que  vous  mettez 
en  croix  fur  le  bout  du  faucifTon  que  vous  venez  de  char- 
ger ; par  là  dcfliis  vous  appliquez  de  la  compofitior.  Se  vous 
Frappez  le  tout  avec  la  baguette,  de  façon  que  le  cotton  Se  la 
compofition  fc  tiennent  enfcmble  : par  ce  moyen  il  fort  qua- 
tre bouts  de  corde  d’amorce  qui  fervent  à donner  le  feu  au 
faucifTon. 

Pourfe  fervir  de  ce  faucifTon,  il  faut  faire  un  potdecar- 
ton  qui  foit  haut  de  fix  à fept  pouces,  Se  donc  le  diamètre 
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i'oic  plus  fort  d'une  ligne  que  le  faucillbn  ; on  I’ctranglc  par 
en  bas  à un  pouce  près  du  bouc.  Prenez  cnliiite  une  carte  à 
joiier,  faites-en  un  portefeu,  cmplifiez-le  de  compoficion 
de  fuféc  volante  -,  quand  il  cil  charge  Se  battu,  faites  un  bou- 
ton du  diamètre  du  pot,  mettez-y  une  once  de  Poudre  grc- 
née,  placez  le  portefeu  au  milieu,  Se  liez  le  tout  cnfemble; 
portez  ce  bouton  dans  le  pot  à feu  le  bouc  tourné  en  bas  de 
manière  qu’il  forte  par  le  trou  qui  cil  étranglé i quand  vous 
en  verrez  lortir  le  bout  du  portefeu,  vous  lierez  ce  bouc  de 
pot  étranglé  pour  ferrer  le  portefeu,  &:  par  l’autre  codé  vous 
ferez  entrer  le  faucifl'on  le  bout  amorcé,  où  font  les  quatre 
cltoupillcs  de  cotcon,  en  bas  ; Se  ce  qui  refterade  vuidc,  vous 
le  boucherez  avec  du  papier,  Se  le  couvrirez  d’un  papier  col- 
lé, comme  on  a déjà  dit. 

Ces  pots  de  fauchions  volans  s’arrangent  ordinairement 
fur  une  planche  ou  banc  percé  de  trous  d’outre  en  outre  de 
la  grofl'eur  du  portefeu  que  l’on  fait  entrer  dedans  en  le  col- 
lant, afin  que  l’effort  du  coup  ne  le  piiifTc  point  emporter;  Se 
par  le  dcfl'us  de  cetee  planche  l’on  met  le  feu  à chaque 
portefeu  de  pot  ; ce  portefeu  bien  joint  au  pot , demeu- 
re ferme  fur  la  planche,  &:  tout  ce  qui  cltoic  dedans  s’élève 
en  l’air. 

Il  y a encore  un  autre  moyen  de  donner  le  feu  à ces  for- 
tes de  pots  pour  les  faire  tirer  de  fuite,  fans  cftrc  obligé  d’y 
mettre  le  feu  aux  uns  apres  les  autres  ; qui  eft  de  faire  une 
manière  de  coulifTc  par  defious  les  trous  que  vous  aurez 
percez  fur  la  planche  ; de  placer  dans  cette  codifie  des  por- 
tefeux  ouverts  par  les  deux  bouts  Se  difpofcz  les  uns  après 
les  autres  ; Se  de  coller  une  bande  de  papier  par  deflus  pour 
les  tenir  bien  ferrez  Se  bien  unis  cnfcmblc,&:  pour  faire  que 
le  feu  pafl'c  de  l’un  à l’autre  fans  interruption  : cet  ouvrage 
doit  fe  faire  avant  que  de  placer  les  pots  de  fauciflons  vo- 
lans, Se  il  faut  mefmc  piquer  avec  un  poinçon  ces  portefeux 
par  les  trous  que  l’on  a faits,  afin  que,  lorfquc  l’on  vient  à y 
faire  entrer  les  portefeux  des  pots  des  fauchions,  le  feu  de 
ceux  qui  font  couchez,  fe  communique  à ceux  qui  font  de- 
bout. 
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î . A girandole  eft  faite  en  forme  de  roue  à fix  pans,  com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  ; les  rais  en  font  de  bois  léger 
tourné  aulfi  proprement  que  l’on  le  veut  ; le  moyeu  fera  d’un 
bois  un  peu  plus  fort,  c’eft -à-dire  de  licftre  ou  de  tilleul  ; les 
bandes  deccs  roues  doivent  cltrc  minces  à peu  près  detrois 
lignes,  &c  larges  feulement  d’un  pouce  ou  environ  ; on  cloue 
ces  bandes  à leurs  joints, melmconlcs  colle  afin  quelles 
tiennent  mieux.  Quand  cette  roue  e(l  ainfi  difpofce,  on 
applique  fur  chacune  des  jantes  ou  bandes , une  fiifëe  vo- 
lante de  la  mcfmc  longueur  de  la  bande,  & chargée  com- 
me le  font  les  autres  fufées  volantes  ; on  la  lie  & ferre  bien 
fort  avec  de  la  ficelle  en  trois  endroits , c’eft-à-dirc  au  mi- 
lieu, & par  les  deux  bouts } on  continue  ainfi  tout  autour, 
obfcrvant  qu’il  y ait  un  bout  d’cftoupillc  qui  forte  de  l’une 
&c  qui  entre  dans  le  maflif  de  la  fufée  qui  fuir,  afin  que  le  feu 
de  l’une  parte  à l’autre  fans  inteniption.  Quand  tout  celacfl 
préparé  bien  jufte , on  couvre  de  papier  les  endroits  où  fc 
joignent  les  fufées  ; &c  fur  ce  papier  on  en  met  encore  deux 
ou  trois  autres  pour  empefiher  que  le  feu  ne  farte  jour  p.r 
là  ; ôc  à la  jointure  qui  refte  encre  les  deux  dernières  ftifees, 
on  prend  foin  d’en  bien  boucher  une , &c  c’cft  celle  qui  doit 
agir  la  dcrnicre,  de  papier  moüillé,  &:  bien  tamponné  par 
l’cxtrémitc  qui  toucheau  bout  de  la  première  fùlcc,  à laquel- 
le on  met  le  rcu  par  l’eftoupille  qui  en  fort. 

Pourfe  fervir  de  cette  girandole,  il  y faut  faire  un  pied  de 
bois  de  quatre  pieds  de  long,  que  l’on  fait  entrer  par  le  mo- 
yeu dans  la  girandole  bien  àl’aife,  pour  la  faire  tourner  plus 
facilement  ; &:  à l’extrémité  de  cette  manière  d’dfieu  l’on 
met  une  clavette  pour  empefeher  que  la  roue  ne  tombe  en 
tournant  : ces  girandoles  s’attachent  au  coin  du  théâtre  ou 
échaffaut  par  un  manche , avec  des  clouds. 
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Couranrin  ou  Fusée  de  corde. 

O N fe  fert  de  cccourantin,  quand  on  veue  dans  une  ré- 
joui (Tance  faire  porter  le  feu  d’un  lieu  à un  autre,  & former 
mefmc  en  l’air  une  manière  de  combat  entre  des  figures  qui 
répréfentent  des  hommes  ou  des  animaux  ; d’autres  fois  du 
haut  d’un  clocher,  ou  d’un  dôme  l’on  fait  partir  de  ces  fortes 
de  figures,  lcfquellcs  allant  trouver  la  principale  qui  eft  au 
haut  du  théâtre  ou  échaffaut  d’ Artifice,  y portent  le  feu  fans 
que  l’Artificier  s’en  mefle. 

Prenez  deux  fufccs  volantes  appellces  Marquifcs , de  la 
grofl'eur  &:  de  la  mefmc  figure  que  celle  dont  nous  avons 
parlé,  fans  pot  néanmoins,  &c  fans  garniture,  &c  comme  elles 
forcent  du  moule;  joignez  ces  deux  fufécs  cnfcmblc  Sc  à coflc 
l’une  de  l’autre,  la  telle  de  l’une  tournée  vers  le  bas  de  l’autre 
fiilce,  &c  faites  en  forte  que  l’elloupillc  qui  fortira  du  maflif 
de  l’une,  entre  dans  la  gorge  de  l’autre,  & collez  cela  par  def- 
fus  avec  du  papier,  pour  empefeher  que  la  violence  de  l’ef- 
fort ne  les  fépare  ; &;  obfcrvez  aufli  de  prendre  la  précaution 
de  boucher  avec  du  papier  moüillé  & collé  le  bouc  du  maf- 
fif  de  celle  qui  doit  tirer  la  dernicre. 

Quand  ces  deux  fufécs  font  ainfi  difpofccs,  on  y attache 
un  tuyau  vuidc  ; on  le  lie  avec  ces  fufécs  en  trois  cndroits,bien 
ferré,  &c  puis  on  le  paflé  dans  la  corde. 

La  première  fuféc  cftant  allumée  parcourt  la  corde  de 
l’endroit  d’où  clic  parta  l’autre  ; & quand  elle  a fini,  l’au- 
tre prend  feu , & revient  fur  fes  pas  faifant  le  mefmc  che- 
min. 

Si  c’dt  une  figure  que  vous  dcfiricz  faire  paroiflre  pour 
porter  ce  feu,  comme  par  éxemplc,  un  dragon  ; la  figure 
cftant  faite  de  carton  ou  d’ozicr  tres-legcr,  couvert  de  papier 
peint,  on  luy  pafle  ces  deux  fufécs  au  travers  du  corps,  & l’u- 
ne luy  fort  par  la  gueule,  l’autre  par  le  derrière.  L’on  doit  ob- 
ferver  qu’il  faut  que  les  fufécs  foient  proportionnées  au  poids 
de  la  figure.' 

Ce  font -là  toutes  les  fortes  de  pièces  d’ Artifice  qui  en- 
trent 
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trent  dans  les  Feux  de  joyc ; il  ne  s’agit,  après  cela, que  de 
les  multiplier  tout  autant  que  l’on  en  a befoin,  & de  les  bien 
placer  pour  les  exécuter.  Communément  voicy  comment 
on  s’y  prend  pour  drefier  un  Feu  de  joyc. 

On  élève  un  cchaffaut  de  bois  en  quarre  de  vingt-quatre 
pieds  de  haut,  & de  dix-huit  de  large,  foutenu  de  neuf  pi- 
liers : au  milieu  de  lcchaffaut  fe  met  un  pied  d’cftal  quarre  de 
menuiferie  de  fix  pieds  de  hauteur,  pour  y placer  la  figure 
qui  répréfente  ce  que  l’on  veut. 

L’extérieur  de  la  charpente  eft  reveflu  U couvert  d’une 
décoration  peinte  en  baluftrades , accompagnée  d’cmblef- 
mes,  dedevifes,  & de  figures  allégoriques  ayant  rapport  au 
fujetdc  la  réjotiiflance;  le  tout  fuivant  l’induftrie  du  Peintre, 
&C  de  ceux  qui  ordonnent  & conduifcnt  la  fefte. 

Quelquefois  aux  quatre  coins  du  théâtre  on  a peint  des 
vafes  ou  des  pots  pleins  de  feu  & de  fiâmes,  ou  des  bombes 
qui  crèvent. 

Pour  l’arrangemenr,  on  place  au  derrière  de  ces  figures 
à chacun  des  quatre  coins,  une  grande  caille  de  bois  de  fa- 
pin  contenant  douze  fiifécs  volantes,  que  l’on  fait  partir  cn- 
femble  par  une  eftoupille  qui  communique  à toutes. 

Le  haut  du  baluftre  à l’entour  eft  garni  de  lances  à feu, 
portant  chacune  leur  faucifion,  & éloignées  d’un  pied  l’une 
de  l’autre  ; l’on  garnit  les  intervalles,  de  pots  à feu,  & de  fau- 
chions volans. 

Au  pied  de  la  baluftrade  en  haut,  on  fait  la  mefme  cho- 
fc,  excepté  que  l’on  obfcrve  de  ne  pas  placer,  ni  les  lances 
à feu,  ni  les  pots,  fi  droits  que  ceux  du  defi'us  de  la  baluftra- 
de, pour  éviter  que  le  feu  d’en  bas  ne  fe  communique  en  haut. 

Les  quatre  coins  peuvent  fe  garnir  de  pots  à feu  qui  agif- 
fent  horifontalement. 

Les  girandoles  fe  placent  aufli  au  dehors  aux  quatre  coins, 
& mefme  dans  le  milieu  des  quatre  faces  de  l’échaffaut,  Se 
on  les  attache  fur  le  plancher,  comme  on  l’a  explique. 

Le  tour  du  pied  d’cftal  de  la  figure  fe  garnit  de  la  mefme 
manière , &c  l’on  met  quatre  cailles  de  nifées  volantes  aux 
quatre  coins. 
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L’cftoupille  dont  on  fc  fcrt  pour  allumer  cet  artifice,  doit 
faire  le  tour  du  théâtre,  &:  eftre  placée  jufte  fur  l’amorce  des 
lances  à feu,  & mcfmey  eftre  enfoncée  avec  des  épingles. 

Quant  aux  pots  à feu,  il  n’y  a point  d’cftoupillc,  car  on  y 
met  le  feu  à la  main. 

Les  girandoles  de  mefme. 

On  allume  d’abord  les  lances  à feu,  afin  que  de  tous  coftez 
on  puifte  voir  la  difpofition  de  la  figure,  & de  tous  les  orne- 
mens  qui  l’accompagnent.  De  temps  en  temps  on  fait  partir 
une  face  de  pots  à feu  à droit,  & puis  à gauche  du  théâtre,  Sc 
pareillement  des  fufccs  volantes  : & lorfque  vous  voyez  que 
le  feu  diminue,  vous  allumez  vos  quatre  girandoles  qui  ter- 
minent fort  agréablement  la  fefte. 

I L ne  conviendroit  pas  de  quitter  ce  chapitre  des  Artifi- 
ces, fans  dire  un  morde  ces  foudroyantes  machines  que  Stra- 
da  nous  apprend  avoir  efté  miles  en  ufage  au  liège  d’Anvers, 
& que  les  Anglois  regardent  préfentement , quoyque  fort 
vaincmentjcommeunedes  plus  fcurcs  reffources  qu’ils  ayent 
pour  détruire  nos  Ports,  & renverfer  nos  Villes  maritimes. 
A la  vérité  leur  difpofition  a dequoy  faire  trembler  les  plus 
intrépides  ; mais  l’éxécutionen  eft  ordinairement  fort  pcril- 
leufc  pour  ceux  qui  en  font  chargez,  & l’effet  en  eft  peu  cer- 
tain, comme  il  a paru  devant  Saint  Malo,  où  l’une  de  ces  ma- 
chines  que  la  Flotte  Angloife  avoir  amenée  avec  elle  pour  la 
deftruftion  de  cette  Ville,  ne  fit  autre  fracas,  que  d’étonner 
Sc  cafter  les  vitres  & la  couverture  de  quelques  maifons  de  la 
Place,  & de  tuer  ccluy  qui  y avoir  mis  le  feu,  dont  le  corps 
demeura  fur  la  grève  avec  une  partie  de  là  machine  qui  ne 
làuta  point,  & qui  donna  lieu  d’en  connoiftre  la  conftru&ion 
de  la  manière  qu’on  la  voit  icy.  On  fçait  auffi  le  peudefuc- 
cés  quelles  ont  eu  devant  Dunkerque. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Machine  de  Saint  Malo,  Sc  de 
celle  de  Toulon. 

A Coupe  ou  profil  de  la  machine  appcllée  Infernale,  échouée 
devant  Saint  Malo. 

B Fond  de  calle  rempli  de  fable. 

C Premier  pont  rempli  de  vingt  milliers  de  Poudre,  avec  un 
pied  de  mafonnerie  au  dejfus. 

D Second  pont  garni  de fix  cents  Bombes  à feu  dr  Carcaftcres, 
dr  de  deux  pieds  de  maçonnerie  au  dejfus. 

E Troifiéme  pont  au  dejfus  du  gaillard,  garni  de  cinquante 
barils  à cercles  de  fer , remplis  de  toutes  fortes  a’ arti- 
fices. 

F Canal  pour  conduire  le  feu  aux  poudres  dr  aux  amorces. 

Outre  cela  le  tillac  eftoic  garni  de  vieux  canons,  & autre 

vieille  artillerie. 

G Coupe  de  la  Bombe  de  Toulon  avec  le  canon  de  moufquet 
luy  fervant  de  fusée. 

H Canon  de  moufquet  ou  fusée. 

I Mafs'if  de  brique , qui  renferme  la  Bombe. 

K Fieux  canons  de  fer,  & mitraille. 
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Si  l’on  avoitefté  pcrfuadé  en  France  que  ces  fortes  d’rri- 
vendons  aillent  peu  avoir  une  réüflitc  infaillible,  il  eft  fins 
difficulté  que  l’on  s’en  l'croit  fervi  dans  toutes  les  expédi- 
tions maritimes,  que  l’on  a terminées  fi  gloricufcment  fans 
ce  fccours  ; mais  cette  incertitude,  Se  la  prodigieufe  dépen- 
fe  que  l’on  eft  obligé  d’y  faire  ont  elle  caufe  que  l’on  a négli- 
gé cette  manière  de  Bombe  d’une  conftruûion  extraordinai- 
re, que  l’on  a vcûë  long-temps  dans  le  Port  deToulon,  Se  qui 
avoir  efté  coulée  Se  préparée  pour  un  pareil  ufage  : ce  fut  en 
1688.  Se  voicy  comme  elle  eftoit  faite,  fuivant  ce  qu’en  écri- 
vit en  ce  temps-là  un  Officier  de  Marine. 

- La  Bombe  qui  eft  embarquée  fur  la  Flûte  le  Chameau, 
” eft  de  la  figure  d’un  œuf  ; elle  eft  remplie  de  fept  à huit  mil- 
" liers  de  Poudre  ; on  paît  de  là  juger  de  fa  grofleur;  on  l’a  pla- 
" ccc  au  fond  de  ce  Baftiment  dans  cette  fituation.  Outre  plu- 
” ficurs  grofles  poutres  qui  la  maintiennent  de  tous  coftez,  elle 
" eft  encore  appuyée  de  neuf  gros  canons  de  fer  de  18  livres  de 
” balle,  quatre  de  chaque  cofté,  Se  un  fur  le  derrière,  qui  ne 
” font  point  chargez,  ayant  la  bouche  en  bas  : par  deflus  on  a 
” mis  encore  dix  pièces  de  moindre  grofleur  avec  plufieurs 
**  petites  bombes  Se  plufieurs  éclats  de  canon,  Se  l’on  a fait  une 
” maçonnerie  à chaux  & à ciment  qui  couvre  Se  environne  le 
” tout,  où  il  eft  entré  trente  milliers  de  brique,  ce  qui  compofe 
” comme  une  clpecc  de  rocher  au  milieu  de  ce  vaifleau,  qui  eft 
” d’ailleurs  arme  de  plufieurs  pièces  de  canon  chargées  à cre- 
” ver,  de  bombes,  carcaflcs , Se  pots  à feu,  pour  en  deffendre 
” l’approche  ; les  Officiers  devant  fe  retirer,  après  que  l’Ingc- 
” nicur  aura  mis  le  feu  à l’amorce  qui  durera  une  heure  ; cette 
” Flûte  doit  éclater  avec  fa  bombe  pour  porter  de  toutes  parts 
” les  éclats  des  bombes  Se  des  carcaflcs,  8e  caufer  par  ce  mo- 
” yen  l’cmbrafement  de  tout  le  Port  de  la  V ille  qui  fera  atta- 
” quée.  Voila  l’effet  qu’on  s’en  promet  : on  dit  que  cela  coütc- 
” ra  au  Roy  quatre-vingt  mille  livres. 

Depuis  peu  M.  Défehiens  Commiffaire  général  de  la  Ma. 
rine  a cû  la  bonté  de  m’aider  du  deflcin  de  cette  Bombe, 
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qnc  j’ay  fait  graver , il  a bien  voulu  y joindre  le  raifonne- 
nicnt  que  vous  allez  lire. 

C Etre  Bombe  fut  faite  dans  la  vcûe  d’une  machine  infer-  " 
nale  pour  Alger  ; & celles  que  les  Ennemis  ont  exécutées  à “ 
Saint  Malo  Se  à Dunkerque  ont  cfté  faites  à l’inftar  de  celle-  “ 
cy.  Mais  toutes  ces  machines  ne  vallent  rien,  parce  qu’un  Bâ-  ** 
timent  c fiant  à flot,  la  Poudre  ne  fait  pas  la  centième  partie  " 
de  l'effort  quelle  feroit  fur  un  terrain  ferme  ; la  raifon  de  cela  “ 
cil,  que  la  partie  la  plus  foible  du  Bâtiment  cedant  lors  de  l'ef-  “ 
fer,  cette  Bombe  fe  trouvant  furchargcc  de  vieux  canons,  de  “ 
bombes,  carcaflés,&  autres,  tout  l’effort  fe  fait  par  deflous  " 
dans  l’eau,  ou  dans  la  vafe  ou  le  fable;  de  forte  qu’il  n’en  peut  " 
provenir  d’autre  incommodité  que  quelques  débris  qui  ne  ” 
vont  pas  loin  , & une  fraélion  de  vitres  , tuiles,  portes , Se  “ 
autres  bagatelles,  par  la  grande  comprdfion  de  l’air  cauféc  “ 
par  l’agitation  extraordinaire  ; c’cft  pourquoy  on  l'a  refondue  " 
la  regardant  comme  inutile.  « 

Cellc-cy  tontenoit  huit  milliers  de  Poudre,  elle  avoit  neuf  " 
pieds  de  longueur,  Se  cinq  de  diamètre  en  dehors,  fix  pou-  " 
ces  d’cpaiflèur  ; mais  quand  je  l’ay  fait  rompre,  j’ay  trouvé  ” 
que  le  noyau  avoit  tourné  dans  le  moule,  Se  que  toute  l’é-  *• 
pailTcur  eftoit  prcfquc  d’un  cofté,  Se  peu  de  chofe  de  l’autre  •• 
ce  qui  ne  fe  peut  guércs  éviter,  parce  que  la  fonte  coulant  ~ 
dans  le  moule,  rougit  le  chapelet  de  fer  qui  foutient  le  noyau,  “ 
dont  le  grand  poids  fait  plier  le  chapelet.  ’ « 

Il  fe  rapporroit  deflus  un  chapiteau,  dans  lequel  eftoit  a-  “ 
juftéc  la  fàiféc  qui  s’arreftoit  avec  deux  barres  de  fer  qui  paf-  " 
foient  dans  les  anfes.  „ 

La  fufee  eftoit  un  canon  de  moufquet  rempli  de  compo-  - 
fitionbien  battue  ; ce  qui  ne  valloit  rien,  par  la  raifon  que  la  “ 
érafle  du  falpeftre  bouchoit  le  canon  loi  fque  la  fufee  eftoit  “ 
bruflée  à demi,  ce  qui  failbit  éteindre  la  fufee.  Ainfi  les  An-  “ 
glois  ont  cfté  obligez  de  mettre  le  feu  au  Baftiment  de  leur  “ 
machine,  pour  qu’il  parvinft  enfuite  à la  Poudre.  • « 
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Titre  XX. 

Des  Réchauts  de  rempart,  appelle % aujjt  Lampions 
a parapet , <y  des  Falots. 

CEs  réchauts  doivent  pefer  au  moins  iz.  liv.  chacun  : Ici 
uns  font  avec  des  chaifncs  pour  defeondre  du  haut  du 
rempart  dans  le  forte,  les  autres  font  à doüille  pour  recevoir 
le  manche  qu’on  y veut  mectre,  &c  pour  les  attacher  autour 
des  remparts,  & couftent  dans  le  departement  de  M.lc  Mar- 
quis de  la  Frezcliere  ytt  : leurs  proportions  font,  fçavoir , 
Ceux  marquez  A qui  s’attachent  autour  des  rempart* , 
y pouces  de  haut. 

7 pouces  de  diamètre. 

Le  manche  qui  foutient  le  rcchaut,&  qui  le  va  prendre 
par  defl’ous,  a z pieds  3 pouces  de  long  ; & l’équcrrc  de  fer  qui 
le  foutient,  a une  branche  de  huit  pouces  de  long,  ôc  l’autre 
de  6 pouces. 

Les  gons  qui  le  retiennent  ont  6 pouces  de  long. 

Ceux  à douille  marquez  B ont  6 pouces  de  diamètre, 
fur  8 pouces  idc  hauteur. 

7 pouces  de  doüille  jufqu’i  la  fourche. 

Les  deux  branches  de  la  fourche  ont  chacune  8 pouces 
de  long. 

Autre  réchaut  c à doüille  d’une  façon  differente. 

A un  pentagone  il  faut  vingt-cinq  réchauts  ; un  à la  pointe 
du  baftion,  deux  aux  deux  épaules,  & un  à chacune  courtine. 

Dans  les  Places  d’armes  à tous  les  coins  des  rues,  fous  tou- 
tes les  portes  d’une  Ville  de  guerre,  on  brufle  du  gaudron 
dans  ces  réchauts,  que  l’on  attache,  comme  on  vient  de  le  di- 
re, autour  du  rempart,  ou  que  l’on  defeend  dans  le  forte  pour 
y voir  clair  la  nuit,  & pour  s’empefeher  deftre  infultc  par 
l'ennemi. 

L’on  brufle  aufli  dans  ces  réchauts  des  tourteaux  4c  des 
cercles  gaudronnez.  , 
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Il  y a des  chaudières  dans  les  Magalîns  Sc  d'autres  utcnci- 
lesqui  fervent  à faire  chauffer  le  gaudron,  5c  à gaudronner 
les  tourceaux,  fafeines  5c  fagots,  comme  on  l’a  déjà  dit. 

Les  falots  font  des  lanternes  miles  au  bout  d’un  ballon,  il  y 
a aufïi  des  réchauts  ou  lampions  qui  fc  montent  de  mdmc 
pour  les  porter  par  tour. 


Titre  XXI. 

Chevre } J Crik,  Venin , (ÿ*  autres  engins 
a lever  canon. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Chèvre. 

A Chtvrt  complette,  avec  un  treuil  ,fon  cable  & fit  fouies. 
B Chèvre  fimiple , avec  fes  poulies  & fon  cable. 

C Cable  de  chevre. 

D Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d’une  Chevre  à la  Hollandoife. 

E Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d'une  Chevre  Marine. 

F Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d’une  Chevre  Franpoife. 

LA  chevre  doit  eftre  compofée  de  deux  jambes  de  bois 
de  brin  de  chefne  un  peu  courbées  en  dedans,  longues 
de  ia  ou  ij  pieds,  ccarrics  de  7 pouces  de  face  fur  3 pouces 
d’épaiffeur,  5c  de  4 aux  épaules  des  mortoifes,  où  feront  C- 
tuez  les  trois  épars  aufïi  de  bois  d’orme  ou  de  chefne. 

Le  premier  épars  aura  de  longueur  7 pieds,  écarri  de  3 
pouces  fur  deux , lequel  fera  fitué  à 9 pouces  du  bas  des 
jambes , entrant  dans  les  mortoifes  faites  de  l’épaiflèur  des 
jambes  ; les  épars  doivent  eftre  amoindris  par  les  bouts, 
de 2. ponces  fur  la  largeur,  dans  la  longueur  de  6 pouces, 
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afin  d’écarter  les  jambes  en  cet  endroit,  de  6 pieds  ; les  te- 
nons d’épars, qui  lôrtiront  en  dehors  les  jambes ^de  deux 
bons  pouces,  feront  arrcflez  de  chevilles  de  bois  ou  de  fer. 

Un  treüil  de  bois  d’orme  long  de  5 pieds  6 pouces,  le  dia- 
mètre du  milieu  aura  8 pouces,  autour  duquel  doit  mouler  le 
cable  ; les  deux  coftez  feront  écarris  fur  la  longueur  de  9 
pouces,  ôc  de  8 pouces  de  face,  auront  des  mortoifes  qui 
traverferont  le  treüil  à jour, pour  y pafler  des  leviers  ; afin  de 
le  faire  tourner. 

Les  tourillons  des  bouts  auront  de  long  6 pouces,  &c  de 
<iiametre4  pouces , lefqucls  entreront  dans  les  trous  des  jam- 
bes de  la  chèvre  faits  exprès  à } pieds  du  bas. 

Le  fécond  ép.tts  /Ira  Cicué  à j pieds  au  dcfTiis  du  treüil  ; fi 
o ligueur  doit  cüre  de  4 pieds,  y compris  les  tenons. 

Le  troificme  cpars  aura  de  longueur  1 pieds  6 pouces  ; il 
fera  fituc  à 3 pieds  au  deffus  du  fécond  -,  ils  feront  tous  trois 
égaux  en  tenons,  largeur  &:  épaifleur. 

Les  deux  jambes  eflant  jointes  enfcmble  par  les  épars , 
formeront  un  triangle  ifocelle,  & fur  leur  face  l’on  perce- 
ra deux  trous  tout  au  travers,  d’un  pouce  de  diamètre  ; le 
premier  à 6 pouces  de  la  telle,  & le  fécond  à 1 pied,  pour  y 
paflêr  des  boulons  de  fer.  Le  premier  boulon  fert  pour  tenir 
la  languette  de  fer  qui  fera  firuée  entre  les  deux  jambes,  pour 
fcparer  les  deux  poulies  de  cuivre  qui  doivent  dire  fituées 
entre  les  deux  jambes  ; elles  auront  de  diamètre  7 pouces, 
leur  épaifTeur  1 pouces  ; la  languette  fera  renverfee  par  le 
haut  à droit  &:  à gauche,  pour  tenir  au  dcfliis  de  la  telle  des 
jambes  -,  elle  aura  de  longueur  10  pouces  ; le  bout  d’en  bas 
fera  fait  en  fleur  de  lys,  fa  largeur  de4  pouces,  fon  épaifleur 
de  1 lignes  percée  en  deux  endroits  vis-à-vis  des  boulons , 
il  y aura  deux  branches  de  fer  fur  les  faces  des  jambes  qui 
ferviront  de  contrerivcûres  aux  boulons,  lefqucls  auront  de 
longueur  1 pied  6 pouces,  avec  une  fleur  de  lys  par  le  bas  ; la 
telle  des  jambes  fera  couronnée  d’une  cape  de  fer  haute  de 
3 pouces. 

Le  pied  de  la  chèvre  doit  eflre  de  brin  de  chcfnc  fec  de 
la  mefmc  longueur  que  les  jambes  ; il  ne  fera  point  écarri  1 
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fagrodcur  par  le  bas  fera  de  4 pouces  & le  haut  de  3 pou- 
ces -,  le  bas  du  pied,  &:  ccluy  des  jambes  feront  ferrez  de  cha- 
cun un  lien  de  fer,  fous  lcfqucls  il  y aura  une  pointe  aufli  de 
fer,  afin  que  la  chèvre  tienne  plus  ferme  en  terre. 

Lorfquc  l’on  voudra  s'en  fervir  pout  monter  une  Pièce 
de  canon  en  l’air , il  faudra  porter  les  deux  jambes  6 pieds 
à codé  de  la  Pièce,  le  pied  à mcfme  didancc  de  l’autre  cof- 
té  i l’on  baillera  les, jambes  & le  pied  obliquement,  jufqu’à  ce 
qu’ils  le  rencontrent  par  la  telle,  où  le  pied  s'encadrera  dans 
une  mortoife  faite  exprès  aux  jambes  fous  la  cappc  ; fut  tout 
que  les  poulies  fc  rencontrent  bien  vis-à-vis  des  anfes  delà 
Pièce.  La  chèvre  edanten  cet  edat,  on  paflera  le  cable  dans 
les  poulies  de  cette  maniéré  -,  un  bout  fera  attaché  au  trcüil  -, 
l’autre  bout  fera  palfé  par  dedus  la  poulie  à gauche  en  de- 
hors ; celuy-cy  repadera  dans  la  poulie  de  l’ccharpe,  auquel 
il  y a un  crochet  qui  s’accroche  à un  autre  ; ce  mefme  bout 
repadera  à la  féconde  poulie  à droit  en  dedans  par  dedus, 
lequel  bout  s’attachera  enfuitc  à Fanfe  droite  de  la  Pièce,  le 
crochet  de  l’écharpe edaQt  pade  à la  gauche  ; enfuitc  dequoy 
il  faudra  pad’cr  deux  leviers  dans  les  mortoifes  du  treuil,  ou 
il  y aura  deux  bons  hommes  à chacun,  lcfqucls  abbaideront 
leurs  leviers  pour  faire  tourner  le  trcüil,  pendant  que  deux 
autres  de  chaque  codé  en  tiendront  un  pred  pour  mettre 
dans  les  autres  mortoifes , afin  de  relever  les  premiers  : l’on 
continuera  de  cette  façon , jufqu’à  ce  que  les  Pièces  foient 
adez  élevées  pou  rpaderun  affudou  charriot  à porter  canon, 
dedous  ; quand  l’un  ou  l’autre  feront  ajudez  fous  la  Pièce 
pour  la  recevoir,  il  faudra  lâcher  doucement  le  trcüil  afin  de 
rendre  du  cable. 

Le  cable  doit  avoir  de  longueur  48  à jo  pieds , fa  grof- 
feur  d’environ  1 pouces , de  bon  chanvre  en  brin  déjà  cor- 
dclé  ; la  livre  vaut  ^ 6d  ou  jf,  félon  les  endroits,  plus  ou 
moins. 

Ces  fortes  de  chèvres  pourtant  ne  font  bonnes  que  pour 
les  Places  ; mais  pour  la  campagne  il  ne  les  faut  que  de  fa- 
pin  &c  bien  moins  epaides,  afin  quelles  foient  plus  légères. 

Les  leviers  feront  de  brin  de  bois  de  chcfne,  ou  frefne  un 
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peu  verds,  long  de  6 pieds,  leur  grofleur  3 pouces  par  le  gros- 
bout,  réduit  à deux  par  le  petit  ; le  gros  fera  un  peu  appiam 
pour  entrer  dans  les  mortoifes  du  trcüil. 

En  certains  lieux  l’on  voit  qu’une  chevre  complctte  pcfc 


7 à 800  liv. 

Qu’il  y entre  30  liv.de  fer  à 4fla  livre,  ce  qui  fait. . iort 

Le  bois  revient  à 1 z 

Le  cordage  pcfe  80  liv.  à 4 ( 6d  la  livre 18 

Notez  que  le  cordage  pour  les  chèvres  Hollandoi- 
fes  ne  pelé  que  la  moitié. 

L’écharpe  de  cuivre  avec  fes  poulies  pelé  1 zo  liv.  à 
zof  la  livre izo 

Ce  qui  revient  donc  à réo11 


Ce  n’ell  pas  un  prix  fixé  pour  tous  les  departemens. 


FIGURE  DU  CAPESTAN,  DUVERRIN, 
du  Rouleau,  et  du  Levier. 


A Capejlan . 
B Verrin. 

C Rouleau. 
D Levier . 


C Es  engins  font  tellement  connus  de  tout  le  monde,  qu’ils 
n’ont  pas  beloin  de  plus  ample  explication. 
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Crik,  Chevrette,  Leviers  d'abbatUge,  & Pinces. 
EXPLICATION  DE  LEUR  FIGURE. 
A Crik. 

B Chevrette  de  trois  pieds  &Mmi  de  hauteur. 

C Levier  d' abhatage  pour  la  chevrette, de  douze  pieds  de  long. 
D yiutrc  levier  d.'  abhatage  portant  fa  chevrette  par  le  moyen 
d'un  boulon. 

E Pince  à pied-dc-chevre  fur  deux  roulettes. 

D E toutes  les  machines  dont  on  fc  fert  pour  lever  de  gros 
fardeaux,  le  crik  eft  une  des  mieux  imaginées  -,  car  un  hom- 
me fcul  peut  haufTcr  un  fardeau,  ce  que  fix  ne  pourroient 
quelquefois  pas  faire. 

Le  crik  eft  pour  l’ordinaire  une  picce  de  bois  ou  arbre  haut 
de  3 pieds,  & épais  de  4 pouces  fur  8,  dans  lequel  eft  cnchaf- 
fec  une  cramaillere,  qui  par  le  moyen  d’une  manivelle,  fort 
& rentre  pôur  haufler  le  fardeau,  ou  pour  le  remettre  en  fon 
repos. 

Cette  cramaillere  eft  longue  de  1 pieds  8 pouces. 

La  gorge  qui  eft  de  fer  au  haut  de  la  cramaillere,  a 1 pou- 
ce 6 lignes. 

Le  vuide  de  la  gorge,  j pouces  6 lignes. 

La  faillie  du  crochet  au  bas  de  la  cramaillere,  a y pouces. 

Il  eft  frctcé  de  deux  frctccs  par  en  haut  de  l’épaiflcurde 
1 lignes,  de  la  hauteur  de  18  lignes,  $c  d’une  en  bas  de  mef- 
mc  qualité. 

Il  y a une  plaque  de  fer  fous  le  pied,  & 3 pitons  ou  pointes 
de  fer. 

Il  y a une  manivelle  de  fer  pour  élever  la  cramaillere,  &:  le 
crochet  de  fer  pour  l’arrcfter. 

Au  deffaut  des  chevres  &:  des  criks,  qui  ne  peuvent  pas 
toujours  fe  tranfportcr,  ou  que  l’on  ne  trouve  pas  toujours 
par  tout , il  eft  divers  expédiens  dont  on  fe  fert  p.our  rele- 
ver les  Pièces  de  canon  verfées.  Cet  article  eft  d’une  impor- 
tance extrême , &C  tout  Officier  d’ Artillerie  qui  veut  fc 
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rendre  habile  dans  fa  profeflion,  doit  s’appliquer  particuliè- 
rement à voir  ce  que  l’on  doic  faire  en  pareille  rencontre,  car 
une  Pièce  ainfi  verlee  arrefte  quelquefois  un  équipage  entier^ 
& lorfquc  l’on  fc  repofe  de  cet  ouvrage  fur  les  fculs  Capi- 
taines au  charroy, ou  furies  bas  Officiers, il  en  peut  arriver 
des  accidens  très  - préjudiciables  au  fervice.  Meilleurs  les 
Lieutenans  d’Artillerie  ne  recommandent  rien  davantage 
aux  Officiers  qui  fervent  fous  eux,  &:  il  feroiti  defirerque 
tous  fçeûffent  parfaitcment'le  charroy. 

Voicy  donc  la  manière  de  relever  une  Piece  Yerfée,  com- 
me le  pratique  l’un  de  nos  plus  habiles  Capitaines  -,  c’efl  M. 
Rigollot  Capitaine  général. 

Maniéré  de  relever  une  Pièce  versée  en  panier 
ou  en  cage  , £<r  fur  le  cojlé. 

Pi  ecc  verlee  en  panier  ou  en  cage,  c’eft  lorfquc  la  Piece 
touche  terre,  &c  que  les  roües  de  l’affud  ou  du  charriot  à por- 
ter corps  de  canon,  font  en  l’air. 

Il  faut  commencer  à fc  mettre  en  eftat  de  la  mettre  fur 
le  code,  & choifir  le  terrain  le  plus  propre,  foit  à droit,  foit 
à gaucho,  c’cft-à-dirc  du  coftc  qui  aura  le  plus  de  pente  pour 
aider  à fon  defTcin. 

Si  c’cft  un  affud,  il  faudra  fc  préfenter  avec  un  cordage 
nommé  prolonge,  feulement  du  codé  de  la  pente,  s’il  y en 
aj  attacher  la  prolonge  par  un  lien  de  charrue,  au  moyeu  de  la 
roue  qui  ed  de  l’autre  codé,  &:  tirer  fur  la  prolonge  à force 
d’hommes,  pendant  que  quatre  ou  fix  autres  hommes  feront 
effort  avec  des  leviers,  pour  aider  à la  roue  ou  à l’affud  de- 
vant & derrière  la  roue. 

Lors  donc  quelle  ed  fur  le  codé , il  faut  enfuite  paffer 
deux  prolonges  dans  l’incervallc  des  rais  de  la  roue  qui  ed 
en  l’air,  Sc  les  attacher  par  des  liens  aux  jantes  de  la  roue  qui 
ed  fous  la  Piece,  a fiez  près  l’une  de  l’autre;  c’cd-à-dire  qu’il 
r’y  ait  qu’un  rais  de  fépararion  de  l’une  à l’autre  ; puis,  tirer 
fur  les  prolonges  à force  d’hommes,  mais  egalement,  & non 
point  par  fécondes,  y ayant  toujours  pour  lors,  dix  ou  dou- 
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ze  hommes  avec  des  leviers  de  l’autre  cofté  de  la  Pièce  pour 
la  foulager&  la  foutenir,en  cas  qu’une  partie  de  ceux  qui  ti- 
rent aux  prolonges  fc  fatigallent  trop,  ce  qui  les  aide  à re- 
prendre haleine. 

Si  l’on  cftoit  aflez  fort  d’hommes,  il  ne  feroit  pas  necef- 
fairc  de  pafler , comme  on  vient  de  le  dire,  les  deux  pro- 
longes par  la  roue  qui  eft  en  l’air,  ce  qui  fc  fait  feulement 
pour  empefeher  que , quand  la  Pièce  eft  dans  le  mouve- 
ment de  fc  remettre  en  fon  affiette,  elle  ne  renverfe  du  cofté 
que  l’on  la  tire,  ce  qui  arrivetoujours  quand  on  n’a  pas  cette 
précaution  ; fi,  dis-je,  l’on  eft  fort  d’hommes,  il  faudra  faire 
lier  un  travers  ou  une  demiprolouge  à une  anfc  de  la  Pièce, 
& faire  foutcnirla  Pièce  par  dix  ou  douze  hommes,  qui  fe- 
ront avec  des  leviers  de  l’autre  cofté  de  ceux  qui  tirent  fur 
les  prolonges,  lorfquc  la  Picce  fera  prefte  à prendre  fon  der- 
nier mouvement  pour  fc  remettre  fur  fon  aiiicttc. 

Si  donc  l’on  fe  trouve  fort  d’hommes  pour  mettre  en  deçà 
& en  delà  de  la  Picce,il  ne  faudra, en  ce  cas,  qu’attacher  deux 
prolonges  aux  jantes  de  la  roue  de  dc/Tous,  & croifcr  enfuite 
les  deux  prolonges  par  deflus  les  jantes  de  la  roue  qui  eft  en 
l’air. 

Pour  relever  une  Picce  ver fée  fous  un  charriot  à porter 
corps  de  canon, il  faut  faire  la  mcfmc  manœuvre  qu’à  l’affiift, 
à l’exception  qu’il  faut  fe  fervir  d’une  prolonge  aux  roues  de 
devant,  &c  d’une  autre  feulement  à celles  de  derrière  -,&c  faire 
plus  force  d’hommes  à celles  de  devant  qu’à  celles  deder- 
riere,  parce  qu’elles  font  ordinairement  plus  chargées. 

S’il  fc  trouve  que  l’on  ne  foit  pas  fort  d’hommes,  il  fau- 
dra faire  la  inefine  manœuvre  avec  les  prolonges,  qu’il  eft 
dit  cy-dcvant , & y attacher  fur  chacune,  le  plus  près  de  la 
Pièce  qu’il  fcjiourra,  une  branche  de  chevaux  ou  de  mullcs; 
c’eft  un  cofte  de  la  bande  de  chevaux  ou  mulles  qui  tirent 
la  Pièce  lorfqu’ils  font  doublez  ou  de  front  ; par  exemple, 
s’il  y avoir  vingt  brftes  à tirer  une  Picce,  il  y ai  auroir  dix  fur 
une  branche,  neuf  fur  l’autre,  Sc  celuy  du  limon,  3c  s’il  fc 
peut  il  faut  avoir  des  leviers  de  l’autre  cofté,  3c  obfcrver 
toujours  qu  en  cas  que  Ton  foit  obligé  de  fe  fervir  de  chc- 
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vaux  ou  de  mullcs,  les  prolonges  doivent  dire  padecs  par 
l’intervalle  des  tais  de  la  roue  qui  ell  en  l’air,  parce  que  c’cft 
ce  qui  l’empcfche  de  verfer  du  collé  que  l’on  veut  la  relever. 

Si  la  Pi~cc  clloit  verfee  &c  hors  de  l’affult,  ou  du  char- 
riot  à porter  corps  d~  canon,  il  faut,  fi  c’ell  un  affuft,  ofter 
l’avancrain,puis  la  roue  de  l’aflùft  qui  cil  du  codé  de  la  Piè- 
ce, en  forte  que  le  bout  ou  la  fuféc  de  l’effieu  foit  à terre,  &c 
que  la  Piece  foit  parallèle  à l’aft'uft  &c  à dillance  feulement , 
pour  qu’elle  touche  le  bout  de  deux  chevrons , ou  poutrel- 
les, ou  brins  d’arbres,  fuivant  que  l’occafion  le  permet,  qui 
toucheront  d’un  bout  à la  Pièce , & les  deux  autres  bouts 
feront  dreflez  contre  l’afRift  ; attacher  enfuirc  deux  prolon- 
ges à l’affuft,  à l’efpacc  d’environ  la  longueur  de  la  Piece, 
puis  faire  des  tours  de  mouliner,  c’cft-à-dire  trois  tours  de 
chacune  des  prolonges,  à la  Piece,  fçavoir  l’une  à la  voilée, 
&c  l’autre  à la  culallc;  palfcr  enfuite  les  prolonges  par  def- 
fus  la  Pièce  &:  par  ddl'us  l’affuft,  &c  les  tirer  egalement  à for- 
ce d’hommes,  &c  avoir  dix  ou  douze  hommes  avec  des  le- 
viers au  delà  de  la  Pièce  pour  la  conduire  également  jufqu’i 
ce  qu’elle  entre  dans  fa  fituation;  obfcrver  toutefois,  que  il 
l’une  des  prolonges  eftoic  tirée  plus  vigoureufement  que  l’au- 
tre, il  faut  la  tenir  en  arrell  julqu  a ce  que  l’autre  prolonge 
ait  remis  la  Pièce  en  équilibre  fur  les  chevrons,  & les  faire 
enfuite  tirer  également. 

C’cft  la  mcfme  manoeuvre  pour  le  charriot  à porter  corps 
de  canon,  finon  qu’il  faut  faire  mettre  bas  les  deux  roues  du 
collé  de  la  Pièce  vcrlcc. 

Pour  mettre  enfuite  les  roues 
crikj  il  faut  faire  des  pesée 

rut  avoir  des  pierres  un  peu  grofles.,  ou  des  troncs  ou 
billots  de  bois,  & deux  chevrons  ou  brins  d’arbres  ; mettre 
deux  pierres  aux  deux  codez  de  rdficu;  faire  pincer  deux 
bouts  de  deux  chevrons  fous  le  bout  de  chaque  colle  de  l’cf- 
fieu  ; ofter  de  la  terre  de  deflbus  pour  cet  effet,  fi  c’en  cil  ; fai- 
re porter  les  chevrons  fur  la  pierre  ; Se  faire  peler  fur  les  bouts 
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des  chevrons  qui  font  en  l’air  quatre  ou  cinq  hommes,  ou 
plus,  s’ils  peuvent  contenir  fur  chacun  ; & à mefurc  que  I'cf- 
ficu  fc  levé,  il  faut  que  d’autres  hommes  ayent  des  pierres  ou 
billots  de  bois,  les  plus  plats  qu’il  fe  pourra,  qu’ils  mettront 
fous  le  corps  de  l’effieu,  & le  plus  près  du  bras  qu’il  fc  pour- 
ra ; de  forte  toutefois  que  les  pierres  n’empefehent  pas  la 
roue  de  prendre  fa  place  quand  il  fera  temps  ; & faire  auffi  la 
mcfme  manoeuvre  de  pierres  Tune  fur  l’autre,  jufqu’à  ce  que 
l’cffieu  foit  afTez  levé  pour  recevoir  la  roue.  Quand  l’on  s’en- 
tend  à cette  manœuvre,  la  Pièce  &c  lecharriot  à porter  corps 
de  canon,  ou  I’affufl,  font  en  leur  afïictte,  avant  mcfme  qu’u- 
ne chèvre , quand  on  en  a,  foit  apportée  & drefléc,  outre 
que, dans  les  défilez  de  certaines  montagnes, comme  des  Py- . 
rénées,  il  efl  tres-fouvent  impoffible  d’y  faire  pafTer  une 
chcvre,  &C.  encore  plus  fouvent  impoffible  de  la  drclfcr,  par 
le  dcffuut  du  terrain. 

Un  lien  ou  nœud  de  charrue  fait  avec  une  prolonge  ou  au- 
tre cordage,  fefaitpour  lepouvoir  délier  promptement,  fans 
cftrc  obligé  de  le  couper,  comme  il  arrive  toujours  quand  il 
fc  fait  par  un  lien  ou  nœud  droir. 

Ces  forres  de  nœuds  ou  liens  fontabfolumcntneceflaires 
à fçavoir  lorfqu’il  faut  donner  des  demi-tours  de  roues,  foie 
en  approchant  des  Batteries,  foit  dans  des  retours  ou  détours 
de  montagnes,  où  fouvent  il  ne  peut  relier  que  le  cheval  ou 
la  mulle  de  limon,  faute  de  terrain  devant. 

Ils  font  auffi  néceffiiircs  quand  une  Pièce s’abifmc  dans  de 
mauvais  chemins. 


Maniéré  de  faire  le  lien  ou  nœud  de  charrue  par  un  des 
bouts  de  la  prolonge. 

P Our  faire  le  nœud  ou  lien,  il  faut,  avec  un  bout  de  la  pro- 
longe, cmbrafïer  une  jante  de  la  roue  de  l’affull,  la  faire  g’if 
fer  fous  un  rais,  & tourner  le  bout  deux  ou  trois  fois  dans 
l’embralTcmcnt  que  la  corde  fait  de  la  jante  ; de  forte  que 
ces  tours  fc  prelTanr  contre  la  jante  à mefurc  que  l’on  tire  def- 
fus,  ils  fc  ferment,  &c  font  enfuite  fort  faciles  à dcffairc. 
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Autre  maniéré  de  relever  les  Pièces , que  f ay  apprtje  d’un 
Officier  principal. 

I L cft  plufieurs  manières  de  relever  les  Pièces  lorfqu’elles 
font  verfécSjOU  fur  le  code,  ou  en  cage  : pour  ccllcs-cy,  les 
uns  font  deffaire  les  clavettes  des  fufbandcs,  enforte  que  la 
Picce  quitte  fon  atfuft  & pofe  à terre  fur  deux  fafeines  ; on 
relevé  cet  affud  à bras  & avec  des  leviers  ; on  le  met  à quar- 
tier ; la  Picce  fc  retourne,  Se  fc  remonte  avec  la  chèvre . 

Mais  généralement  toutes  les  Pièces  fc  relèvent  &c  plus 
aifément  & plus  ville  de  cette  maniere-cy.  On  embrefle  la 
^culafTc  par  Ion  bouton  à un  des  flafqucs,  enforte  quelle foit 
ferme  -,  un  forgeur  frappe  les  clavettes  pour  quelles  afl’cû- 
rent  les  fufbandcs  j l’on  embraffe  enfuitc  avec  deux  prolon- 
ges, & la  culalTc  & l’affud  vers  l’cntretoifc  de  couche,  &:  la 
voilée  & l’affiid  à fon  entretoife  de  voilée  ; l’on  fait  placer  dix 
ou  douze  hommes  fur  chaque  prolonge  ; l’on  a deux  forts  le- 
viers & grands  fur  chacun  dcfqucls  il  y a trois  ou  quatre 
hommes  ; on  les  place  de  l’autre  colle  au  deffaut  des  roues  -, 
l’on  fait  contrctenir  le  bouc  d’affud  pour  afl'eûrer  le  mouve- 
ment la  manœuvre  ainfi  difpofcc,  on  fait  étendre  les  hom- 
mes qui  tirent  les  prolonges  ; les  leviers  agiflent,  & s’enga- 
gent à mefuré  que  la  Picce  s’élève,  &:  il  ne  refte  qu’à  dimi- 
nuer l’effort  quand  la  Pièce  cil  en  l’air,  pour  ne  la  pas  verfer 
du  codé  qu’on  la  relevé. 

Quand  les  Pièces  font  fur  des  charriocs  à porter  canon,  Si 
qu’elles  verfent,  difficilement  peut-on  fc  pafler  de  chèvre 
pour  les  remonter. 

L’On  comprend  aifément  par  ces  maniérés  différentes  de 
relever  les  Pièces  verfées,  le  pénible  travail  qu’il  en  coude, 
& le  grand  nombre  d’hommes  qu’il  fauc  employer  pour  par- 
venir à remettre  ces  gros  fardeaux  en  edat  de  rouler  : & l’on 
feroie  fort  à plaindre  que  nodre  ficelé  fi  fertile  en  inventions 
nouvelles , n’eud  rien  produic  pour  épargner  ce  travail  im- 
menfe , &c  pour  abbreger  cette  rude  manœuvre,  fi,  depuis 
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quelques  aimées,  les  Arts  ne  nous  avoient  fait  découvrir  en 
France,  un  particulier,  qui  ne  le  cede  ni  en  fertilité  d’inven- 
tions ni  en  induftric,  à tous  les  Ingénieurs  & Machiniftes 
qui  l’ont  dcvancé.Cct  homme  fingulicr  eft  M.T homas,  natif 
de  Sainte  Marie  aux  mines  en  Alfacc  ; lequel,  fur  l’avis  qu’eut 
feu  M.lc  Marquis  de  Barbezicux,en  l’année  1696.de  la  réulfi- 
tc  d’un  Moulin  à bled,  que  ce  particulier  avoir  trouvé  le  mo- 
yen de  faire  moudre  fans  eau  ni  vent , rcccut  ordre  de  luy  de 
fc  rendre  à laCour.II  a préfentement  le  titre  d’ingénieur  du 
Roy,  &c  Sa  Majefté  l’a  gratifié  d’une  penfion  confidcrablc. 

Les  épreuves  furprenantes  qu’il  a faites  d’une  bonne  partie 
de  fes  fecrets  devant  les  Commifl’aircs  qui  ont  elle  nom- 
mez pour  y aflîfter,  font  trcs-gloriaifcmcntfon cloge  : & il 
fuffira  de  dire , que,  par  la  force  de  deux  hommes  feule- 
ment, il  vint  à bout,  avec  une  de  fes  Machines  qui  eft  très- 
fini  pic,  non  feulement  de  traifner  du  Port  Saint  Nicolas, 
qui  eft  devant  le  Louvre  de  Paris  jufqucs  aux  atteliers  de 
M.  Coyzevox  qui  font  aux  vieux  Louvre , mais  encore  de 
monter  luy  feu!,  les  deux  blocs  de  marbre,  qui  dans  l’an- 
née 1700.  ont  fervi  à faire  ces  deux  Chevaux  chefs-d'œu- 
vre de  l’Art,  qui  ont  depuis  efté  conduits  à Marly  -,  chaque 
bloc  pcfimt  90  milliers,  au  lieu  qu’auparavant , l’on  etn- 
ployoit  deux  cents  hommes  pour  en  mener  un  feul. 

C’eft  avec  cette  mcfme  Machine , qu’eftant  à Toulon 
en  l’année  1703.  iltraifna  cnfemblc,  fuivant  les  certificats 
qu’il  en  rapporte,  quinze  Pièces  de  canon,  de  36  & de  14 
liv.  de  boulet  chacune;  ce  qui  fait  un  poids  de  plus  de  93100 
livres , par  la  force  de  quatre  hommes  feulement. 

C’eft  aulîl  avec  elle  qu’il  prétend  que,  pendant  le  fiege 
de  Nice,  il  réulfit  à tirer  de  la  mer  à bord  au  Port  de  Vil- 
lefranchc  avec  quatre  hommes,  une  barque  carcafficre 
pefantau  moins  ijo  tonneaux,  valans  300  milliers  de  pefan- 
tcur,  qui  eftoit  fubmcrgéc,3c  que  près  de  trois  cens  hom- 
mes n’avoient  pas  pu  faire  remuer  avec  quatre  capcftans  ; 
quoyrjuc  cette  Machine  ne  foit  que  de  trois  pieds  de  large 
fiir  fix  pieds  de  long. 

On  peut  voir  encore  au  Havre  de  grâce,  où  elle  eft  cfta- 
Ttmt  /.  CCc 
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blie,  & où  elle  épargne  tous  les  jours  au  Roy  vingt  hom- 
mes, de  quelle  utilité  elle  peut  cftrc  pour  enlever  de  gros 
fardeaux. 

C’cft  par  elle  que  l’on  peut  élever  les  Pièces  de  canon 
de  Batterie  fur  les  montagnes  les  plus  difficiles,  te  retirer  des 
précipices  le»  plus  profonds,  les  Pièces  qui  y font  tombées, 
te  les  remettre  fur  leurs  afïufts  avec  une  promptitude  te 
une  facilité  qui  n’ont  point  encore  cfté  expérimentées  } le 
tout  par  la  force  d’un  ou  de  deux  hommes  au  plus  ; com- 
me il  fc  juftifie  par  les  épreuves  qu’il  en  a faites  devant  les 
Commiffaires  du  Roy,  te  par  les  gratifications  qu’elles  luy 
ont  attirées. 

C’eft  avec  cette  Machine  que  le  fieur  Thomas  fefait  fort 
de  nettoyer  te  crcufer  facilement  les  foflez  des  Villes , te 
mefme  les  rivières  les  plus  impratiquables , te  d’en  repef- 
chcr  le  canon  te  les  autres  chofes  qui  pourroient  cftrc  au 
fond  de  l’eau  quelque  profonde  qu’elle  foit. 

L’on  ne  fçauroit  bien  s’imaginer  à combien  d’ufages  peut 
fervir  cette  Machine  que  l’on  appelle  un  Crik  perpétuel,  te 
que  l’Academie  des  Sçicnces  a nommée  Crik  circulaire,  le 
tout  fuivant  l’application  qu’on  en  fait.  Jugez-en  par  la  figure 
que  je  vous  donne  icy. 

L’habilctc  du  fieur  Thomas  ne  fc  borne  pas  à ce  fcul  fo- 
Cret.  Mais,  comme  je  ne  dois  icy  traitter  que  des  inventions 
qui  pourront  eftre  utiles  au  fcrvicc  de  l’Artillerie,  je  ne  m’ar- 
refteray  point  à faire  un  plus  grand  détail  de  tous  les  autres 
fccrets  que  fa  Mechaniquc  à mis  au  jour , ni  de  leurs  effets , 
fi  ce  n’eft  par  htzard  que,  parce  que  cela  regarde  1’Artillc- 
ric,  je  ne  vouluffe  ajoufter  à ce  que  j’ay  déjà  dit-. 

Qtfil  prétend,  avec  une  de  ces  Machines  pouvoir  faire 
marcher  un  moulin  à Poudre  (ans  eau,  te  fans  vent,  comme 
il  fait  des  moulins  à bled. 

Qu’il  a inventé  une  Grenade, qui  fair  plus  d’cff*r,cue  p!â- 
fieurs  des  Grenad "s  ordinaires,  bien  qu’elle  foït  de  moitié 
plus  légère,  plus  ailee  à porter  par  le  fo!dat,&:par  confe- 
cjuent  plus  facile  à jerter  à la  main  ; ce  qui  fut  reconnu  à 
Fontaincblau  en  l’année  1704.  que  l’épreuve  s’en  fit  en 
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prcfcncc  de  M.  le  Marcfchal  de  Boufflers , &c  de  Mef- 
Îîcurs  de  Villars  Se  de  la  Barre  Capitaines  aux  Gardes,  fur 
le  rapport  dcfqucls  le  Roy  accorda  à cet  Ingénieur  une  gra- 
tification de  fix  cens  livres. 

Et  ainfi  de  quelques  autres  inventions  dont  il  doit  in- 
ceflamment faire  des  épreuves,  & dont,  cependant,  je  crois 
devoir  me  referver  à en  parler  quand  on  en  aura  veù  la 
réûrticc. 

Quand  toutes  ces  inventions  feront  portées  par  le  ficur 
Thomas , au  point  de  leur  perfection , comme  il  prétend 
pouvoir  le  faire , à en  juger  par  les  expériences  paficcc , 
& dont  il  rapporte  plufieurs  procès  verbaux  &:  certificats,  Se 
par  les  gratifications  & les  penfions  qui  luy  ont  die  accor- 
dées à cette  confideration, ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit: 
il  fcmble  que  l’on  ne  puifleen  dire  trop  de  bien.  Et  vérita- 
blement, quand  on  en  a vcû  désertais  par  (by  mcfme, com- 
me j’en  ay  vcû  quelques-uns,  on  ne  fcauroit  plus  révoquer 
en  doute  qu’il  n’y  ait  pû  y avoir  autrefois  un  Archimede,  qui 
fe  foit  vanté  d’éxécuter  d’aurti  grandes  chofcs  que  l’Anti- 
quité s’efl  efforcée  de  vouloir  nous  le  faire  entendre. 
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Romaines,  Balances,  poids  & me  jures  de  toutes  fortes. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 
Romaine  avec  fon  poids. 

Fléau  de  fer  avec  Jet  cordages  '&  fes  platteaux. 

Poids  de  m ire  de  cuivre , de  16  onces  à la  livre. 
Plufieurs  poids  de  fer,  aujji  de  1 6 onces  à la  livre. 
Mefures  de  fer  blanc  dcplufcurs  fortes. 


A 

B 

C 

D 

E 


LA  Romaine  ell  une  verge  de  fer  ou  de  fonte  fufpcnduë 
de  travers  en  l’air  par  un  crochet  qu’elle  a à l’une  de 
fes  extrémitez,  attachée  à une  poutre  ou  à la  chèvre  lorf- 
qu’cllc  cfl  dreflëc,  fur  laquelle  verge  font  gravez  des  chif- 
fres pour  defigner  les  poids  depuis  iojufqu’à  1000,1000* 
Scc. 

Il  y en  a qui  peuvent  pefer  jufqu’à  fix  milliers  Sc  au  delà. 
Cette  pièce  de  fer  ainfi  élevée  par  un  bout,  cfl  paflee  par 
l’autre  dans  un  anneau  de  mcfmc  métail,  duquel  pend  un 
poids  fait  ordinairement  en  forme  de  poire,  & qui  pcfc  une 
certaine  quantité  de  livres. 

L’on  attache  les  munitions  avec  un  cable , à ccluy  des 
bouts  de  la  Romaine  qui  ell  fufpcndu  en  l’air , &c  de  l’autre 
codé  l’on  fait  couler  le  poids  qui  pend  à l’anneau  tout  du  long 
delà  verge  de  la  Romaine,  &c  onl’arrdlcfur  le  chiffre  ou 
ce  poids  fait  équilibre  avec  les  Pièces  ou  les  munitions  atta- 
chées ; & c’cll  là  ce  qu’elles  pefenr. 

Il  y en  a de  toutes  grandeurs. 

Le  deffein  fera  mieux  connoidre  cette  manière  de  pe- 
fer, laquelle, à la  vérité  n’cll  pas  la  plus  jufte , car  il  y a tou- 
jours fur  une  pcfëc  deux  ou  trois  livres  d’erreur  pour  le 
trait. 

Les  platteaux  avec  les  fléaux  de  fer  font  beaucoup  plus 
certains. 
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Le  Flcau  eft  une  verge  de  fer  foutenuë  dans  le  milieu  par 
un  autre  morceau  de  fer  qui  eft  attaché  à une  folivc  ou  pou- 
tre qui  puifle  foutenir  un  lourd  fardeau. 

Des  deux  bouts  du  flcau  pendent  des  cordes  qui  fou- 
tiennent  deux  madriers  de  bois  appeliez  plateaux , fur  l’un 
defquels  fe  mettent  les  poids  à peler,  &:  fur  l’autre  les  muni- 
tions que  l’on  pefe. 

Il  y a des  fléaux  qui  pefent  jufquà  fix  milliers  de  poids 
d’un  cofté,  &c  fix  milliers  en  munitions  de  l’autre  ; ce  font 
douze  milliers. 

Il  y a de  petites  balances  de  cuivre,  ce  font  deux  petits 
badins  foutenus  par  un  petit  flcau  ou  une  petite  verge  de  fer, 
comme  je  viens  de  le  dire  -,  elles  fervent  pour  les  petites  dif- 
tributions  dans  les  Magafins. 

Le  fléau  d’une  balance  à pefer.par  exemple,  jufqu’à  i j liv. 
ne  doit  avoir  que  n à ij  liv.  defer. 

Ce  flcau  ne  revient  qu’à  quatre  ou  cinq  écus,  avec  les  pla- 
teaux, les  cordages,  & les  poids  de  marc. 

Il  faut  fçavoir  que  toutes  les  munitions  dit  Royaume  fe 
reçoivent  &c  fe  délivrent  dans  les  Magafins  du  Roy,  au  poids 
de  marc,  qui  eft  de  16  onces  à la  livre. 

Les  poids  dont  on  fe  fert,  font  tantoft  de  fer,  tantoft  de 
plomb,  tantoft  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  & de  fer  font  les  plus  fcûrs,car  ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  que  peu  de  diminution,  & ceux  de  plomb  &c 
de  pierre  s’ccorncnt  &:  s’aherenr  toujours  de  quelque  chofe. 
Ikrft  bien  vray  que  ceux  de  fer  pcuvenc  acquérir  par  la  roüil- 
le  ua  peu  plus  de  p-'fanteur. 

On  trouve  les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre  de 
poids  de  marc. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  connoiflc  routes  ces  fortes  de 
poids,  il  y enaprcfqucpar  tout. 

. Poids  de  Table. 

Souvent  on  voit  des  conteftations  entre  les  Officiers  fur 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  poids  de  marc  & le  poids 

CCc  iij 
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Erres  poids  de  livres  onces  'livres  paids  de  livres  onces 

table.  poids  de  marc.  table.  poids  de  marc. 
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Réduction  des  quintaux  poids  de  table , au 

poids  de  marc. 

Il  faut  remarquer  encore, que  l’oncomptepar  quintaux  en 
Languedoc,  Provence  &c  Rouflillon,  &c  non  par  cent,  ni  par 
milliers  de  livres,  comme  on  fait  en  France  ; & qu’un  quintal 
cft  autant  que  cent  livres,  & dix  quintaux  autant  qu’un  mil- 
lier de  livres. 


i quintal,  c’eft-à-dire  ioo  liv.  poids  de  table,  pcfe  poids 
de  marc  84  liv.  6 onces. 
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100  cens,  ou  cent  quintaux  poids  de  table,  valent 
poids  de  marc  *8437  liv.  8 onces. 
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' Au  défaut  de  balances  & de  poids  dans  les  magafins.on  fc- 
fort  fouvent  de  certaines  mefurcs  de  fer  blanc  qui  contien- 
nent depuis  un  quarteron  de  poudre  jufqu’à  tout  ce  que  l’on 
veut  audeflus  ; mais  quand  il  s’agit  de  faire  une  épreuve,  il  ne 
faut  pas  fc  fervir  de  ces  mefurcs , car  elles  ne  font  jamais  bien 
juflcs,  & il  faut  mettre  en  ulagç  le  poids  de  marc. 


Titre  XXIII. 

Clouds. 

JE  vous  donne  la  figure  des  clouds  de  toutes  cfpcccs,  & 
leurs  longueurs  & grofTeurs. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  Clouds  de  toutes  fortes. 


A Cloud  quarré  four  Ajfuf  de  quatre . 

B Cloud  à deux  oreilles  four  Ajfuf  de  huit. 

C Cloud  quarré  four  Afufl  de  huit. 

D C loud  a deux  oreilles  four  Afufls  de  douze  dr  de  feize. 

E Cloud  quatre  four  Ajfufls  de  douze  dr  de  feize. 

F Cloud  à deux  oreilles  four  Ajfu/ls  de  vingt-quatre  dr  de 
trente-trois. 

G Cloud  quarré  four  Ajfuf  de  vingt-quatre  dr  de  trente~ 
trois. 

H Chevilles  à tejlc  ronde  de 
dr  f ali  fades  qui  s’emf/c 
I Cloud  four  tonnes  à mèche. 

K Cloud  à haffes. 

L Cloud  à chaifne  four  attacher  les  burettes  dr  autres  cho- 

fis- 

M Cloud  quant  four  les  madriers  de  chefne  four  les  fonts. 

N Cloud  à deux  oreilles  fourAfuf  de  quatre. 

O Cloud  à une  oreille  four  fervir  à attacher  les  bouts  d’ A jfujl 
far  dcjfous  1 Afufl  fait  en  façon  de  cloud  à haffe. 
Tome  I.  D D d 


toutes  fortes  four  les  chevalets 
'vent  à C armée. 


39-t  Mémoires 

P C tou  J pour  nuage  à Jffufl  de  quatre,  fervent  atijji  aux  pe- 
tits chariots  dr  aux  avantrains. 

Q__  Cloud  de  roues  four  rouages  de  huit.  ' 1 

R Cloud  de  roués  four  rouages  de  douze  & de  feize. 

S Cloud  de  roues  pour  rouages  de  vingt-quatre  & de  trente- 
trois. 

T Broquette  pour  armer  les  madriers , & ferviraux  Tonne- 
liers pour  les  barils  de  plomb. 

V Cloud  pour  les  T onneliers,  & pour  faire  des  augets  pour  les 
mineurs. 

X Cloud  plus  grand  pour  le  mefme  fervicc. 


Fin  du  premier  Tome. 
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